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CORRESPONDANCE 



OFFICIELLE 

DE LA COUR DE ROME 

AVEC 

LES AGENS DE BUONAPARTE, 

Relative à Tinvasion des États du Pape 

en 1808. 

TROISIÈME ÉDITION, 

Renfermant des détails authentiques sur renlèvement , la ^captivité 
et le voyage de notre Saint-Père; ses Lettres concernant les 
élections capituiaires , le texte et la traduction de la Bulle qui 
, EXCOMMUNIE Napoléon 9 U relation de ce qui s*est passé à Fontai- 
nebleau , les 22 et 23 janvier 18149 le départ de Sa Sainteté de 
cette ville , et son entrée à Rome. 



Jnimicos ejus induam confusiont ; suptr ipsum auum 
efflorebit sanctificatio mea. 

Psalm. 131. 



A LYON, 

Chez BoHAiHE 5 Libraire , rue Puits-Gaillot"J 
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18 14. 



PIÈCES OFFICIELLES. 



BiLLXT DE M. L'ÂMBAâSADBVh AlQUISB, 

9 

A S. E. le Cardinal Secrétaire d'État* . , : 

Rome ^ le 29 Janvier 1808» 

J'ai l'honneur de transmettre à Votre Ëminence la 
copie de l'Itinéraire qui sera suivi par deux colonnes 
de troupes formant 6ood hahïmé^ , lesquelles doi- 
vent, sans s'arrêter, traverser l'Etat Romain. M. le 
général Midllis^ eh mé tommahiquant cet ordref àê 
marche , m'a donrlé Fassuranôe qùé ces troupes ^ éil 
passant {^ar lë& différéili boui*gs de l'Etat Romain^ 
conserveront lé meilleur ordre piôssible ; et la répiita-* 
iion de M. \t général Miolli^ est si universellement 
établie , qtie )é lie craitis point , M. le Cardinal ^ dé 
me rendre garant de Faccoihplissement de sa promesse* 
J'ai l'honneur dé irehou vêler à Votre Ëminence Pa^ 
surance de ma respectueuse considération. 



A Monsieur i.'AMBA^âAn'£U» Az«qui£]i« 

Du Palais Quirinalf le 3o Janvier 1808. 

. Li . Cardftial Secrétaire d'Etat à reçu la note de 
Voire Excellence , en date d'hier^ et il s'est fait un 
devoir de la mettre sous les yeux de Sa Sainteté. 

Le Saint Père a été extrêménièrit surpris et profon- 
dément affligé , en voyant que Votre Excellence qua- 
lifie de refus tin^ note qui contient en substance toutes 



les marques de condescendance possibles , Sa Sain- 
teté n'ayant excepté que les clauses incompatibles 
avec ses devoirs sacrés et les obligations de sa con- 
science. Elle se flatte cependant que cette note fera 
sur Tesprit de Sa Majesté Impériale et Royale , une 
impression différente , garantie par sa justice et sa 
bienveillance* 

Le Cardinal Philippe Casoni. 



A M. LE .G.ÉlsrÉRAL MiOLLIS. 

X f - I ' • f ■ 

Du Palais Quirinal ^ le 5i Janvier 1808. 

S^ Sainteté a appris gu^une troupe Française , en 
nombre imposant , s'avançait à marches forcées vers 
cette Capitale; et de plus, deux bruits différens se 
sont répandus : l'un porte que cette .troupe n'est seu- 
lement que de passage, étant destinée pour le royaume 
de Naples; l'autre, au contraire, domine à penser qu'on 
aurait dessein de s'emparer de la ville dç Rome. En, 
conséquence, j'ai Thonneur d'interpeller formellemenl; 
Votre Excellence , au nom et par ordre exprès du Saint 
Père , pour qu'elle déclare , sans détour, Je motif de 
la marche de cette troupe , et qu'elle donne par écrit 
une réponse claire et précise à l'Officier pontifical , 
chargé de vous remettre la présente note ; afin que Sa 
Sainteté puisse prendre les déterminations qu'elle 
jugera convenables» 

Le Cardinal Philippe Casoni , Secrétaire d'Etat. 



Réponse du Général Miollis. 

Son Excellence , M. l'Ambassadeur de France , a 
reçu par un de mes Aides-de-camp , l'Itinéraire de la 
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DIvbion qui marche sous mes ordres , pour être com- 
muniqué aux Ministres de Sa Sainteté. J'espère qu'ils 
seront satisfaits sur cet objet, moyennant l'avis que 
î'ai été engagé à vous donner. 

Je vous prie d'agréer l'assurance de ma haute consi- 
dération , et d'offrir à Sa Sainteté l'hommage de mon 
profond respect. 



A. M. l'Ambassadeuh Alquiei^ 

J)u Palais Quirinal ^ le i.*' Février 1808. 

Sa Sainteté a reçu la dépêche de votre Excellence , 
et vient de charger le Cardinal Secrétaire d'£tat de 
,vous donner en son nom la réponse suivante. 

Le Saint Père a toujours séparé les personnes des 
choses. Si , dans l'audience d'avant-hier , il vous a 
parlé avec un peu de force et de chaleur , ce n'est 
point certainement qu'il ait rien diminué de sa con- 
fiance et de son estime pour vous ; mais son ame était 
j-ustement exaspérée par les bruits publics , par les 
menaces et la jactance des Commandans Français eux- 
mêmes , qui ne cachent point que les troupes , des- 
tinées selon vous pour le royaume de Napl.es , doi- 
vent en effet occuper la ville de Rome. 

Sa Sainteté sait positivement qu'elle n'est point en 
guerre avec Sa Majesté Impériale et Royale, puisque 
son Légat conserve son caractère à Paris , et qu'elle 
a reçu de lui une réponse officielle , contenant tous les 
assentimens compatibles avec sa dignité. C'est pour- 
quoi , elle n'a pu et ne peut considérer l'occupation 
de sa Capitale , que comme une mesure injurieuse au 
Chef de l'Eglise , et contraire d'ailleurs à la justice et 

I ♦ 
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à la bienveillance de Sa Majesté. Si les troupes Fran- 
çaises doivent se diriger vers le royaume de Naples , 
Sa Sainteté entend qu'on obserte la convention faite 
entre les deux Gouvernemens , pour leur séjour hors 
des portes , dans les casernes accoutumées , et pour 
leur passage hors des murs. Elle n^interdit point l'en- 
trée de la ville à M. le général Miollis , ni à son Etat- 
major ; donnant , au contraire , l'assurance qu'ils se- 
ront accueillis et traités avec l'hospitalité et la bien- 
veillancC ordinaire. D'après cela , si les troupes qui 
sont en marche n'ont point d'intention hostile , ainsi 
que Votre Excellence l'assure , il suffira qu'elles n^en- 
f rent point dans la yïiië , et il ne sera pas nécessaire 
de retirer les ordres t^ni cfnt été donnés au château et 
aux portes , puisque ht destination de ces troupes doit 
les rendre iautilefs. 

Sa Sainteté toit arec satisfaction par la note de 
Votre Exeelleriéé , lé désir ijuè Sa: Majesté a montré 
jusqu'à ptéécnt èé concilier le^ difftéréTYds qui peuvent 
exister entre les deu* Goùi^. Lêf désh de Sa Sainteté 
lïe saurait être moins afdent ; et c'est j^uf parvenir 
à cette conciliation , que , âstrts la déclaration envoyée 
le i& janvier dernier , elle a fait fés derniers eflForfs 
de condescendance. Quoique le Saint Fèré sache qu'il 
n'y a rien à ajouter à ce qu'ita exprimé dâmi cette dé- 
claration , cependant il ctôlt deiiotr annoncer que , 
ne poirvant considérer Fentrée dé la trotipe Française 
dans sa ville , que comme une mesure hûstile , sa pré- 
sence feïTâ cesser tout potn^pârlet ùHérict^r , attendu 
que ce n'est point la force qui ferl rétfssrf les négo- 
ciations, mais une liberté réciproque , b bonne foi et 
lia clarté dans les discussions. 
Tdlié est la^ réponse' que Sa Sainteté a ordonné au 
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soussigné de donner en son nom , à Votre Excellence ^ 
en l'assurant de la continuation de son estime et i% 
sa bienveillance particulière. 

Le Cardinal Philiffe Casoni. 



DECLARATION 

affichée ^ans Ropnâ. 

Sa Sainteté N. S. le Pape Pie VII n'ayant pu adhé- 
rer , dans toute leur étendue , au)^. demandes qui lui 
ont été faites de la part du Gouvernement Français , 
parce que ses devoirs sacrés et sa conscience le lui 
défendaient , voit bien qu'elle ne peut éviter les con- 
séquences désastreuses qui lui avaient été déclarées , 
si elle n'adhérait , sans réserve , à la totalité des pro- 
positions , et que la Capitale même où eUe fait sa ré- 
sidence , va être occupée par les troupes Françaises* 

Résigné comme il est , dans Phumilîté de son ceeur , 
aux jugemens impénétrables du Très-Haut , le Saint 
Père met sa cause ent?e les mains de Dieu ; et ne 
voulant pas toutefois manquer à l'obligation indispen-^ 
sable où il est de gc^antir les droits de sa sauverai-p 
neté , il nous à «tcunmapd^ de prolester , comme ii 
proteste , en son nom et au nom de ses successeurs » 
contre toute ocetipation de ses domaines , et il ett* 
tend que les droits du Saint Sîége spr ces domaines , 
demeurent ^ à préjieat et à Pavenir , intacts et entiers» 
Viôaire sur la terre de ee Dieu de paix qi>i a enseigné 
par son divin ei^empie ^ ia douceur et la patience , il 
ne doute pas que ses chers sujets , dont il a sans 
cesse reçu tous les témoignages d'obéissance et d'atta- 



chement , ne s'appliquent aussi à conserver le repos 
et la tranquillité , tant privée que publique. Il les y 
exhorte , et le leur ordonne expressément. Il ne doute 
pas non plus que , bien loin de leur faire le moin- 
dre tort , ni la moindre offense , ils ne respectent les 
individus d'une Nation dont Sa Sainteté reçut , dans 
son voyage , et durant son séjour à Paris , tant de 
marques de dévouement et d'affection. 

Donné au Palais Quirinal , le ^février 1808. 

Le cardinal PhiIsItte Casoni. 



A M. l'Ambassadeur Alquier. 

Du Palais Quirinal , le 2 Février 1808. 

Lb Cardinal Secrétaire d'Etat a reçu et mis sous 
les yeux de Sa Sainteté , la note de Votre Excellence , 
par laquelle vous témoignez le désir d'avoir une au- 
dience , pour présenter au Saint Père le général 
Miollis. 

Votre Excellence ne peut douter des sentîmens de 
surprise et de douleur dont est pénétré le Saint P^re. 
Plein de calme et de confiance , d'après la parole que 
vous lui aviez donnée hier , que la troupe n'était que 
de passage, et n'avait aucilne intention hostile, il 
était' loin de s'attendre à voir cette même troupe , 
n^ayant aucun égard au dessein qu'il avait manifesté , 
entrer dans la ville y désarmer la garde à la porte du 
Peuple , s'emparer du Château , garnir les postes , 
entourer même son habitation*d'une caserne , et placer 
l'artillerie contre l'entrée de son Palais, 

Il ne croyait pas que l'on pût prendre de telles me- 
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sures contre un Prince pacifique et sans arines , contre 
un Souverain qui n'est point en guerre avec l'Empe- 
reur des Français; en un mot , contre le Chef de 
l'Eglise Catholique. 

Humhie et doux par caractère et par principes,; 
pour vous prouver sa modération dans la douleur qu^ 
lui causent d'aussi rudes traitemens , il a chargé le 
soussigné de répondre que demain , à midi , il rece- 
vra le général Mi oUis , accompagné de Votre Excel- 
lence. 

Le Cardinal Philippe Casoni. 



A MM. LES Ministres £taanger6 pr^s 

LE S. Siège. 

Du Palais Quirinal , te 2 Février 1808. 

Le Cardinal Secrétaire d'Etat a reçu ordre de Sa 
Sainteté de communiquer à Votre Excellence que , 
Je 9 Janvier dernier , le Gouvernement Français a 
proposé à Monseigneur le Légat six articles , comme 
JtUliimatum'^ avec intimation que si ^ cinq jours après 
l'arrivée de ses dépêches à Rome , le Saint Père n'avait 
pas déclaré à M. l'Ambassadeur de France une entière 
adhésion auxdits articles , toute la Légation serait 
obligée de partir ; que le Saint Père perdrait défini- 
tivement , et pour toujours, non-seulement les pro- 
vinces de la Marche , mais encore le Pérousin , pour 
être incorporés à la Toscane ; la moitié de la Cam- 
pagne de Rome , pour être réunie au Royaume de 
Naples ; que l'on prendrait possession du reste des 
états du Pape , et qu'une garnison serait mise à Rome. 

Le Saint Père a donné à M. l'Ambassadeur , après 
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le terme des cinq jours , la dëclarailon demandëe. 
Oest le dernier effort de sa condescendance , et un 
témoignage de sa loyauté. Il a donné son adhésion 
aux articles où sa conscience n^a point trouTé d'obs- 
tacle , quoiqu'ils fiissent extrêmement onéreux , et a 
démontré Timpossibilité d'adhérer à ce qui lui était 
défendu par ses devmrs sacrés. 

M. r.Ajnbassadeur n'a pas trouvé cette déclaration 
satisfaisante , quoiqu'elle renfermât tout ce qu'il était 
possible de faire , et il a déclaré par sa note du 29 
Janvier, qu'allant probablement recevoir des ordres, 
il serait dans la i\éçes.sité de les exécuter sous vingt- 
quatre heures. Le S. Père , fidèle à ses devoirs, et 
prêt à tout souffrir plutôt que de blesser sa conscience, 
voit avec une sainte résignation s'exécuter tout ce 
dont on l'a menacé. En effet, ce matin à une heure et 
demie, les troupes Françaises sont entrées; ont dé- 
sarmé la garde qui était à la porte du Peuple , se sont 
emparées du château Saint- Ange et se sont présentées 
en grand nombre devant la grande porte du Palais 
Quirinal , avec huit pièces d'artillerie. 

Sa Sainteté mettant ^ son sort entre les mains de 
Dieu , et protestant , comme ses devoirs le lui impo- 
sent , contre toute occupation de ses domaines , a or^ 
donné k celui qui écrit , d'informer Votre Excellence 
de cet événement affligeant, afin quelle puisse en pré- 
venir sa Cour. 

Le Cardinal PhiiiIPPE Casoki. 
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A M. l'Ahbassadeur Alquier. 

Du Palais Quirinal\ le 5 Février i8o8. • 

Le Cardinal Secrétaire d'Etat doit à sa propre dér 
licate3se , il doit m^pe à la personne de Votre £xCp 
et à celle de M. le Qériér^l MioUis , une réponse franr 
cbe.et sincère à la note qu^i| a eu Fhonneur de rece- 
voir de votre propre main. Le soussigné croit avoif 
acquis assez de droits à votre con^ance pour que vous 
ne puissiez élever le moii^d^e dqu^ sur la véracité de 
ses assertions. Se flattant 4^ porter jusqu'au scrupule 
l'exactitude dans ses 4^YQir^ 9 il n'a pas lai^é ignorer 
à Sa Sainteté , que M. le Q^^éral avait paru affecté 
de l'erf^f çoi|ipiise par }^Pfi|icier qui a conduit 1a 
troupe et l'artillerif; contre le Palais Quir jf^al ; et il 
n'a p^ Qp^is qu£ IV^. 1^ Général ^vait d^nné l'ordre 9 
cQipme le soussigW €i| a r-eçu l'assurance gracieuse , 
de faire ^v^r-^l^cfiainp transporter ^ill^urs l'artillerie , 
et de faire ^Iç^gneip )a tr^,up^. Non content de faire 
ce rapport à Sa 3ai];)t^té , il lui a donné aussi con- 
naissance q^e Jy^. le Q^^ér^ , çn sortant de son appar* 
tement , avait ordonné i^ la troupe qui était sur la 
place , de l'évacuer. 

Cependant , maigre ce rapport , Sa Sainteté vive- 
ment pénétrée 4'^^ ÇV^^^ffiÇi^^ ^^ inattendu et aussi 
injurieux à sa personne sacrée, a ordonné expressé- 
ment au soussigné de flaire une relation exacte de tout 
ce qui s'était passé , 4ft>)s uiie note q^i ^er^t reprise à 
VQtre jË^celieiice. 

Fidèle e^técuteur des volontés de sqn Prince , te 
soussigné ne pouvait se dispenser de faire mention 
d'up iQçi4?nt qui , pl^« que tout autre ^ avait blesfé 



son cœur dans l'endroit le plus sensible. II pouvait 
d'autant moins se dispenser de ce devoir, que, dans 
l'intervalle sensible qui s'est écoulé entre l'honorable 
entrevue qu'il a eue à une heure de nuit, et celui où 
il a fait passer sa note à Votre Excellence , l'artillerie 
Testait encore dirigée contre le Palais de Sa Sainteté , 
position qu'elle a gardée jusqu'après minuit. 

Le soussigné a certainement trop d'estime et de 
confiance en M. le Général Miollis , pour douter un 
moment qu'il ait donné Pordre , lequel , au reste , n'a 
pas été promptement exécuté. 

D'après l'exposé de ces faits , le soussigné prie Votre 
Excellence d'être convaincue qu'il aurait préféré omet- 
tre ces îustes plaintes dans une réponse de pure for- 
malité ; mais que Sa Sainteté les a crues nécessaires , 
afin de donner , au milieu de sa douleur , les preuves 
de sa constante modération, et l'expression de son es- 
time pour Votre Excellence et pour M. le Général. 

Je me flatte que vous n'attribuerez ni à la malignité 
ïiî à l'injustice, ce qui serait certainement contre mon 
caractère , une juste plainte que j'ai dû vous porter 
d'après les ordres exprès de mon Souverain. 

Le Cardinal Philippe Cassoni. 



A Monsieur l'Ambassadeur Alquier. 

Du Palais Quirinal ^ le 6 Février 1808. 

• Le Cardinal Secrétaire d'Etat a reçu la note de 
Vôtre Excellence en date du 4 , et il a été pénétré de 

'Couleur et d^étônnement , en voyant les accusations 
-qu'elle contient au sujet de la proclamation qui a été 

• aj3ichée dans la tille de Rq^ne , 4 rentrée d^ la troupe 
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Française. Je regardais comme indubitable qu'une 
pareille proclamation dût éloigner toute espèce de 
plainte ; mais je vois le contraire avec surprise. 

Cette affiche a ëtë précédée d'un ordre exprès de Sa 
Sainteté , et les sentimens qu'elle renferme sont l'ex- 
pression de la volonté formelle du Saint-Père , comme 
je puis le démontrer à Votre Excellence. Il n'est point 
vrai que cette affiche ait été enlevée par mon ordre ; 
il eût été indigne de mon caractère et du poste que 
j'occupe , de donner un ordre opposé à celui que 
j'avais reçu si formellement de mon Souverain , et 
d'oser contrarier aussi indignement ses intentions. 

Sa Sainteté pénétrée de douleur d'un événement 
aussi injurieux, a voulu , dans les termes les plus mo- 
dérés et les plus pacifiques, instruire son peuple de ce 
qui y avait donné lieu ; rappeler ses droits inviolables,* 
et porter par des paroles de douceur et de paix , le 
calme , la tranquillité et le désir du bon ordre dans le 
cœur de tous ses sujets. 

Le Saint Père a obtenu cet heureux résultat de leur 
docilité, et il ne saurait comprendre comment on a pu 
penser qu'une pareille affiche qui ne contient que l'ex- 
pression de ses sentimens , et qui est une nouvelle 
preuve de sa patience et de sa résignation, tendit à 
égarer V opinion et à troubler la tranquillité publique , 
par des assertions couvertes d'un voile religieux; tandis 
que les faits eux-mêmes ont démontré le contraire , à 
la grande satisfaction du Saint Père. Son étonnement 
et sa surprise ont également paru, quand il a vu qu'on 
voulait lui chercher un motif d'accusation et de re- 
proche dans l'expression Gouvernement Français^ qui 
se trouve dans la proclamation : expression que l'on dit 
avoir été employée pour imiter le Cabinet de Londres. 
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Le Cardinal soussigné s'honore de pouvoir assurer 
Votre Ëxceiience , que cette expression , loin de porter 
atteinte à la Majesté de l'Empereur et Roi , est au con- 
traire une conséquence naturelle de la délicatesse cons- 
tante du Saint Père, et l'expression du respect profond 
et invariable du soussigné pour Tauguste perspnne de 
cette même Majesté. C'est d'ailleurs un langage qsitë 
en diplomatie , souvent employé par le Ministre de 
Paris, et même par la Légation Française à Rome ; 
dicté enfin, dans des circonstances aussi fâcheuses que 
celles-ci , par un égard plus particulier pour les Sou- 
verains. 

La distribution clandestine de» affiches de cette pro- 
clamation , que l'on impute aux employés de la Secré- 
tairerie d'£tat, n'est qu'une accusation qui tepd à sur- 
'prendre la bonne foi de Votre Excellence : car je puis 
vous assurer sur mon honneur, que s'U s'en est dis- 
tribué quelques exemplaires , ce n^a été que d'après 
Tordre positif de Sa Sainteté. D'ailleurs les employés 
ne pouvaient pas faire la moindre di^Kculté de céder 
quelques copies d'un imprimé que leur Frince avait 
fait exposer à la vue du public. 

Je prie Votre Excellence d'agréer l'assurance inal- 
térable de ma considération la plus distinguée. 

Le Cardinal Philippe CasoNi. 



A MoNsiEun l'Aiueassadsixk Al42Vibk. 

Du Palais Quirin^l ^ le aS Fëyriçr 1808. 

Le Cardinal Prp r Secrétaire d'Etat s'est fait un 
devoir de mettre sous les yeux de Sa Sainteté la note 
de Votre Excellence , en date du 2S courant. 
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Le Saint Père a ëtë singulièrement surpris d'appren-* 
dre que M. Champagny , et sa Majesté Impériale et 
Royale elle-même , avaient déclaré à S. Ëm. le Cardinal 
X^prara, dans l'audience du 9 de ce mois, qu'elle avait 
ordonné l'occupation de Rome , sur le refus qu'a fait 
Sa Sainteté d adhérer à ses demandes. Il voit aujour- 
d'hui que, par une Contradiction manifeste , on allègue^ 
pour motiver une mesure aussi hi>stile, l'asile donné 
dans ses étals, à dertain^ brigands venus de Naples. 

D'après ce que Sa Sainteté a fait déclarer à cet 
égard à V.Ëxc<^;ddm la note du 28 Janvier , elle a été 
également svrpHsef çufe, âans tndiqucfr aii^un de ces 
brigands^ l'on I>0iitintie d& parler de leur présence dans 
les Etats de VEglise^ei dans la tille même de Rome ; 
que Ton accuse le CSrdllverneiifient Romain de faiblesse, 
pour les y aveir hmé établir; et que l'on porte l'ou*- 
tragejusqu^à le soupçoiinei* de connivence avec eux, 
en les tolérant : tatidis qu'au contraire le Gouverne- 
ment a fait an^étet^ et èonsigner tdiis ceux dont l'arres* 
tation lui a été dem^àndée^ 

Sa Sainteté désire que la boimé foi de Votre Excel- 
lence réponde à cette accusation , sans cesse répétée 
avec des expressions génériques , sans jamais en donner 
aucune preuve ;à€casation d'ailleurs démentiesoit parle 
fait en lui-niême, sèil parles renseig;fiemefis demandés 
et jamais obtenus* 

Si les prétendus rebelles au Goutemement de Na- 
ples eussent existé à Rome, du dans les Ëtats du 
Saint-Siégè , coftimefat n'auraient-ils pas été arrêtés 
par la troupe Française qui occupe Rome et l'Etat 
de l'Eglise; elle qui, violant le droit des gens, s'est 
permis de prck:éder à diverses arrestations , même 
envers les Sujets du Pape ? Sans doute cette troupe 
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n'aurait pas eu recours aux mesures et à l'autoritë 
du Gouvernement Pontifical , qui ne les a jamais 
refusées , et qui ne les refusera jamais , pourvu toute- 
fois qu'on lui donne les indices et les renseignemens 
nécessaires. 

Sa Sainteté trouve également vagues et génériques 
les assertions répétées, de complots que trament dans 
Rome des agens étrangers. Elle trouve en outre on ne 
peut pas plus injurieuse l'imputation que l'on fait à des 
sujets de Sa Sainteté , d'être les instigateurs d'intri- 
gues aussi abominables , tandis qqe par leur caractère 
et par leurs principes ils sont bien loin de prehdile 
part à des desseins aussi vils et aussi pervers. 

Au milieu de tous ces objets de douleur et de 
surprise , le Saint-Père a enjoint de signifier , en ré- 
ponse à Votre Excellence , qu'après avoir déclaré à 
.plusieurs reprises, que tant que Rome serait en- 
vahie , Sa Sainteté se regardant comme privée de sa 
liberté , et dans l'état d'un véritable emprisonnement , 
se refuserait à toute espèce de négociation ; [il était 
-certainement bien loin de s'attendre aux demandes 
•qu'on ose avancer dans la note de Votre Excellence. 

Sa Sainteté a ordonné au soussigné de renouveler 
cette déclaration à Votre Excellence, et de lui dire avec 
franchise , que soit avec vous , soit avec l'individu qui 
pourrait vous remplacer dans votre absence, elle n'en- 
tend traiter que dans le seul cas où la troupe aurait 
évacué la Capitale : condition sans laquelle Sa Sainteté 
ne peut donner de réponse aux demandes qu'on lui fait 
maintenant, et qui pourraient lui être faites à l'avenir, 
lille a été enfin frappée d'étonnement de ce que Votre 
Excellence , cm parlant des égards dont on doit user 
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avec lès troupes Françaises, les qualifie de troupes amies 
de Sa Sainteté. 

Le Saint Père les a considérées comme telles par le 
passé ; mais il déclaré expressément que , quoiqu'il ait 
eu et ait encore pour elles tous les égards qui lui 
sont suggérés par son caractère , il ne peut plus cer- 
tainement regarder comme amies des troupes qui , au 
mépris de ses protestations les plus solennelles , sont; 
entrées dans Rome, ont violé sa propre résidence , se 
»ont rendues maîtresses de la ville et du château ; qui 
ont tourné les canons contre sa propre habitation; qui 
$pht entièrement à la charge de ^on trésor et de ses 
sujets, et qui. ont osé attenter à sa liberté. 
'•Telle est.la réponse que le Saint Père a expresse** 
ment ordonné .a}x soussigné de .faire;à Votre Excel- 
lence. Il a l'honneur de lui renouveler l'expresjfiiioa 
de sa'>. considération la plus distinguée. . 

* • Le Ccnrdinal Josebh- Dc>ria Paucphili, 



A Monsieur l'Ambassadeur^^d'Espagne. 

..Du Palais Quirinal , le 26 Février i8q8., 

* « • > ( 

Le Cardinal .JDoria Pamphili , Pro -: Secrétaire 
d'Ëtat , a reçu la note de Votre Excellence , et il 
s'est fait un devoir de la mettre sous les yeux de Sa 
Sainteté. 

Parmi tant de sujets, de douleui* , qui- percent l'ame 
pure et sensible du Saint Père , il ne peut assuré^ 
ment .considérer comme un des moindres , celui qu'il 
éprouve en apprenant la violation qui a été faite de 
la demeure de Votre Exe. , et. que l'on ait manqué, 
comme on 1'^ fait , au respect et aux égards qui sont 
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èm i f Auguste Souverain des flspagnes , scxéc lequel 
Sa Sainteté est unie par les liens de la plus loyale et 
de là plus sincère àmitië. 

Mais Votre Elxcellence eomtait la triste position de 
Sa Sainteté , qui est tous^ les jours témoio des nom-i 
breuses atteinte^ portées à Sâ propre dignité. Vous 
pouvez bien peser et évaluer dans vos lumières, quel 
appui elle peut prêter à votre juste réclamation. 

Sa Sainteté a néanmoins ordonné au soussigné de 
faire à cet égard toutes les démarches qui sont «h 
son pouvoir ; et èi elles doivent être sans succès 4 
eotnftie elle n^a que trop lieu de le crdindre , il né lui 
restera qu'à * se consc^lèr par la conviction qu'elle â 
d*éfre entièreinent étran^re à l'affront dont Votre 
Excellence se plaint , et que lé Ssiint Père oondanme 
hautement. 

Le Cardinal soussigné , en faîsaffit passer cétte^ Ac^è 
h Votre Excellence ,, lui renouvelle l'expression de sa 
considération particulière. 

Le Cardinal Joseph Dobia Pamphili. 



A MM. les Cardinaux RuFFO-SciLLA , Archevêque de 
Naples ; Vicisi tmkLLi , Salcmb , Cabiiacciolo , 

CAKAWA-TitAJE*TO J FiftBrÂO. 

Du Palais Quirinal , le 28 Février i8d8. 

Lé Cardinal Dorîâ F'amphili ^ Pro-Sëerétaire d'Etat, 
a rapporté à Sa Sainteté notre Sei^eur , Fîntimation 
i*aité k Vôtre Ëttiinence, petr lé commmditmeiit mili- 
taire FktiÇai^ , de dé" rehdre à Napfes , dam le terme 
de viil^ ->- quati^ heures , et la reposée que Votre 
Eiiiiilèttcé lui a faite ^ éavQir ^ quelle dépendait de Sa 

Sainteté , 



/ 
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Sainteté , dont elle a interpelle Poracte par l'organe 
du soussigné. 

Le Saint Père a ëtë bien surpris de Pintimation 
que le commandement Français a osé faire à des per*^ 
sonnes immédiatement attachées à son service et à 
celui, de TËglise universelle , indépendamment d'une 
autorité temporelle quelconque ^ et il a ordonné au 
soussigné de signifier en réponse à Votre Eminence, 
qu'il a manifesté très - clairement ses sentimens à 
M« l'Ambassadeur de France ; qu'il lui a fait con^ 
naître que non - seulement il n'avait pas le droit 
d'ordonner le départ de Votre Eminence , mais que 
le Saint Père ne voulait pas qu'elle s'éloignât de son 
service. 

Sa Sainteté est bien persuadée que Votre Emi- 
nence et les autres Cardinaux n'oublieront pas leurs 
sermens et leurs devoirs ; que si on leur demande 
une chose qui y soit contraire , ils sauront imiter son 
exemple , se conformer à sa conduite , et souffrir, 
s'il le faut ^ avec la même résignation. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili» 

Nota» Ces six Cardinaux ont été forcés de partir avant 
ks autres* 



ttmJ^mtmmmi^ 



A LA Légation françaisk puis dû Saint Sièôé* 

Du Palais Quirinal ^ le 2 Mars 1808* 

L'AUTOtiiti militaire s'est portée ces jours derniers 
& tant d'opérations violentes, que le Saint Père, mal- 
gré sa patience et sa résignation , en a ressenti la plus 
vive indignation. 

Cette autorité Française a envoyé à l'improvîste un 
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piquet de soldats Français à la poste aux chevaux , et 
en a enlève la direction à M. le Chevalier Altierî. 
£llle a envoyé un autre piquet de soldats Français à 
la poste aux lettres du Pape , et a prépose un Inspec- 
pecteur à la correspondance par lettres , contre la 
foi pubh*que ; elle a incorpore violemment et de force 
la troupe de Sa Sainteté dans la troupe Française ; 
elle a enfermé dans le château Saint-Ange , et ensuite 
exilé , le Colonel Bracci , pour être demeuré fidèle 
à son Prince , plutôt que de mourir dans Topinion 
publique par un acte de félonie , comme a fait le 
Lieutenant - colonel Frici , qui s'est déshonoré aux 
yeux de tout le monde ; enfin elle a knis des gardes 
à toutes les imprimeries , pour enlever par ce moyen 
au Souverain de Bome et au chef de la Religion , la 
liberté même de l'impression. 

Un seul de ces attentats suffit pour démentir le 
sujet pour lequel oïi a assuré , dans la note du 23 
février, que la troupe Française était dirigée vers 
Bome pour purger cette ville des prétendus brigands 
Napolitains ; un seul suffit pour montrer le dernier 
mépris , les derniers outrages qu'on fait à la dignité 
du chef visible de l'Eglise. 

La troupe Française ne s'est pas bornée à ces at- 
tentats : pour combler la mesure , elle a osé mettre la 
main sur quatre Cardinaux , les détacher du sein de 
Sa Sainteté et les faire traduire à Naples , au milieu 
de la force armée , comme des criminels d'Etat. On 
ne saurait certainement porter plus loin la violence 
et l'abus de la force. 

Sa Sainteté , qui s'est vu arracher de jour en jour 
les attributs de sa souveraineté , qui a vu fouler aux 
pieds en cent manières son honneur et sa dignité , 
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par une troupe qu'on voulait caractériser son amie, 
n'aurait pas cru que cette même troupe se portât à de 
pareilles extrémités , lesquelles ont principalement pé- 
nétré son cœur de la plus yive douleur. 

Le Saint Père qui , semblable à un agneau , a souf- 
fert , dans le silence et la résignation , toutes les in«^ 
suites , a été si touché de cette dernière , qu'il a or- 
donné au soussigné de reprendre la parole , et de 
vous en faire , Monsieur , les plaintes les plus amères 
et les plus significatives , et de vous déclarer , que , 
malgré l'horreur que lui inspirent ces procédés hos- 
tiles , et quelque humilians que soient aux yeux de 
TËurope les excès inattendus et violens auxquels se 
porte la troupe Française , qui va jusqu'à attenter à 
la dignité des Cardinaux , laquelle est une émanation 
de sa suprême dignité ; malgré tout cela , le Saint 
Père , s'abandonnant uniquement à Dieu , observera 
sans s'effrayer , et sans s'écarter des principes confor- 
mes à ses devoirs sacrés , jusqu'à quand la troupe 
Française voudra abuser de sa douceur et de sa 
patience, et si enfin elle voudra mettre un terme à des 
insultes et à des mépris que n'a point mérités le Sou- 
verain de Rome ', chef de la Religion catholique. 

Tel est l'ordre positif que le Cardinal , pro-Secré- 
taire d'Ëtat , a reçu de Sa Sainteté ; et tandis qu'il 
se fait un devoir de l'exécuter sans la moindre alté- 
ration , il vous renouvelle , Monsieur , les sentimens 
de la plus haute considération. 

Le Cardinal Joseph Dohia Pamfhili, 
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Aux Cardinaux. 

Du Palais Quirinal , le S Mars i8o8» 

Sa Saîntetë ayant appris que le Général Miollis 
a invité à diner tous les individus du sacré Collège , 
a ordonné au Cardinal Doria Pamphili, pro-Secré- 
taire d'Etat , de signifier à Votre Eminence , qu'elle 
aime à croire que vu les tribulations où se trouve 
Sa Sainteté , aucun des Cardinaux n'acceptera une 
telle invitation , ni n'interviendra à aucune académie , 
assemblée , etc. , pour faire connaître par-là , que le 
conseil du chef suprême de l'Eglise , prend part à sa 
juste tristesse. 

Pour ce qui concerne la réponse à donner , il serait 
bon que le sacré Collège fût conforme dans les motifs 
de la négative. Ce sont , au fond , ceux que le Saint 
Père a indiqués. 

Voilà ce que le soussigné est chargé de faire con- 
naître à Votre Eminence par ordre de Sa Sainteté. Il 
vous renouvelle en même temps les sentimens de dé- 
vouement avec lesquels il vous baise humblement les 

mains. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 



A Monsieur le G^n^ral Miollis. 

Du Palais Quirinal^ le i5 Mars 1808. 

Sa Sainteté a appris que quelques officiers sachant 
qu'elle ne voulait point absolument que les troupes du 
Pape fussent incorporées à la troupe Française , ont 
déclaré qu'ils ne pouvaient continuer leur service; que 
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pour cela ils ont été emprisonnes , et qu'on pense à les 
traduire à Mantoue, ou dans quelqu'autre forteresse 
du royaume d'Italie : cette nouvelle a profondément 
pënëtrë l'ame du Saint Père , lequel a ordonne aa 
soussigné de réclamer , sans tarder , contre cette vio- 
lente mesure. Il semble au Saint Père presque impos- 
sible à croire , qu'après tant de violations , on veuille 
encore punir ceux qui ont de la répugnance à paraître 
infidèles et parjures, et qui veulent conserver leur 
honneur, la seule richesse de Phomme, digne de prix, 
et qu'on puisse regarder comme durable. Sa Sainteté 
ne peut regarder cette mesure que comme une sub- 
version des principes qui doivent être communà à tous 
les hommes , et que Votre Excellence sent certaine- 
ment elle-même. 

Le Saint Père est persuadé que Sa Majesté Impériale 
et Royale n'en jugerait pas autremei^t; et que loin de 
voir avec peine , elle verrait au contraire avec plaisir, 
un homme qui marche dans les voies de la fidélité et 
de l'honneur. 

Oest pourquoi Sa Sainteté, qui sent plus les disgrâces 
d'autrui que les siennes propres , et qui les sent d'au- 
tant plus vivement , qu'on afflige ses sujets en récom- 
pense de la fidélité qu'ils lui conservent , réclame hau- 
tement, non-seulement contre le transport annoncé 
desdits officiers , mais encore contre leur détention ; et 
elle aime à croire que Votre Excellence ne voudra 
point permettre une telle mesure , qui serait con- 
damnée de tout le monde, et, avant tout , par les sen- 
timens de votre cœur* 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 



( 22 ) 

Ê 

Billet du Sechetaihe d'État^ 

Aux Ministres ëtrangers, au sujet de la nouvelle 
cocarde adoptée par la garde Pontificale incorporée 
aux troupes Françaises. 

Du Palais Quirinal^ le 20 Mars i8o8. 

Le Cardinal Pro-Secrétaire d'Etat , a reçu de Sa 
Sainteté l'ordre exprès de faire part à Votre Excel- 
lence 5 que d'après l'incorporation forcée de sa troupe 
de ligne avec les troupes Françaises , elle avait pris le 
parti de changer la cocarde et de la faire distribuer 
au petit nombre de troupes qui lui restait , afin de 
rendre ainsi public son désaveu formel ; mais elle a vu 
avec une surprise étonnante , que hier on a fait pren- 
dre cette même cocarde à la ci-devant garde Ponti- 
ficale incorporée avec les troupes Françaises, 

Sa Sainteté regarde ce procédé comme un outrage 
des plus marqués à sa dignité , et , de même qu'elle a 
voulu que Votre' Excellence eût connaissance du 
changement de la cocarde , de même elle veut que le 
soussigné vous fasse part de sa façon de penser au 
sujet de la nouvelle insulte faite à sa personne dans 
la nouvelle cocarde adoptée par les troupes incorporées. 
Le Saint Père proteste donc hautement contre cette 
violation de ses droits , et quoique cette troupe in- 
forme porte la nouvelle cocarde , il ne la reconnaît 
pas pour cela lui appartenir : et comme il n^a point 
d'autre moyen de manifester ouvertement sessenti- 
mens, il déclare qu'il n'a et n'aura jamais aucune part 
dans les opérations de cette troupe amalgamée , et il 
désire que toute sa Cour pense de même , afin qu'on 
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ne soupçonne pas de consentement ni exprès , ni tacite 
de la part de Sa Sainteté , qui demeure toujours ferme 
et inëbranlable dans ses principes. 

Le soussigné , en exécutant les ordres de son Sou- 
verain , vous renouvelle les sentimens de sa considé- 
ration distinguée. 

Le Cardinal Doria Pamphili. 



Billet du Sechétaire d'Etat, 

A M. Lefèvre 5 en lui communiquant une note au 
sujet de l'incorporation de la garde du Pape avec 
la troupe Française. 

Du Palais Quirinal , le 20 Mars 1808. 

Sa Sainteté voyant avec beaucoup de surprise et de 
douleur l'incorporation forcée de sa troupe de ligne 
avec la troupe Française , au mépris de ses réclama- 
tions , avait pris la détermination de changer la co- 
carde , afin de manifester publiquement son mécon- 
tentement , et avait ordonné que l'on en fit part au 
corps diplomatique résidant près du Saint Siège. Le 
Saint Père me charge en outre de communiquer à votre 
Seigneurie qu'il s'est expliqué sur ce qu'on a fait 
prendre hier la nouvelle cocarde à la troupe incorpo- 
rée. Cet outrage fait à son autorité , et porté jusqu'au 
dernier point , l'a déterminé à dpnner au soussigné 
Tordre exprès de vous témoigner ses plus vives plaintes 
et de vous laisse^ non-seulement copie de la note en- 
voyée aux Ministres étrangers , relativement au chan- 
gement de cocarde ; mais aussi de vous notifier la se- 
conde déclaration qu'il leur a fait passer aujourd'hui , 
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afin de manifester franchement à votre Seigneurie 

quels sont ses sentimens , et de renouveler ses pro« 

testations. 

Le Cardinal Dokia Pamfhili, 

A MM. les Cardinaux Valenti , Caradini, Càsoni, 
Crivelli , Joseph Doria , de la Somaglia , Ro- 

VERELLA,ScOTTl,DuGIïANI , BrA5CHI-ONESTI,LiTTA, 

Galeffi , Antoine Doria , Locatelli, 

Du Palais Quirinal , le 23 Mars 1808. 

Sa Sairiteté , Notre Seigneur , a ordonné au Cardi- 
nal Doria Pamphili , Pro-Secrétaire d'Etat , de signi- 
fier à Votre Eminence , que son cœur est pénétré de 
la plus vive douleur , à cause de l'intimation qui vient 
d'être faite par le commandement militaire Français , 
à tant d'individus du sacré Collège, de partir de Rome 
dans le terme de trois jours. Elle voit clairement que 
cette mesure , fille de la violence et de la force , a pour 
but de détruire le régime spirituel de l'Eglise de Dieu , 
vu qu'on détache de son Chef suprême tant de mem- 
bres nécessaires à la direction des affaires ecclésiasti- 
ques , sans en excepter même son Vicaire , son pre- 
mier Ministre , et les Pasteurs de plusieurs Diocèses, 
Sa Sainteté ne peut permettre leur départ ; elle défend , 
au contraire , à chacun d'eux , en vertu de l'obéissance 
qu'il lui a jurée , de s'éloigner de Rome, s'il n'y est 
contraint positivement par la force. 

Sa Sainteté prévoyant que la forcei^ après avoir in- 
dignement arraché Votre Eminence de son sein Pon- 
tifical , pourrait la laisser à quelque distance de Rome ; 
son intention est que Votre Eminence ne continue 
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point son voyage , sî la force ne Tacicompagne pas jus- 
qu'au lieu destiné , afin qu'on ne croie pas qu'elle se 
détache volontairement du Chef de l'Eglise , mais que 
c'est uniquement par un effet de la violence. 

La vertu reconnue de tous les individus à qui on a 
intimé de partir , conforte famé affligée du Saint Père , 
et le rassure sur ce que chacun souffrira avec patience , 
à son exemple , celte nouvelle persécution , et que 
dans l'indigne spectacle qu'on donne au monde, la 
bonne opinion du sacré Collège ira en augmentant 
au lieu de diminuer. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamfhili. 



Qualités et patrie des 14 Cardinaux conduits horsd^S 
Etats du Pape , par la force armée. 

Valent i Gonzaga^ Eçéque d^Albano , de Rovèrt. 

Cùrandini , Préfet du Concile 9 de Pesaro. 

Casoni , Secrétaire d'Etat , de Sarzane* 

Joseph Doria , Evêque de Frascati ^ 

Pro-Dataire , de Gênes. 

Délia Somaglia , Vicaire de Sa 

Sainteté 9 de Plaisance. 

Roi?erellay Pro-Dataire ^ de Cesène. 

Braschi^Onesti y Secrétaire des 

Bref S y de Cesène. 

Locatelli y Eçéque de Spolette, de Cesène. 

Criçellif de Milan. 

Gallerati'Scotti y de Milan. 

Galeffi , de Cesène. 

Antoine^Marie Doria , de Gênes, 

Litta , de Milan, 

Dugnani 9 de Milan. 
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Les Cardinaux Napolitains enleçés les premiers dâ 
Rome ont été conduits à Naples , et ensuite à Modène. 
Le Souverain Pontife a conféré à d'autres Cardinaux , 
mais comme Vicaires , les emplois de ceux qui sont 
déportés. Ainsi le Cardinal Gabriellî , Eçêque de Sini^ 
gaglia , est nommé Pro-Secrétaire d'Etat à la place 
du Cardinal Casonî ; le Cardinal Antonelli , Evéque 
dOstie , est Pro-Secrétaire des Brefs , à la place du 
Cardinal Braschi i le Cardinal Wincenii , Pro^Camer- 
lingue à la place du Cardinal Joseph Dbria ; le Car-* 
dinal Âlbani , Pro-Secrétaire des mémoriaux , à la 
plcu:e du même Cardinal Doria ; le Cardinal Despuîg , 
Espagnol , Archevêque de Seçille , Pro-Vicaire de 
Home y à la place du Cardinal Somaglia. 



Aux Ministres Ëtaangehs. 

Du Palais Quirinal , le 27 Mars 1808. 

Le Cardinal Gabriellî , Pro-Secrëtaire d'Etat , a 
reçu de Sa Sainteté l'ordre positif de communiquer à 
Votre Excellence qu'elle n'aurait jamais cru que l'at- 
tentat commis par la troupe Française , sur la per- 
sonne des Cardinaux natifs du royaume de Naples , dût 
se renouveler sur les Cardinaux natifs du royaume 
d'Italie , et des domaines rëunis à la France. 

Le Saint Père ne peut plus ignorer qu'on ne veut 
pas seulement détruire sa Souveraineté temporelle ; 
mais qu'on attaque de front le régime spirituel de 
l'Eglise romaine , représentée dans le sacré Collège , 
qui forme le Sénat du Souverain Pontife. 

Tout le monde a vu , avec le plus grand étonne- 
ment , que ce principe et cette maxime destructive des 
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liens les plus sacres , qui attachent les Cardinaux aa 
Pape par la force du serment, ont été produits et se 
sont manifestés dans le temps que le Chef de i'Ëglise 
se trouve au milieu des tribulations. On n'en trouve 
d'exemple que dans l'histoire du temps républicain , 
qui flit pour Rome le temps subversif des principes 
les plus sacrés. 

Jamais aucun Prince séculier , qui protège la Re- 
ligion Catholique , n^est allé jusqu'à obliger les Car- 
dinaux de l'Eglise Romaine , à rentrer dans leur pro- 
pre pays , sous prétexte qu'ils sont sujetS'de ces états. 
Chacun a respecté en eux le caractère éminent qui les 
lie étroitement au Souverain Pontife ; jamais aucun 
n'a entrepris de les faire sortir et déporter par la 
force , et d'arracher ainsi tant de coopérateurs de 
l'Eglise universelle à son Chef. 

Cet attentat qui forme un sujet de scandale pour le 
temps présent et à venir , a pénétré , d'une manière 
incroyable , l'ame sensible du Saint Père, soit à cause 
de l'insulte énorme qu'on a faite à la dignité du Car- 
dinalat , soit à cause de l'outrage que Ton commet 
contre sa Personne Sacrée , puisqu'on n'a pas même 
épargné son Vicaire , son premier Ministre , ni les 
Evêques qu'on a détachés de leurs diocèses respectifs. 

Le Saint Père connaissant le préjudice qui en ré- 
sulte pour le régime spirituel de l'Eglise , a chargé le 
soussigné de réclamer hautement contre des césures 
aussi affligeantes , et de demander en même temps la 
restitution de ses Cardinaux , qu'on lui a enlevés par 
la force contre le droit des gens. Quant au reste , le 
Saint Père , toujours résigné aux jugemens de Dieu , 
rassuré en même temps par la pureté de sa conscience , 
sachant qu'il soulFre patiemment pour la justice , les 
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traitemens les plus durs , sans les avoir mërités , et fi- 
dèle à ses devoirs sacres ; après avoir fait tout son 
possible pour détourner la tempête qui agite le Saint 
Siège , en laisse au Ciel le soin et la protection , et à 
la postérité le jugement de cette cause. 

Tels sont les sentimens que Sa Sainteté a ordonné 
au Pro-Secrélaire d'Etat de manifester à Votre Ex- 
cellence ; en se faisant un devoir d'exécuter les ordres 
qu'il a reçus , il lui renouvelle l'expression de sa con- 
sidération distinguée* 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



Ordre du Jour adresse aux troupes en garnison 

à Rome. 

Sa Majesté l'Empereur et Roi Napoléon témoigne 
sa satisfaction aux troupes de Sa Sainteté pour leur 
bonne tenue. Elles ne recevront plus d'ordres à l'ave- 
nir , ni des Prêtres , ni des femmes. Des soldats doi- 
vent être commandés par des soldats. Les troupes 
peuvent être assurées qu'elles ne retourneront plus 
sous les drapeaux des Prêtres. L'Empereur et Roi leur 
donnera des Généraux que leur bravoure a rendus 
dignes de les conduire. 

Au Quartier- général , à Rome, le 27 Mars 1808. 

MiOLLIS. 

Nota, On a conduit les troupes de Sa Sainteté d'abord 
à Ancône , d*où elles ont dû se rendre dans le royaume 
d'Italie pour y être réorganisées. 
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Lettre Circulaire du Souverain Pontife PIE VII, 
à tous les Cardinaux, en date du 5 Février i8o8. 

Il n'est ni de nos soins particuliers, ni de notre soUi' 
citude apostolique , ni de notre devoir , ni de notre 
conscience , ni de notre honorable et inviolable sou^ 
verainetë et autorité de rappeler le souvenir des lon- 
gues vicissitudes , des persécutions , des exils et des 
guerres sanglantes qui ont eu lieu de tant de manières 
contre la religion de J. C. , contre ceux qui l'ont pro- 
fessée et contre les successeurs de St. Pierre , de la part 
des nations barbares, des ministres de l'hérésie et de la 
gentilité; les historiens en ont assez dit, et les reliques 
des glorieux martyrs qui ont péri à la défense de la 
religion , que nous honorons sur nos autels et qui sont 
nos médiateurs dans le Ciel , nous en fournissent des 
preuves continuelles et certaines. Il suffit à notre mi- 
nistère apostolique de protester, comme nous protes- 
tons en effet , en présence de Dieu et à la face du 
monde catholique et non catholique , et de vous émi- 
nentissimes Frères et Fils en J. C, contre tout attentat 
et occupation militaire faite par les Français, des états 
qui nous ont été confiés et que nous avons reçus, dans 
toute leur étendue, de nos prédécesseurs, quoique nous 
reconnaissions et nous confessions que notre souverai- 
neté temporelle n'est ni absolue ni héréditaire, mais 
simplement élective et de confiance : c'est pourquoi 
nous avons refusé et nous refuserons constamment tout 
ce qu'on pourra prétendre de contraire à cette auto- 
rité et à l'autorité spirituelle qui nous vient des Apô- 
tres , promettant à Dieu de verser tout notre sang , si 
cela est nécessaire , pour la défense et le soutien de 
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Tune et de l'autre : voilà ce que nous déclarons vou- 
loir librement , comme nous le voulons réellement en 
J. C. N. S. 

Le gouvernement français , employant les prétextes 
les plus injustes et les plus frivoles , porte atteinte à 
notre pouvoir spirituel et temporel ; mais nous avons 
Dieu pour témoin et toutes les nations pour garant de 
notre conduite, et c'est pourquoi nous avons jugé à 
propos de vous faire connaître en particulier , notre 
Ëminentissime Frère , quelles sont les bases des sus- 
dits prétextes, et quelle a toujours été notre immuable 
et constante détermination. 

Et d'abord , quelles preuves le gouvernement fran- 
çais n'a-t-il pas de notre zèle constant à nous récon- 
cilier avec cette foule de ses habitans qui s'^étaient 
éloignés de TËglise catholique, apostolique et romaine? 
Quelsmoyens n'avons-nous pas essayés poury consolider 
l'autorité publique et particulière? Avant même d'être 
élus à la chaire du successeur de St. Pierre, notre cœur 
était si vivement affecté que nous ne pûmes nous dé- 
fendre du désir de nous sacrifier tout entiers pour 
rendre la paix , l'union et la tranquillité à une nation 
qui , les mains fumantes encore du sang dé ses Frères 
sacrifiés dans tout état , dans toute condition ^ avait 
attiré l'indignation, et sur elle-même et sur ses enfans, 
en versant le sang de son légitime souverain. 

Attaché à l'administration de l'Eglise d'Imola par le 
Saint-Siège, et depuis comme Evêque, nous cher- 
châmes à faire connaître notre penchant et notre affec- 
tion pour cette nation , lorsque nous eûmes une entre- 
vue avec le chef de l'armée française en Italie, lequel 
nous menaçait de ruine et de carnage , et de près et 
dans le lointain. 
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Lès écrits pleins de zèle et de vërité que nous adres- 
sâmes à notre peuple, démontrent et garantissent suffi- 
samment la tendresse et la sincërité de nos sentimens 
à cette époque ; et au milieu des craintes et des an- 
goisses nous eûmes la satisfaction d'obtenir de ce même 
chef le pardon et la vie pour ceux de nos enfans qui , 
à main armée , avaient assassiné les anciens commis* 
saires de notre cité. 

Elevés par la divine Providence à la dignité de Pon- 
tife suprême , après la mort glorieuse du grand , de 
rimmortel Pie VI , notre prédécesseur d'heureuse mé- 
moire , et investis de la plénitude de l'autorité de St. 
Pierre et du Saint-Siège , que n'avons-nous pas fait ? 
Quels moyens, quelles preuves, quels sacrifices de notre 
part , pour convaincre le gouvernement français de 
notre sollicitude et de nos soins paternels ? 

L'univers en est témoin, et Dieu connaît l'objet de 
nos voeux ; et comment ce même- gouvernement peut- 
il sans crime aujourd'hui vouloir nous opprimer, ilous 
humilier , nous exiler ? Mais non , Pie VII est sans 
crainte , il ne résiste pas , il ne s'avilit pas. Notre force, 
notre consolation , notre espoir sont en J. C. et en sa 
religion : les persécutions seront notre gloire, et la 
mort notre triomphe. Les moyens que nous avons mis 
en usage pour gagner une nation si éloignée du bon 
chemin , se sont manifestés lors du congrès de Lyon ^ 
que nous avons modifié , approuvé , confirmé , toute- 
fois sans compromettre le dogme ni la discipline la 
plus essentielle : et quand nous nous sommes crus à 
l'abri de toute attaque , on a préparé de nouveaux at- 
tentats contre nous. Le gouvernement français qui 
venait de déclarer et proclamer Bonaparte pour son 
chef et son Empereur, nous fit proposer si nous vou^ 
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iîons abandonner notre siège et nous transporter à 
Paris pour sacrer et couronner le nouvel empereur. 
Dans la vue d'obvier au plus grand des inconvéniens et 
d'arrêter des maux qui pouvaient se reproduire , nous 
avons de bon grë quitté notre siëge, et nous nous 
sommes exposes à un voyage pénible et désagréable* 
Nous nous rendîmes à Paris pour cette cérémonie , et 
ayant placé sur la tête de Napoléon le diadème impé- 
rial , nous pensâmes que dès-lors la paix , la sûreté et 
la bonne union étaient loyalement établies entre ce 
souverain et nous , entre la religion catholique et ses 
peuples qui avaient déjà donné toutes les marques de 
respect, de vénération et de dévouement pour elle* 
Nous crûmes que l'on essayerait en vain de s'élever 
contre elle , et que nous ne devions concevoir aucune 
inquiétude* 

Depuis peu , nous avons reçu de ce gouvernement 
une lettre basée sur les prétextes inadmissibles et in- 
justes dont nous vous avons déjà donné connaissance 
dans le consistoire secret tenu à cet effet ^ et que nous 
jugeons à propos de rappeler à votre mémoire , afin 
qu'en applaudissant à nos immuables résolutions, vous 
souteniez notre courage et notre disposition à tout souf- 
frir avec constance pour le soutien de la sainte religion 
catholique, apostolique et romaine, et pour la conserva- 
tion des droits du Saint-Siège. Il est vrai que , dans 
tous les temps , FEglise de France a joui de privilèges 
reconnus par nos prédécesseurs, et bien loin que nous 
ayons voulu les détruire ou les diminuer , nous lui en 
avons accordé de nouveaux qui ne se sont point trouvés 
en opposition avec notre conscience, ainsi que tout le 
monde catholique en est instruit. Que pouvait-on faire 
-de plus et vouloir encore de nous F II fut décidé de 

mettre 



( 55 ) 
mettre notre constance à Tëpreuvc, et d'anëantîr nolrè 
autorité. O gouvernement ! O peuple ! en te mettant 
contre nous , tu te mets contre toi-même, 

j.^ Le gouvernement français demande aujourd'hui 
un patriarche indépendant de nous ; il le nomme , le 
reconnaît , nous le propose revêtu de notre autorité , 
et nous somme de vouloir le reconnaître. Nous avons 
protesté et nous protestons non-seulement que nous 
ne le reconnaissons pas à ces conditions, mais nous 
le déclarons intrus et rejeté à jamais du sein de l'Eglise 
catholique , apostolique et romaine. 

2.^ On veut que le code soit publié et mis doré- 
navant en activité dans nos états. Mais ce code étant 
contraire à notre autorité souveraine , opposé aux 
saints canons et aux saints conciles, nous avons mani-« 
festé notre refus.. 

3.^ On entend que tous les cultes soient libres et 
publiquement exercés. Mais nous avons rejeté cet ar- 
ticle comme contraire aux canons et aux conciles , à 
la religion catholique , à la tranquillité de la vie et 
au bonheur de l'état, par les funestes conséquences 
qui en dériveraient. 

4.<^ On désire la réforme des évêchés, et que les 
Evêques soient indépendans de nous. Mais cela étant 
opposé aux intentions de notre Législateur et Seigneur 
J. C. , qui a ordonné qu'il existât entre St. Pierre et 
les Apôtres une union représentée aujourd'hui par 
celle des Evêques avec nous , lorsqu'il lui dit qu'il 
était Pierre et qu'il serait comme la pierre fondamen- 
talei sur laquelle il bâtirait son Eglise, ajoutant de 
plus au même Pierre qu'il devait maintenir l'union de 
ses frères avec lui et les confirmer dans la foi , et fu 
conver sus confirma fratres iuosi en conséquence, nous 
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protestons vouloir conserver par nous et par nos suc^ 
cesseurs, ia plénitude de notre primauté, et la dépen- 
dance des Evêques envers notre siège, ainsi qu€ la 
chose est ordonnée par les bulles pontificales , les sa- 
crés canons et les conciles. 

5.^ On demande que les bulles pontificales qui re- 
gardent la collation des évêchés et des paroisses de 
notre juridiction, soient et demeurent abolies. Comme 
cet article serait un sujet d^ désordre et d'indépen- 
dance , ainsi qu'une déclaration puissante contre noire 
autorité et le Saint Siège, nous le rejetons avec une 
égale fermeté. 

6.® On insiste pour que nous décrétions l'abolition 
générale des ordres ecclésiastiques de l'un et de l'autre 
sexe. Mais nous n'avons aucun motif pour l'effectuer ; 
au contraire , nous croyons qu'il est de notre devoir 
de les conserver et de les encourager. 

7.<> On demande Tabolition du célibat à l'avenir , et 
que les personnes consacrées au culte de la religion , 
même celles engagées par un vœu solennel , puissent 
se marier. Ce n'est qu'un article opposé à ia sainteté 
et à la pureté de cette même religion , et contradic- 
toire avec les promesses que les personnes religieuses 
ont faites à Dieu , en faisant , pour un plus grand bien^ 
le sacrifice volontaire de leur liberté. 

8.<> Elnfin le gouvernement français nous signifie de 
couronner et sacrer roi de Naples, Joseph Bonaparte. 
Mais comment pourrions - nous le faire sané délit ? 
Ferdinand Bourbon ^ souverain légitime de ce pays , 
est plein de vie : nous n'avons pas connaissance qu'il 
ait fait cession de ses états , et même nous sommes 
pleinement assurés des prétentions qu'il y a. Comment 
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pourrions-nous lui substituer un autre souverain , sans 
^tre injustes et inconstdërës? 

Voilà , Ëminentissime Frère , les prétentions du 
gouvernement français , avec la décision dont nous les 
avons accompagnées. Elles nous préparent un travail 
lien épineux, et malgré les menaces que l'on nous 
fait, nous désirons et nous déclarons avec une égale 
constance qu^ nous ferons tcms les sacrifices qui pour- 
raient tourner à l'avantage de la religion et du Saint 
Siège. • 

On est sur le point de s'emparer militairement des 
^tats de l'Eglise , et nous allons être environnés des 
individus d'une- nation qui nàgiièrès nous a donné 
tant de preuves' de dévouement, de respect et d'atta-r 
chement à la religion et à notre personne. On nous dit 
^'un ton menaçant qne nous devons- nous attendre à 
"voir un nouveau souverain dans ces états , et on laisse 
à notre volonté le choix du lieu où il nous plaira nous 
Iransfiérer , pourvu que ce soit hors de nos provinces 
chéries , et tout éela pour punir notre opposition à 
d'aussi injustes prétentions. ^ 

Dieu éternel , vous qui connaissez le cœuf deà 
hommes , et en découvrez les secrets les plus cachés , 
de grâce ayez pitié de nous , mais encore plus d'une 
nation plongée dans- les ténèbres et aveuglée par les 
erreurs qui entraînent son coeur. Nous nous offrons 
tious*-mêmes eUe sacrifice ; et û , pour expier sa faute, 
tiôtre sang était Nécessaire , riou$ ne refusons pas de 
le répandre. Nous nous prosternons à vos pieds sacrés, 
nous implorons vos saintes bénédictions sur nous , afin 
d'être remplis de force et de persister dans la sainte ré- 
solution de plutôt tout souffrir que de perdre une si 
grande portion de notre troupeau dispersé et aban^ 

3 * 
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donné de vous. Nous r^emettons entre vos mains la dé-^ 
fense de la religion catholique. Frappez , oui frappez 
le pasteur ; mais pardonnez aux brebis que nous pla- 
çons sous votre sauve-garde , et maintenez-les réunies 
à vous. Que vos divines plaies , ô grand Dieu I soient 
notre asile et notre sûreté, votre sang notre tranquil-» 
Jité , votre mort notre exemple. 

Et vous , notre cher fils et Eminentissime Frère , 
recevez cette circuls^ire qui vous est adressée , comme 
un témoignage de notre sollicitude paternelle et de la 
considération que nous avons pour vous, pendant que 
nous songeons à soulager nos maux^ en vous en fai- 
sant connaître la source. Nous vous prions de vous 
unir à nous dans vos prières , afin que par sa grâce 
Dieu nous accorde une constance inébranlable à sou--* 
tenir la religion , la justice et la vérité ; rappelons*- 
nous toujours que les Français n!ont pas été les pre- 
miers persécuteurs de la religion de Jésus-Christ et de 
son Vicaire sur la terre , et que nous ne serons pas les 
premiers martyrs, si Dieu nous fait la grâce de verser 
notre sang pour elle. Nous vous donnons notre béné-r 
jdiction apostolique. _ 

: . LeSFémer 1808. 

. . . • . • 

p. p. VIL 

Nota. L'éditeur de Gênes, sans doute , n'avait pas con- 
naissance de cette pièce importante de la correspondance.^ 
laquelle contient le sujet de toutes les contestations qui ont 
eu lieu entre le gouvernement français et la cour de Rome» 
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Aux Fonctionnaires de l'Etat du Pape» ^ 

Le 3e Mars i8o8* 

Les circonstances actuelles font craindre que la 
troupe française ne veuille prendre les rênes du gou- 
vernement papal. Quoique le Saint Père sache que 
celui qui a des sentimens d^honneur^ n'a pas besoin 
d'être exhorté à la fidélité et à la constance , au cas 
que ce funeste événement vienne à se réaliser , il a cru 
néanmoins devoir prévenir , tous ceux principalement 
qui occupent les premières charges publiques , que , 
s'ils sont invités à continuer l'exercice de leurs fonc- 
tions, au nom de quiconque s'emparerait des domai-' 
nés du Pape, ils doivent s'y refuser positivement jus- 
qu'au dernier moment , et faire tous leurs actes au 
nom du Saint Père. 

Voilà , Monsieur , ce que le Cardinal pro - secré- 
taire d'Etat vous signifie par l'ordre exprès de Sa 
Sainteté , vous renouvelant en même temps les senti- 
mens de la plus sincère estime. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



Note de son Excellence M. de Champagny , à son 
Eminencele Cardinal Cafk/lr a, Légat Apostolique^ 
à Paris. 

Le soussigné Ministre des relations extérieures dcv 
Sa Majesté l'Empereur des Français et Roi d'Italie, a 
mis sous les yeux de Sa Majesté, la note de son Emi- 
nence le Cardinal Caprara , et il a été chargé de faire;, 
la réponse suivante ; 
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L'Empereur ne saurait reconnaître le principe que 
les Prélats ne sont point sujets du Souverain sous le 
domaine duquel ils sont nés. 

Quant à la seconde question : la proposition dont 
l'Empereur ne se départira jamais, est que toute l'Ita- 
lie , Rome, Naples et Milan forment une ligne offen- 
sive et défensive, afin d'éloigner de la presqu'ile, les de*- 
sordres de la guerre. Si le Saint Père adhère à cette 
proposition , tout est terminé ; s'il s'y refuse , il an- 
nonce , par cette détermination qu'il ne veut aucun 
arrangement , aucune paix avec l'Empereur , et qu'il 
lui déclare la guerre. Le premier résultat de la guerre 
est la conquête , et le premier résultat de la conquête 
est le changement de gouvernement ; car si l'Empe- 
leur est forcé d'entrer en guerre avec Rome , ne l'est- 
îl pas encore d'en faire la conquête , d'en changer le 
gouvernement , d'en établir un autre qui fasse cause 
Commune avec les royaumes d'Italie et de Naples, 
contre les ennemis communs ? Quelle autre garantie 
âurait-il de la tranquillité et de la sûreté de l'Italie, sî 
les deux royaumes étaient séparés par un état, où 
les ennemis continueraient d'avoir une retraite assurée? 

Ces changemens devenus nécessaires , si le Saint 
Père persiste dans son refus , ne lui feront pas pour 
cela perdre aucun de ses droits spirituels ; car il con- 
tinuera d'être Evêque de Rome , comme l'ont été ses 
prédécesseurs dans les huit premiers siècles, et sous 
Charlemagne. Néanmoins ce sera un motif de douleur 
pour Sa Majesté , que de voir Timprudence , l'aveu- 
glement détruire l'ouvrage du génie , de la politique 
et des lumières. 

- Au moment même que le soussigné recevait l'ordre 
de faire cette réponse à Monsieur le Cardinal Caprara^^ 



îT reccvaTf atresi fa note que Son Emînence fui fît Ffeon»' 
Reur de lui envoyer le trente Mars. 

Cette note a deux objets. Le premier d^annoncer fa 
cessation des pouvoirs du Lëgat du Saint Siège; d.: la^ 
notifier conti*e l'usage et les forines ordinaires , et à la 
veille de la semaine sainte , temps où la Cour de Rome^ 
ai eUe avait ëté encore animée d'un véritabhe esprit 
ëvangëlique y aurait cru devoir multiplier les secours, 
»pirituels, et prêcher par son exempte Tunion entie- 
lous les fidèles.^ 

Quoi qu'il en soft ^ te Saint Père ayant retiré se% 
pouvoirs à Son Ëminence ne le reconnaît plus pour^ 
Légat. 

L*Eglîse Gaîlicane rentre dans touffe Fintégrité de- 
5a doctrine* • • Ses lumières , sa piété continueront: 
de conserver en France la Religion catholique , que- 
PEmpereur mettra toujours sa gloire à f air« respecter 
€t défendre- 

Le second objet de fa note de Son Emînence^ 
Monsieur le Cardinal Caprara^ est de demander ses 
passeports comme Ambassadeur. Le soussigné a l'hon— 
neur de les lui adresser. Sa Majesté voit avec regret 
cette demande des passeports^ dont l'usage de nos 
temps modernes a fait une véritable déclaration de 
guerre. . . . Rome est donc en guerre avec la France?: 
et dans cet état de choses , Sa Majesté a dû donner 
les ordres que la tranquillité de l'Italie rendait nécesr- 
saires. 

Le parti qu'a pris la Gourde Rome, de choisir pour 
cette rupture ^ un temps où elle pouvait croire se* 
armes jJus puissante^ , peut faire prévoir de sa part , 
d'autres extrémités; mais les lumières du siècle en arrê^ 
leraient l'effet ; le temporel et le spiritueLne sont plii&> 
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confondus. La dignitë royale , consacrée par Dieu 
même, est au-dessus de toute atteinte. 

Le soussigné désire que les observations qu'il a reçu 
ordre de transmettre à Son Ëminence , Monsieur le 
Cardinal Caprara , puissent déterminer le Saint Siège 
à accéder aux propositions de Sa Majesté, et il a l'hon- 
neur de renouveler à Son Ëminence les sentimens de 

sa considération distinguée. 

Champagky. 

Paris j le5 Avril i8o8. 



l.^^ DECRET. 



Napoléon , par la grâce de Dieu et par les Constitua 
lions de TEiat , Empereur des Français , Roi d^Ita^ 
lie , Protecteur de la Confédération du Rhin , etc. ; 

Considérant que le Souverain actuel de Rome a cons- 
tamment refusé de faire la guerre aux Anglais^ et de 
se coaliser avec les Rois d'Italie et de Naples, pour la 
défense de la presquHle ^Italie ; 

Que t intérêt des deux royaumes et de l'armée d^Ita^ 
lie et de Naples , exige que leur communication ne soit 
pas interrompue par une puissance ennemie ; 

Que la donation de Charlemagne ^ notre illustre pré- 
décesseur ^ des pays composant VEtat du Pape y fut 
faite au profit de la Chrétienté ^ et non à V avantage des 
ennemis de notre sainte Religion ; 

Vu la demande des passeports , faite le huit Mars 
par r Ambassadeur de la Cour de Rome auprès de 
nous , açons décrété et décrétons ce qui suit. 
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Aeticlb premibe. 

Les provinces d'Urbin, Ancône^ Macerata et Came^ 
rino f seront irrévocablement^ et à perpétuité y réunies 
à notre royaume d'Italie. 

A a T. II. 

La possession desdits pays sera formellement prise 
le onze de Mai prochain , et les armes du royaume j^ 
seront élevées. 

Art» III. 

En même temps le Code Napoléon y sera publié ; les 
dispositions du Code n'auront force de loi que le pre- 
mier Juin prochain. 

Art. IV. 

Lesdites provinces formeront trois départemens , or- 
ganisés tant dans V administration que dans le judi" 
cicdre , suivant les lois et règlemens du royaume. 

Art. V. 

// y aura à Ancône une Cour d*appel et une Cham^ 
bre de commerce ^ et à Sinigaille une Chambre de com- 
merce. Il y aura des Tribunaux de première instance 
et des judicatures dans les lieux oit il conviendra d'y 
en établir. 

Art. VI. 

Les trois nouveaux départemens formeront une divi* 
sion militaire , dont Ancône sera le chef -lieu. 
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Art. vil 

Les plus amples facultés sont attribuées au Vice^ 
Roi , pour l'exécution du présent Décret. 

Donné en notre palais impérial de Saint-Cloud , le 
deux Açril 1808. 

Signé Napoléon. 



II.« DECRET. 



Napoléon, par la grâce de Dieu et par les Constita^ 
iions de l'État ^ Empereur des Français , Roi d'Ita-^ 
lie y Protecteur de la Confédération du Rhin , etc. ^ 
açons décrété ce qui suit. 

ARTICLE FREMIS H» 

Les Cardinaux i Prélats^ Officiers et employés^ 
quelconques auprès de la Cour de Rome , natifs da 
royaume^ d Italie , seront tenus , après le vingt et cinq 
de Mai prochain^ de rentrer dans le royaume ^ sous^ 
peine de. confiscation , en cas de désobéissance. 

Art. il 
Le séquestre sera mis aux biens de tous ceux qui 
yC auraient pas obéi le cinq de Juin prochain. 

Art. IIL 

Les Ministres de notre royaume d'Italie sont char- 
gés 5 chacun , de V exécution du présent Décret , lequel 
sera publié et inscrit dans le Rulletin des lois. 

Donné dans notre Palais de Saint-Cloud ^ le deux 

Açril i8o8. 

Signé Napouéon» 



( 43 ) 

A MoirsEiGNEUR LE TaisoiiiEA dninAz. 

Du Palais Quirinal y le 5 Avril i8o8. 

Les deux Cardinaux Saluzzo et Pignatelli^ ayant 
ëté contraints , par le commandement militaire fran* 
çais , de se transporter à Naples , et de là à Modène 
ou à Reggio , ont fait connaître modestement à Sa 
Sainteté, la détresse où ils se trouvent, par le manque 
de moyens pour faire ce nouveau voyage, et se main-^ 
tenir dans un pays étranger , sans connaissances, et 
sans aucune relation. 

Sa Sainteté pénétrée de la situation de ces deux 
Cardinaux , dont on a confisqué les revenus dans le 
royaume de Naples, et des tribulations qu'ils souffrent 
^vec tant de patience, voudrait leur donner un secours 
assez puissant , pour qu'il correspondit à la générosité 
de son cœur, et aux circonstances où se trouvent ces 
deux malheureux et vertueux Cardinaux. 

Mais le Saint Père considérant l'état déplorable du 
trésor 5 a ordonné qu'il leur soit donné au moins la 
somme de mille écus pour chacun , afin qu'ils puissent 
en quelque manière suppléer aux besoins d'un pénible 
et douloureux pèlerinage. 

Cest pourquoi on adresse cette disposition souve*^ 
raine à Monseigneur le Trésorier général , afin qu^il 
y donne sans délai un prompt effet. 

Le Cardinal Jules Gabiuelli. 



A MoNSIEUn LE GiNERAL MiOLLIS. 

Du Palais Quirinal , le 7 Avril 1808. 

Un détachement français s'est présenté, ce matin , 
fers les $ix heures ^ à la grande porte du Palais de Sa 
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Saintetë. Le Suisse qui était de garde a dëclarë 
à rofficier du détachement, qu'il ne pouvait per- 
mettre l'entrée à des gens armés , mais qu'il ne la lui 
refuserait pas à lui - même, pourvu qu'il entrât seul. 
L'Officier français a paru satisfait , et a ordonné à sa 
troupe de faire halte. Alors le Suisse a ouvert la petite 
porte , et a permis à TOificier d'entrer. Celui - ci s'est 
avancé; et tout en entrant , il a fait signe à sa troupe, 
laquelle s'est élancée aussitôt , en tournant la baïon- 
nette contre le Suisse. 

Etant ainsi entrée par fourberie, elle s'est portée au 
local des gardes destiné aux milices du Capitole , dans 
l'intérieur du Palais , a enfoncé la porte , et s'est em- 
parée des carabines dont on se sert ordinairement pour 
monter la garde dans une des anti-chambres de Sa 
Sainteté. La même violence s'est opérée au quartier 
des gardes nobles du Saint Père , où la troupe fran- 
çaise a également enlevé les carabines qui servaient à 
monter la garde dans la plus voisine anti-chambre de 
l'appartement de Sa Sainteté. Un Officier français 
s'est porté chez le Capitaine des Suisses, et lui a intimé 
à lui et à un petit nombre de ses soldats qui étaient 
présens, qu'à compter de ce jour, la garde suisse 
dépendrait des ordres du Général français ; à quoi 

elle s'est refusée. 

La même intimation a été faite au Commandant 
de la garde sédentaire , destinée aux finances ; lequel 
s'y étant refusé , a été conduit au Château. 

Cependant divers détachemens tournaient dans la 
ville. Ils ont arrêté et conduit au Château les gardes 
nobles, sans en excepter leurs Commandaas. 

Le Saint Père , instruit de ces énormes attentats , 
dans la douleur que son ame en ressent , a expressé- 
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ment ordonne au Cardinal GabrIelII , pro- secrétaire 
d'Etat , de s'en plaindre hautement , et de vous dire ^ 
Monsieur, avec franchise , que chaque jour on combla 
de plus en plus la mesure des outrages contre sa per- 
sonne sacrée , et qu'oii foule aux pieds ses droits sou- 
verains. La troupe française , non contente d'avoir 
signalé son entrée , en plaçant des canons contre son 
Palais , et de violer aussi indignement sa résidence, a 
voulu porter la violation jusqu'à forcer la garde suisse , 
entrer à main armée dans l'habitation pacifique du 
Souverain Pontife, s'emparer du peu d'armes desti- 
nées plutôt à la décence qu'à la défense de sa per- 
sonne sacrée, arrêter ses gardes-du-corps, le dépouiller 
enfin de toute espèce de gardes , même des gardes 
d'honneur. 

Sa Sainteté demande , en premier lieu , qu'on fasse 
sortir promptement du fort tous les individus de sa 
garde , qui ont été emprisonnés sans raison , et contre 
toute espèce de droit: elle déclare solennellement, qu'elle 
n'a opposé , ni n'opposera jamais à ces outrages que la 
patience ; à la dureté de pareils traitemens , que la man- 
suétude qui lui est enseignée par son divin Maître^; 
et qu'étant devenue par son injuste et longue prison, 
un spectacle au monde , aux anges et aux hommes . 
elle attend avec une sajnte résignation ^ accompagnée 
toujours de la fermeté inaltérable de ses principes, 
tout ce que la force voudra tenter contre le Chef dfe 
la Religion catholique ; étant bien assurée que les 
humiliations qu'elle souffre , tourneront à la gloire de 
cette même Religion. 

Voilà , Monsieur , les sentimens précis que le sou^ 
signé a reçu ordre de Sa Sainteté de vous manifester. 
En obéissant fidèlement à Sa Si^inteté ^ il vous renou-* 
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Velle , en son particulier , les témoignages de sa sin- 
cère considération. 

Le Cardinal Gabhielli. 



A LA Légation Française. 

Du Palais Quirinal , le ii Avril 1808. 

'Quand Sa Sainteté vit avec une surprise infinie , et 
Isivec la plus profonde douleur, qu^on avait incorporé 
par force sa troupe à la troupe française , et puni 
ceux qui étaient demeurés glorieusement fidèles à leur 
propre Souverain , elle pensa à faire adopter une nou- 
velle cocarde à sa garde-du-Corps et au peu des mi- 
lices du Capitole et des finances, qui n'avait pas encore 
été incorporé et soumis au commandement Français. 
L'objet que Sa Sainteté avait eu eh vue dans le chanf- 
gement de la cocarde , fut de rendre public son dis- 
sentiment à l'incorporation violente qui avait eu lieu ; 
de faire connaître sa résolution constante de se main- 
tenir dans son état de neutralité , et de n'avoir aucune 
part aux opérations de la troupe incorporée , qu'il ne 
reconnaît plus pour la sienne. 

Ce motif fut déclaré officiellement par ordre du 
Saint Père , à vous, monsieur, et à tout le Corps di- 
plomatique, auquel fut remise^ selon les règles, une 
montre de la nouvelle cocarde. 

Après une si prompte et si franche déclaration , le 
Saint Père n'aurait jamais pu imaginer qu'on en vint 
jusqu'à calomnier ses pures intentions , et à vouloir 
faire croire au public, que la nouvelle cocarde fût un 
signal d'union contre les armées françaises; comme il pa- 
rait par l'ordre du jour imprimé, qui fut publié hier, et 
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«Ificlié dans tous les coins de Rome et dans les pro-> 

minces. 

Le Saint Père veut bien croire que les fausses re- 
présentations qu'on a faites à Sa Majesté l'Empereur 
Napoléon , ont été la cause d'un ordre pareil. 

En effet , ;si Sa Majesté eût connu le vrai motif 
du Saint Père , en changeant la cocarde ; si elle eût 
su que le commandement militaire français l'avait fait 
adopter à la troupe déjà incorporée, elle n'aurait cer« 
tainement pas caractérisé le changement de cocarde y 
de signal d'union contre les armées françaises , puis* 
qu'elle aurait été prise par les troupes mêmes qui fai«« 
«aient partie de l'armée française. 

Quoique le Saint Père soit bien persuadé que le 
peuple de Rome et le monde entier rendent justice 
à sa conduite pure et loyale ; quoiqu'il soit également 
bien assuré que personne ne suspectera que le ministre 
du Dieu de paix puisse nourrir dans son cœur de noirs 
4et vils projets dé complots et de sang ; néanmoins les 
couleurs'avec lesquelles on a tenté de dépeindre à Sa 
Majesté un fait aussi innocent que l'innocence même, 
ont pénétré si vivement son ame , qu'il a ordonné 
au Cardinal Gabrîelli , pro-secrétaire d'Etat , de vous 
en porter , Monsieur , les plus hautes plaintes , et 
d'intéresser votre bonne foi, pour faire connaître à 
Sa Majesté le changement des cocardes , sous son 
vrai point de vue. 

Le Saint Père , toujours égal à lui-même , proteste 
solennellement , que les ordres du jour ^publiés et af- 
fichés sont extrêmement injurieux à son caractère , 
à sa dignité et à ses droits souverains ; que tout Prince 
étant libre de faire adopter l'enseigne qui lui plaît 
davantage, le Saint Père préfère une nouvelle co-- 
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carde , pour faire voir à tout le monde , par le fait , 
qu'il ne reconnaissait point pour sienne celle que por- 
tait la troupe incorporée , et soumise au comman- 
dement français ; et qu'enfin , sans ombre de la plus 
légère faute , mais au contraire pour avoir eu le mé- 
rite d'exécuter les ordres de leur Souverain , on fait 
souffrir la peine de la détention dans le fort , aux 
individus de ses gardes et à quelques officiers. 
. C'est en leur faveur que l'innocence élève la voix, 
et réclame cette liberté que le Saint Père a aussi ré- 
clamée , quoique sans effet , et qu'il réclame de nou- 
veau, etc. 

Le Cardinal Gabrielli. 



RÉPONSE de Son Ëminence le Cardinal Gabrielli , 

pro-secrétaire d'Etat , 

A la note de Son Excellence M. de Champagny , 
adressée , à M. Lefevae , chargé d affaires pour 
VEmpire Français. 

Du Palais Quirinal , te 19 Avril 1808. 

Depuis que vous avez fait connaître , Monsieur , 
au Saint Père , que la volonté décisive de Sa Majesté 
impériale et royale est qu'il entre dans une ligue 
offensive et défensive avec les Princes d'Italie, comme 
Son Excellence M. de Champagny l'avait déclaré par 
sa note du 3 du courant à M. le Cardinal Caprara ; 
on a reçu les dépêches de ce Cardinal , qui a transmis 
la note originale dudit Ministre. 

Le Saint Père , après l'avoir lue et examinée atten- 
tivement , a ordonné au Cardinal Gabrielli , pro-se- 

crétaîre 
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cfétàîre d'Etat , de vous manifester ses sentimehs sur 
les articles qu'elle renferme. 

Commençant par celui qui forme la base de tous 
les autres , Sa Sainteté a vu avec peine que la der-^ 
nière proposition qu'on lui fait d'une ligue offensive 
et défensive , e$t accompagnée de la menace d'étra 
dépouillée de son domaine temporel j si elle n'y ad- 
hère pas. 

Si les considérations humaine^ étaient le mobile de 
la conduite du Saint Père , il aurait dès le commen-. 
cément , cédé aux volontés de Sa Majesté , et il ne 
se serait pas exposé à souffrir tant de calamités ; mais 
le Saiqt Pèice.ne. se régie que sur la considération de 
ses propres devoirs ^ et d'après sa conscience* 

G>mme sçs devoirs et sa conscience l'ont empêché, 
de consentir à la fédération , ils l'empêchent de même 
de consentir à la ligue offensive et défensive , qui ne 
diffère guère de la fédération que par le nom , puisque, 
de sa nature elle n^excepte aucun prince dont le Pape, 
lie puisse devenir l'ennemi. Sa Sainteté trouve même 
que cet article rend sa condition pire, au lieu dç 
l'améliorer. 

' Pfins les . articles présentés à M) le Cardinal de 
B^yanne , on proposait la fédération contre les seuls, 
infidèles et les anglais ; mais dans celui-ci on parle 
en termes généraux , et si l'on n'ipdique aucun peuple 
comme ennemi, on n'exclut aussi aucun gouverne-, 
men|; , aucune natjlon du cas de pouvoir le devenir. 
Puis, donc que Sa Sainteté crut ne pouvoir eii cons-^ 
cie^ce , se prêter à cette fédération, elle ne peut, 
aujourd'hui se prêter à cette ligue. 
• Le Saint Père ne devrait pas seulement -s'engager 
par cette ligue , à une simple et pure défense , mais 

4 
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encore à une agression. Le mifiistre <hi Dieu dé là 
paix viendrait alors se mettre dans un élat permarient 
de guerre ! Le père commun Tiendrait s'ëlever contre 
Ses enfans ! Et ie chef de la Religion s'exposerait à 
Vbir détruire ses rapports spirituels avec les catholî^ 
ques des puissances contre lesquelles il serait obligé 
par la ligue d'agir hostilement 1 Comment 8a Sain- 
teté pourrait-elle dénaturer son propre caractère , e! 
sacrifier ses obligations essentielles , sans se rendre 
coupable devant Dieu , des dommage^ qui en résul- 
teraient pour la Religion? 

L'autorité du Saint Père se distinguant de celle des 
autres princes , comme on l'a dëiAontré plusieurs 
fois, par le double caractère dont il est revêtu, de 
Souverain Pontife et de Prince temporel , Sa Sainteté 
rie peut en vertu de ce dernier , prendre des engage- 
fnèris dont le résultat doive s'opposer à sa |wrincipalè 
et première qualité , et- être nuisible à cette Religion 
dont il est le chef, le propa*gateur tet le vengeur. 

Le Saint Père ne peut donc «ntrér dans uîie ligtiè 
offeffsÎTe et défensive , qui Pentraînéraît par en sp-w 
tème stable et progressif , dans l'inimitié avec toutes 
Jés puissances auxquelles 8a Majesté Voudrait déclarer 
fe guerre : car , les dotaaaines d'Italie qui dépendent 
actuellement de Sa Majesté, ne potirront jamais se 
dispenser d'y plreridre parft , et Sa Sainteté serait aussî 
obligée, en Teftu de la ligue ,• d'y participer. 

Ce système devrait commencer, pour lé Saint Père, 
dès à' présent , et commencer contre quelque ptince 
câithi^lr^e (i) j en lui faisant la guerre sans aucune' 
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fnotif. )I Sevrait ensuite la faire aux puissances cat)iO« 
liques ou non catlioliqueis , qui deviendraiient pour 
un motif quelconquie , ennemres de quelque prince 
d*Italie ; et voilà que le chef de l'Eglise , accoutumé 
à gouverner paisiblement ses états , serait contraint , 
dans un moment , de s'armer et dé devenir guerrier, 
pour attaquer les ennemis d'autrui , et défendre les 
états d^autrui 1 

Un pareil engagement est trop contraire aux devoirs 
sacrés de Sa Sainteté , et trop préjudiciable aux in- 
térêts de la Religion , pour que son Chef puisse le 
prendre. 

Sa Sainteté trouve totalement éloigné de la vé- 
rité , qu'en refusant d'entrer dans la ligue offensive 
et défensive, elle annonce par cette détermination^ 
ne vouloir aucun arrangement , aucune paix )aveC 
l'Empereur , et qu'elle lui déclare la guerre. 

Comment peut - on penser que le Saint I^ère soit 
capable de niôurrir cette idée , puisque pour île pas 
entrer en guerre contre aucune puissance , il souffre 
depuis si lohg-têmps les traitemens les plus hostiles , 
et qu'il se tient préparé à )à perte de ses domaines 
temporels , dont il est menacé ? Dieu est témoin des 
intentions pdrçs dû Saint Père, et le monde jugera 
s'il. a pu forttier un si étrange dessein. 

Cesl prétîsélnçnt par le désir ardent de s^accôm- 
moder , et .d'ètiiâ en paix avec Sa Majesté , ijué lé 
Saint Père' tîiatftifesta , dahs la liote du 28 Janvier 
dernier , son adhésion à tout ce qu'il pouvait faire. 
Mais Sa Majesté , non contente de toutes les condes- 
cendances qui sont possibles au caractère du Saint 
Père , persiste inflexiblement à exiger de lui ce qu'il 
ne peut point ; c'est-à-dire , à vouloir l'engager dans 

4 • 
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la guerre , et clans une guerre permanente et agrès* 
sîye , sous prétexte d'assurer la tranquillité de ritalie. 

Qu'aura à craindre l'Italie , si le Saint Père n'entre 
pas dans la ligue proposée ? Les états du Pape étant 
environnés par ceux de Sa Majesté , elle ne pouvait 
raisonnablement craindre que du côté des ports ; mais 
Sa Sainteté s'est offerte à les fermer ,, durant cette 
guerre , aux ennemis de la France ; à garnir ses ri- 
vages , pour empêcher tout débarquement ; à concourir 
de son côté , en la manière qu'elle le peut , sans trahir 
ses devoirs , à la sûreté et à la tranquillité de l'Italie. 

Si , malgré cela, Sa Majesté veut s'emparer, comme 
elle en a fait la menace, des états du Pape , respectés 
de tous les monarques pendant plus de dix siècles , 
et si elle veut renverser le gouvernement ^ le Sou- 
verain Pontife ne pourra pas l'empêcher; il se con- 
tenter^ dé gémir dans l'amertume de son cœur , pour 
le mal dont Sa Majesté se chargera devant Dieu ; 
et , mettant sa confiance en la protection divine , il 
sera parfaitement tranquille , bien assuré de n^ètre 
pas tombé dans ce désastre par imprudence., par obs- 
tination et par aveuglement ; mais pour conserver 
l'indépendance de cette Souveraineté , qu'il doit trans- 
mettre entière à ses successeurs , telle qu'il l'a reçue ; 
pour tenir une conduite qui l'assure, d'une concorde 
universelle avec tous les princes , si nécessaire au bien 
de la Religion , et pour être fidèle à ses devoirs 
sacrés. Il se confortera par les paroles du divin Maître : 
Bienheureux ceux qui souffrent la persécution pour la 
justice. 

Quant à l'article concernant la déportation des 
Cardinaux , Sa Sainteté n'a pas eu besoin dans ses 
plaintes , d^examiner le principe qui les rend ses sujets. 
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Laissant Je cÔt<? la liberté que Te droft des gens ac- 
corde à tout homme, de vivre sous le cieî qui liiî 
plait davantage ; sans parler de la nouvelhe sujëtioir 
qu^on acquiert par te domicile* dé phjsîeurs années ; 
Sa Sainteté faft observer que Ta sujétion originaire 
ne peut prévaloir- sur les engagemens sacrés que les 
Cardinaux contractent envers TEglise de Dieu , par 
les sermens qu'ite font en recevant fa pourpre , nt 
sur réminente qualité de Consufteurs du Souverain 
Pontife dans Tes affaires spirituelles : ce qui fait qu^ilà. 
ne peuvent pas être arrachés de son* sein. 

Pour ce qui regarde la cessation des pouvoirs dur 
Légat , et son départ , le Saint Père devait s'attendre^ 
à toute autre chose , qn^à tes voir attribuer aux mo-^ 
tifs exprfméis dans l'a note- de M. dfe Champagnjr. Le 
Saint Père te répète encore une fois ;- après avoiir 
tenté toutes les voies , pour rappeler Sa Majesté à ses:, 
premiers sentimens envers le Saint Siège , et concerter 
tin remède désiré, à tant d'innovations religieuses p 
après avoir souffert pendant si fong-temps- , avec une 
patience et une douceur inahérabhe , tïint doutlrages: 
et tant d'offenses , après avoir vu infructueuses toutes, 
l'es réclamations faites contre Tes procédés hostiles de 
ta troupe française , et après avoir supporte en paix, 
l'humiliation de son emprisonnement; voyant se mul- 
tiplier avec les heures du four , Tes desagrémens , les. 
violations et tes insultes ; après tout cefe , le Sainfr 
Père a dû , quoique avec un regret infinî , procéder 
au rappel de son Léjgat , pour détruire aux yeux d» 
monde , la fausse et scandaleuse opinion de son- con-^ 
sentement tacite à ce qui hii' arrivait de phis injurieux*. 

Dans ce rappeF, dont Sa Sainteté n'avait pu envi- 
sager Pépoqtie précise , elle a f^it V0iirles.éga£dscâna^ 
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tans et affectueux qu'elle nourrit pour Sa Majesté ^ 
ayant mis dans ses mains , et fait dépendre entière- 
ment de sa volonté , le départ du représentant du Pape. 
Il suffisait que Sa Majesté adhérât aux justes deman- 
des de l'évacuation de Rome , et qu'elle se fût con- 
tentée de cette condescendance , qui est compatible 
avec les devoirs du Saint Père , pour que le Légat 
eût continué , suivant les ordres qu'il avait reçus , 
l'exercice de ses fonctions ; mais Sa Majesté s'est 
montrée inflexible ; et , au lieu de se désister d'un seul 
point , elle a mieux aimé voir cesser la Légation , et 
laisser partir le représentant du Souverain Pontife. 

Ce n'est donc point le Saint Père qui déclare la 
guerre à l'Empereur , par le rappel supposé de son 
Légat, c'est l'Empereur qui veut la déclarer à Sa 
Sainteté ; et , non content de la déclarer à son auto- 
rité temporelle , il menace d'élever dans son autorité 
spiiîtuellé , un mur de division entre les catholiques 
^ de la France et le Souverain Pontife , en assurant 
dans là note de M. de Champagny , qu'en ôtant les 
pouvoirs à M. le Cardinal Légat , VEglise Gallicane 
centre dans toute F intégrité de sa doctrine. 

Sa Sainteté a une trop bonne opinion de l'illustre 
Clergé de France , pour pouvoir douter que l'Eglise 
Gallicane , aussi attachée à la Chaire de Saint Pierre , 
que jalouse de ses prérogatives, ne sache pas se main- 
tenir dans les vrais principes , sans s'attribuer des droits 
qu'elle n'a pas , et qu'elle ne peut avoir , et sans vou- 
loir devenir schîsmatique , en se séparant du centre 
de l'unité catholique. 

Ce n'est donc pas^ on le répète, ce n'est pas le Saint 
Père qui veut la rupture. Prince pacifique et sans ar- 
jnes , quoiqu'il se soit vu dépouillé , contre toutç 
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^quitë , des ëtarts de Bénëvent et de Ponte-Corvo ; 
malgré les ënormes dépenses qu'il a faites pour main- 
tenir les armées françaises ; malgré l'usurpation de 
ses provinces , durant les négociations d'un traité ; 
malgré la violente déportation de tant d'individus res- 
pectables qui composaient son Sénat sacré , et malgré 
tant d'autres attentats par lesquels on a vilipendé sa 
dignité j Sa Sainteté n'a fait que recommander à ses 
peuples le respect pour l'armée française , lorsqu'elle 
est entrée dans Rome ; ellen'afait, depuis son entrée^ 
que lui fournir bospitalement tout ce qu'il a pu , en 
réclamant cependant auprès de Sa Majesté , pour être 
délivrée du surcroît de se$ charges , de tant d'injures 
et d^outrage^ ; elle n'a fait , dans ces tristes momens , 
que pleurer entre le vestibule et Tautel , priant le 
^igneur d'ayoïr pitié de son peuple , de diriger la 
grande puissance de l'Empereur Napoléon ; de ne pas 
permettre que Théritage du Siège Romain , donné par 
la Providencft au Chef de la Religion catholique , pour 
son libre exercice , fût perdu et avili* 

Voilà comment Sa Sainteté déclare la guerre; voilà 
comment elle s'est conduitej^squ'ici envers Sa Majesté» 
Quoique le résultat ne soit qu'affligeant et malheureux, 
Sa Sainteté ne veut pas cependant encore abandonner 
entièrement l'espoir que Stat Majesté rejettera les sug- 
gestions des ennemis du Saint Siège , qui ont mis en 
oeuvré tous léà aftifices , pour faire changer son cœur ; 
et qu'elle voudra revenir à la premièr e correspondance 
amicale , et se contenter des concessions exprimées 
dans la note du 28 Janvier. 

Si y par les desseins oéciillos dé Dieu ^ il doit en ar- 
river autrei^ni^et que Sa Majesté y sans consister sa 
flçivt I saps jouter la juMip^ $ voulût consommer ?cs 
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menaces , s'emparer des états de FËglîsé à titre 
de conquête , et renverser lé gouvernement , comme 
un résultat de cette conquête , Sa Sainteté ne pourra 
point remédier à ces funestes événemens; mais elle 
déclare solennellement que d'abord ce ne sera point 
une conquête , puisque Sa oainteté est en paix avec 
tout le monde , mais l'usurpation la plus violente qu'on 
ait jamais vue ; et en second lieu , que le changement 
de gouvernement ne sera point le résultat d'une con- 
quête , mais la suite de cette même usurpation ; elle 
déclare en même temps que ce ne sera point P ouvrage 
du génie , de la politique et des lumières qui sera dé- 
truit , mais l'ouvrage de Dieu même , d'où dérive 
toute souveraineté , et principalement celle donnée au 
Chef de l'Eglise , pour le plus grand bien de la Religion» 

Dans ce cas , Sa Sainteté adorant profondément les 
décrets du Ciel , se consolera par la pensée que Dieu 
est le père et maître absolu de tout , et que tout cède 
à sa divine volonté , quand la plénitude des temps 
qu'il a établie , est arrivée. 

Voilà , Monsieur , la réponse précise que le Saint 
Père a ordonné au soussigné de donner ^ la note de 
M. de Champagny , et de communiquer à vous-même* 
En exécutant l'ordre qu'il a reçu , il vous renouvelle 
les sentimens de sa considération distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrisllk 



A Messzbuas les Cardinaux. 

l>u Valais Quirinal , le 20 Aî^ril i8o9. 

M. te chargé des affaires de France demanda ces 
fours passés au Saint Père une audience , où il lui £Lt 
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connaître que Sa Majesté l'Empereur voulait abso-^ 
lument qu'il entrât dans une ligue offensive et défen- 
sive avec les princes d'Italie , ainsi que le ministre 
des relations extérieures l'avait déjà manifesté à M. le 
Cardinal Caprara , par sa note du 3 du courant , et où 
il déclara que si Sa Sainteté refusait d'adhérer à cette 
ligue , sahs délai et sans modification y il avait ordre 
de partir de Rome. 

Après une telle ouverture , la note originale de ce 
ministre étant arrivée de Paris , avec les dépêches dudit 
ministre , et Sa Sainteté l'ayant mûrement examinée y 
s'est convaincue que la dernière proposition ne diffé- 
rant que par le nom , induisait le Saint Père dans le 
même système permanent d^hostiiité , que la fédération 
qu'il a tant de fois refusée , d'après l'avis du sacré 
Collège. 

En conséquence il a ordonné au Cardinal Gabrielli ^ 

pro-secrétaire d'état , de répondre à la note de M. de 

Champagny , et de la communiquer à M. le chargé 

d'affaires de France. Voulant cependant que le Collège 

connaisse non-seulement la note de M. de Champagny, 

mais aussi la réponse qui y a été faite , il a chargé te 

soussigné de vous faire passer copie de l'une et de 

l'autre. 

Le Cardinal Jules Gabaielu. 



Au Général Miollis. 

Du Palais Quirînal , le 20 Avril i8o8. 

Le chef de l'Etat -major Français s'est porté ce 
matin , par ordre de Votre Excellence , chez le Car- 
dinal pro-secrétaire d'état • pour le prévenir crue l'ai-' 
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lestation et la déportation qui va se faire de Monseî«> 
gneur le Gouverneur de Rome à Fenestrelles , n'a 
d'autre motif que de s'être refusé à administrer la )U^ 
tice , suivant les lois et les règles de Tétat. 

Le soussigné a cru devoir en instruire le Saint Père, 
qui avait déjà appris avec la plus grande douleur, 
l'intimation qui avait été faite audit Prélat. 

Sa Sainteté a été extrêmement surprise d'entendre 
le motif spécieux d'une telle arrestation et déporta- 
lroR« L'expérience de plusieurs années a fait connaître 
au Saint Père , et à tout Rome y la vigilance , le zèle 
et l'impartialité de ce ministre , cher à la justice et à 
la iranquillite publique , elle ne sait point qu'il se soit 
jamais relâché d'une conduite pleine de vigilance. 

Mais le Saint Père sait bien que ^and même il 
en serait ainsi , c'est à Sa Sainteté seule qu'appartient 
le droit exclusif de le corriger , et de le punir s'il le 
faut : en conséquence , elle a ordonné au soussigné 
d'adresser à Votre Excellence une prompte et vive 
réclamation , étant persuadée qu'il sera délivré immé- 
diatement , et qu'on ne fera pas exécuter l'ordre vio- 
lent qu'on lui a intimé , et qui est d'autant plus dou- 
loureux pour le Saint Père , qu'il est contre toutes les 
règles de la justice. 

Le Cardinal Jules Gabrislli. 
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Lettre de Monseigneur Guidobono-Cavaxchini , 
Gouçemeur de Rome , au Saint^Peae , au momeot 
de son départ pour Fënestvellesw 

Au palais du G^u^ernemenl^ le 20 A,i^ril 1808k 

Tiiis-SAtNT Père, 

Dans aucun instant de ma vie , je n'ai éprouve ua 
sentiment de consolation et de paix, pareil à celui que 
j'éprouve , en adressant à Votre Sainteté celte hum- 
Lie lettre. Lettre heureuse ! à laquelle du moins il serqi 
permis d'approcher de votre trône , si celui qui lécrit 
pe peut plus désormais se promettre cctt^e fa?vcur ; let- 
tre^ qui va devenir le gage impérissable des sentiment 
dont mon coeur est pénétré , au moment où la vio- 
lence m'arrache et me sépare de mon Prince et de 
mon Père. 

Mon cœur est calme, mon esprk tranquille, ma 
conscience ne me reproche rien; et je pars de Rome , 
animé et encouragé par la fermeté invincible de Volrç 
Sainteté, et parle noble exemple de tant d'illus.tres 
Cardinaux qui gémissent sous la même persécution. 

Belle est ma faute , et je serai toujours fier d'avoir 
bravé les maux de toute espèce , le supplice même , 
pour conserver à Votre Sainteté la fidélité que je lui 
devois. Eh 1 qui ne* la garderoit pas, à mon exemple , 
à un héros de patience et de courage , tel que vou9^ 
très-Saint Père , qui ête^ le Chef de rEglise et le sui^ 
cesseur de Saint Pierre. 

J'en jure par votrç auguste personne , j'ai été iodir 
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gtïé des offres de grandeurs , de richesses , d'honneurs 
qui m'ont ëtë faîtes, si je voulais me déclarer rebelle 
à votre trône et à votre Personne sacrée. J'ai frémi y 
je frémis encore , }e frémirai toujours à cette seule 
pensée. De pareilles récompenses seroient et sont à 
mes yeux le prix de l'iniquité, et le vil salaire de la 
perfidie et de l'impiété. Je les regarderois comme le& 
trente deniers du disciple qui trahit Jésus-Christ. 

Je ne me suis point avili ; gardé à vue , je ne m'avilis 
point; dans les fers et dans l'exil, je ne m'avilirai 
jamais. Et quel ministre fidèle à Votre Sainteté 
pourrait s'avilir ! Puissent notre patience et notre cou- 
rage être la plus amère censure de vos ennemis et des 
miens ! 

Je serai privé de tout ; mais il n*est au pouvoir d'au* 
cun homme de m'enlever cette noble satisfaction d'une 
conscience pure qui souffre , sans l'avoir mérité, pour 
son dévouement au Saint-Siège et à votre Personne 
sacrée. Que ces ennemis me condamnent à ne jamais 
revoir le toit paternel; qu'ils m'ensevelissent dans le 
misérable séjour d'une forteresse étrangère; la vue de 
ces sombres murailles dont je serai environné , te poids 
de ces liens , de ces chaînes qui vont peut-être m'ac- 
câbler, ne m'empêcheront jamais de fixer constamment 
ina pensée sur vos conseils et sur vos exemples , qui 
seront toujours pour moi les ordres les phis absolus et 
les plus sacrés. 

Cette charge que, pendant plusieurs années, j'ai eu 
l'honneur d'exercer auprès de Votre Sainteté, dans 
votre capitale , avec toute la fidélité et toute la justice 
dont je pouvois être capable, je vous supplie de me là 
conserver. Quoique éloigné de vous , et au milieu des 
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ennuis d'un ' exil douloureux , elle sera pour moi une 
consolation de tous les jours. J'abandonne au Seigneur 
le soin delà justice de ma cause. Gemment douter de 
son appui , puisque cette cause est la vôtre ? 

Tels sont , très-Saint Père, les principes que j'em- 
porte avec moi ; et c'est avec les sentimens les plus ar- 
dens de religion et d'affection filiale , que j'implore , 
et pour ce moment présent et pour toujours, votre 
i>énëdiction paternelle et appstolique. 

Le plus humble , le plus dévoué et le plus respec- 
tueux de vos sujets et de vos enfans. 

Fh. Guidobono Cavalchini. 



i 

A M. LB GiNl^RAL MiOLLIS. t 



Du Palais Qmrinal^ fe 32 Ayril i8o8. 

Le Saint Père à été informé de la déportation vio-^ 
lente de monseigneur Cavalchini) gouverneur t!» 
Rome , pour Fénestrelles , laquelle a eu lieu cç matjiv^ 
au milieu des larmes, de tous les honnêtes gens, malgré. 
les représentations et les réclamations, qui pnt ét^ 
faites à votre Excellence , par une lettre du :20 du 
courant* 

Cette nouvelle a rouvert dans le cœur de Sa Sain-? 
leté, la plaie profonde qu'y ont faite les abus nom-*, 
breux de la force ; abus qui se sont rapidement succé- 
dés , depuis le jour mémorable de Tentrée de l'armée, 
fiançaise à Rome. 



:\ 



Le SàiHft fk*è a M NtAt nvêc une tit« ^tnotiotl , 
^ue ce A^est pli» le crâne que l'on p«nft , mats la vertu 
et les sefltiffietts <le fiâélité , qui font le patrimoine 
le plus préeieiit de f bomtne â'faonneiir ; sentimené 
dont la kiîAion fratiçaise a été jalouse dans tous les 
temps. 

Lie Saint Père ffm est plus sensible ant tribulations 
A'autruiqtt'^Kirt ^ien^eis pf optes , est pénétré nuit et joiir 
de la pensée , que trois -et ses oftciers de ligne ont 
été conduits à la forteresse de Ma^toue, en récom- 
pense de leli.r fidélité ^ qm^eo récompense également 
de leur fidélité , les nobles individus de sa garde du 
corps ont éié renfermés dans le fort Saint-Ange , où 
ils sont encore injustement détenus ; qu'enfin un Prëlat 
d'une intégrité si notoire, et qui est un des ministres 
principaux de l'autorité gouvernante , ait été, par un 
résultat égalsoieRt doukxuresiic^ déportera la forteresse 
de Fénestrelles. 

Sa Saîntélé TetA . Hfat le Gacdûfbl Gabrielli , pro- 
secrétaire d'Etat , réclame de nouveau contre ces abus 
de la îbrce ; et tjnoiqtie Pé*périèntè ait dëmontré au 
S&nt Père quèies cris , qui nestmt îatitre chose qtie 
la voix de lk^\ii$tice , tfàiuront pas h «içcès désiré , il 
ne veut pas p(Jur delà les étottfiïîr et iranjùef aux de- 
tôîrs de sôtiii^eraîti iet de if>èi^;^ ^* 
" Eh cdméqtferticé 9f demandé dé nduieau èft a^tc 
une plus vive instance la liberté des trois oiEciers con- 
duits à Mairfotfé^ la liberté iîe toûà feis •cfcfeVslHers cbn- 
4fifts et détenus dan^ ié fort Batrtt-AWgè; et la liberté 
d^ Mdn^èïgtreur Cavialchbiî ^ gouverneur de Ronre, 
ébttduît à ï^étiÉst^efie's t fli la dt^aude moins en son 
nom qu'en celui de l'innocence et de*la )u^rce. 



/^ 
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- Le soussigné , en m^e temps ^tf il a Phonne^ir 
d' exécuter les ordres de Sa Sainteté , a celui de renùiir 
veltt à votre Excellence les sentimetis de sa consîdë- 
raticNQ la plas distinguëe. 

Le Cardinal Jules Gabaielli. 



A MONSISUR LE GjÉvi&AL MiOLLIS. 

Du Ptdais Quirinal^ le la Mai iBoB. 

Par des lettres arrivées de Terni , ce matin , on a 
appris que M. le commandant français Nech , a noti^ 
fié par un billet de sa main au vice - gèrent et au 
magistrat de cette ville, qu'il avait, reçu Tordre ds 
Votre Excellence j d'organiser des compagnies de 
garde civique ^ peur maintenir la tranquillité pdbJî^ 
if[n« , et de leur faire porter la cocardie du toy&mné 
d'Italie , désignant •entr'autres le comte Rainevi pou» 
capitaine de lia presàière de cesi compagnies. 

La surprise de Sa Sainteté a été extrême en appre-^ 
nant cette nouvelle* Elle voit 'qîi^ii' n'est que trdj^ 
décidé et trop certain, comme il est plrouvé par une 
^ite douloureuse deiait^ , que l'on- S'étudie , chaque 
joHt, par quelquie Timivelle memiàre ^ à attaquer M>il 
autorité souveraine ^ii. l'avilir et à ^paralyser k pouvx^i;^ 
du gouvernement.. • 

£t en effet , de quel droit, s! c« h'e^t avec celui qui 
aétéusuppésur le souverain du pays, organise-t-'On 
dans sps «états et î^v^'fi^ sujeté , UM troupe à laquelle 
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on prescrit de porter la cocarde d'un royaume étrâtt^ 

ger? 

A quel titre , si ce n'est à celui que le prétexte peut 
fournir , procède-t-on à des. dispositions qu'il appar^ 
tient seulement à la puissance politique et souveraine 
du prince de pouvoir prendre ? 

Si à Terni et dans les environs , on a cru avoir à 
craindre quelque désordre de la part de ceux qui ne se 
plaisent que dans les troubles , un simple avis aurait 
suiE au gouvernement , pour qu'il s'occupât des me- 
sures propres à éloigner tous les soupçons , et à raf- 
fermir tous les jours davantage la tranquillité , qui 
d'ailleurs n^y a point été altérée, et qui a constamment 
régné dans cette contrée pacifique , et parmi ses pai- 
sibles habitans , comme il n^a été que trop démontré ; 
mais on n'était jamais autorisé à ordonner , sous ce 
prétexte , l'organisation d'une troupe, dont la forma- 
tion était réservée au seul pouvoir suprême du souve- 
rain» Mais il fallait pousser les sujets de Sa.Saintèté à 
la révolte , en les obligeant de se revêtir et d'endosser 
le signe d'une domination étrangère. 

Contre ce nouvelattentat, qui fait , cuite à cette înfi-^ 
nité d'autres qui.frapperont d'étonnèment la postérité, 
le Saint Père, veut que le Cardinal Gabrielli , prcK 
secrétaire d'état , ^ présente à Votre Excellence les 
plus vives réclamaitiôhs. Lei soussigné se flatte que le 
Commandant, sus-mèntionné se sera prévalu d'un ordre 
que Votre Excellence ne lui a peut - être pas donné : 
et, dans cet espoir, il demande avec les plus fortes 
instances, que Votre Excellence veuille lui envoyer 
sans aucun retard, l'ordre de ne point entreprendre 
la formation de la troupe civique, attendu qu'une 

pareille 
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pareille organisation serait aussi insultante et aussi 

offensante pour Sa Sainteté, qu'elle serait nulle et 

irrégulière. 

Le Cardinal Jules Gabaielli. 

Nota, La pièce suivante étant la réponse textuelle du 
Souverain Pontife à la note officielle de M. de Champagny ^ 
on a cru important de conserver ici les paroles originales 
en italien* 
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M Signer Caçaliere Albekti , incaricato âc^ari dd 

Rtgno Italîco. 

Dalle Stanze del Quirinale, li 19 Maggio 1808. 

Giunta a Sua Santità la dolorosa notizîa délia seguita 
incorporazione al regno Italico délie sue quattro pro- 
vincîe ^di Urbino , Macerata , Ancona e Camerino : 
neir acerbita del fatto , dalla quale tutto è compresso 
il suo cuore , ha commesso al Cardinale Gabrielli, 
pro -: segretarlo di stato , di Tare a Vossignoria illus- 
trissima le sequenti franche dîchiarazionî delF animo 
suo. 

Ha veduto II Santo Padre con una pena infini ta che 
r evidenza délie ragioni espresse nella nota dei 19 
Aprile diretta al Signor incaricato Lefebvre , non ha 
trattenuto Sua Maestà Impériale et Heale dal con- 
durre ad effetto le sue minaccie. Ha veduto del pari 
che quel potente Monarca , nella cui destra avea egli 
posta a piè dell' altare lo scettro e la verga délia gîus- 
tizia 9 è giunto a fargli soffrire contro ogni diritto un 
nuoYO spoglio délia più bella porzione de' suoi rima- 
nenti domîn). 

Ma quale non è stata 1' amirazione di Sua Santità 
nel yedere un decreto anterlore di un glomo alla not^ 
del Signor Champagny , col quale anche prima che si 
ripetessero dal detto Ministro le proposizloni , e si 
lîcevessero le risposte , erà glà deciso il destino délie 
quattro usurpate provincle ! 

£ poi cresciuta P ammirazione del Santo Padre in 
sentirsl addurre per glusta causa di questo spoglio, 
Vessersi rîcusalo costantemente à far la guerra agP 
Inglesi e collegarsi coi Re d*ltalia e di Napoli. 
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'A Monsieur le Chevalier Albekti , chargé d'affaires 

du Royaume dltalie. 

Du Palais Quirinaî^ le 19 Mai 1808. 

• 

Sa Sainteté ayant appris ^affligeante nouvelle de 
l'incorporation de sts quatre provinces , d'Urbin, 
Macërata , Anc^ne et Camërino, au royaume d'Italie, 
dans la douleur que lui a causé cet événement , à 
chargé le Cardinal Gabrielli, pro - secrétaire d'état, 
de vous notifier , Monsieur , ses déclarations , avec 
franchise et loyauté. 

Le Saint Père a vu , avec une peine inexprimable, 

. que l'évidence des raisons énoncées dans la note du 
19 Avril , adressée à Monsieur Lefèbvre , chargé d'af'- 
faires , n'a point empêché Sa Majesté Impériale et 
Royale d'effectuer ses menaces , que ce puissant Mo- 
narque , dans la droite de qui il açait mis , au pied des 
autels^ le sceptre et la çerge de la justice , en est venu 

Jusqu'à le dépouiller , contre toute espèce dé droit , de 

la plus belle portion des domaines qui lui restaient. 

Mais quelle a été la surprise de Sa Sainteté de voir 

un décret antérieur d'un jour à la note de Monsieur 

Xhampagny , par lequel la destination des quatre pro- 
vinces usurpées avait été arrêtée, ravant que le Mi- 
nistre eût communiqué ses propositions et en eût reçu 
la réponse. 

Le Saint Père a été biei\ plus étonné d'entendre 
qu'on alléguait pour juste motif de l'envahissement des 
quatre provinces, qiiil avait constamment refusé- de 

faire la guerre aux Anglais^ et de se coaliser apec les 
rois dltalie et de Naples.. . ^ :-^ ' 
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Avca pure Sua Sanlità incessanlçmente rappresen- 
tato che il suo sacro carattere di Ministro di pace , 
corne di pace è quel Dio di cui sostiene in terra le 
veci ; che la sua qualità di Capo de la Religione , di 
Pastore universale, e di Padre commune di tutti i 
Fedeli , che le santé leggi délia giustizia , di cui corne 
rappresentante di quel Dio, che n'è il fonte ,deve essere 
il custode ed il yindice , non gli permettevano di en- 
trare in un sistema permanente di guerra, e molto 
meno di dichiararla senza motivo alcuno al Governo 
britannico , da cui non avea ricevuta la minima offesa. 

Avea pure il Santo Padre scongiuratp Sua Maestà a 
rîflettere che non avendo , e non dovendo egli aver 
nemici , perché Vicario di Cristo , il quale venne al 
mondo , non per fomentare , ma per togiiere le inimi- 
cizie; non poteva impegnare se stesso , e i suoi sucées- 
son in perpetuo , corne l' Imperatore voleva , à far la 
-guerra per cause altrui. 

Avea pure Sua Santità rilevato i danni incalcolabili, 
che sarebbero risultati alla Religione , se fosse intrata 
•in un sistema di federazione perpétua, senza màcchiare 
il suo onore , senza incorrere l'odiosità universale , 
senza tradire i proprj doverj e la propria coscienza , 
non poteva esporsi colla lega proposta a devenir ne- 
•mico di qualunque Sovrano, anche cattolico, ed obbli- 
-garsi à portargli la guerra. Ma tutte le rappresentanze, 
c tutte Je ragioniilsinte volte esposte a Sua Maestà con 
patema dolcezza , non sono state ascoltate. 



, . I V^ • ' .' ' ' '■> . . ■ . * \ • ' 



^j Si è inoltre preteso di coonestar questo spoglio cpl 
ptoducst per seconde motivo di esso , che gl' interessi 
4ei due regni e délie due armate d' Italia é di Nàpoli 
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Sa Saintetë n'avait cesse de reprësenter que sob ca-^ 
ractère sacre de Ministre de paix, comme tenant la 
place du Dieu de paix ; que sa qualité de chef de la 
Religion ;. de pasteur universel et de père commun dé 
tous les fidèles ; que les saintes lois de la justice dont 
il doit être le gardien et le vengeur , étant le représen-^ 
tant de ce Dieu qui en est la source , ne lui permet- 
taient pas d'entrer dans un système permanent de 
guerre et beaucoup moins de la déclarer sans aucuil 
motif au gouvernement britannique dont il n'avait 
pas reçu la moindre offense. • - 

Le Saint Père avait conjuré Sa Majesté de eonsi^ 
dérer, que n'ayant point et ne devant point avoir 
d'ennemi , étant Vicaire de Jésûs-Christ, qui est venu 
au monde , non pour fomenter, mais pour détruire les 
inimitiés ; il ne pouvait' s'engager à perpétuité , pour 
lui et pour ses successeurs, comme l'Empereur le 
voulait, à faire la guerre pour les intérêts d'autrui. 

Il avait aussi fait observer tes dommages incalcu- 
lables qu'aurait eu à souffrir la Religion , s'il était 
entré, dans un. système de fédération perpétuelle. Il 
avait représenté qu'il ne pouvait s'exposer, par la 
caalition proposée , à devenir ennemi de tous les sou- 
verains, même non catholiques, et s'obliger <ëJeur 
déclarer la guerre , sans blesser son honneur , sans 
encourir la haine universelle, sans trahir ses devoirs 
et sa conscience. ; mais toutes les représentations 
et toutes lés rabons exposées tant de fois à sa Ma- 
jesté , avec une douceur paternelle, n'ont jamais été 
éj^outées*. 

Le second motif qu'on a produit pour pallier l'usur-* 
pation des quatre provinces , est que les intérêts des 
deux royaumes , et des deux années d'Italie et de Na- 
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^siggono che la loro communicazioneooti'ifenga inter- 
rotta da une potenza nemica* 

Se per talesiè yoluta intendere ringhilteiTa,Iaste$sa 
storia dî quasi due secoli smentisce questo specioso 
motivo.IMonarchi cattolici délie Spagneedicasa d'Aus- 
tria, dall'Imperator Carlo V,fino a Carlo II, possederono 
il regno di Napolj , e il ducato di Milano , che ora forma 
la principal porzione del regno Italico, e non viddera 
mai compromessi i loro interessi ; ne trovarono mai 
questo preteso ostacolo alla communicazione délie loro 
armate. Furono essi spesso in guerra colla Gran 
Bretagna , e spesso ancôr colla Francia , e non ebbero 
il.Umore di uno sbarco nel frapposto pontificio domi- 
nip ; molto meno pretesero di forzare i Pontefici di 
quel tempo a federarsi e collegarsi conloro, spoglian- 
doli altrimenti délie loro possidenze. 



Ma prescindendo dalla storia , quai rischio potevano 
mai correre gli interessi dei divisati due regni ? Sarebbe 
stato più che bastante a metterli in salvo la neutralità 
del Santo Padre riconosciuta e rispetiata da tutte le 
altre potenze, et le misure prese , accioccbè non fosâe< 

violftltt- 

Per renderli perà maggiormente sicuri , è togliere 
qualunque pretesto , avea Sua Santità portato la sua 
condiscendenza, (îno à V ultimo confine, che gli era per- 
messo,e siéra dichiaratadîspostachi<udereneIla présente 
gnerra i suoi porti agi' Iliglesi , ed a garantire con le 
sue forze il Pontificio littorale da qualunque ostile 
aggressione. 

Ma di quai aggressione temer poteano i due regni , 
che sono a contatto collo Stato ecclesiastico , se la 
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pies , exigent qvte leut^s communicatioïis ne soiètif pas 
interrompues par une puissance ennemie. 

Si par puissance ennemie on a voulu entendre FAn* 
gleterre , l'histoire de près de deux siècles dément ce 
spécieux prétexte. Les monarques catholiques de l'Es- 
pagne et de la maison» d'Autriche, depuis l'empereUr 
Charles-Quint jusqu'au roi Charles second, possédè- 
rent le royaume de Naples et le duché de Milan qui 
forme aujourd'hui la principale portion du royaume 
^'Italie. Us tié virent cependant jamais leurs intérêts 
compromis, et ne trouvèrent jamais ce prétendu obs- 
tacle à la communication de leurs armées. Ils furent 
souvent en guerre avec l'Angleterre , et souvent même 
avec la France ^ ils ne craignirent point cependant un 
débarquement dans l'état Ecclésiastique : ib préten- 
dirent bien moins encore obliger les Pontifes de ces 
temps-là à se coaliser avec eux, sous menaces de les 
dépouiller de leurs possessions. 

" ■ Mais, sans recourir à Fhistoire , quel danger pou- 
vait-il y avoir pour les deux royaumes séparés ? La 
neutralité du Saint Père , reconnue et respectée par 
toutes les puissances , et les mesures qu'il avait prises 
pour qu'elle ne fût point violée , étaient plus que suf- 
fisantes pour les mettre en sûreté. 

D'ailleurs pour les pi*éserver de toute atteinte , et 
6ter toute sorte de prétexte. Sa Sainteté avait porté 
sa condescendance aussi loin qu'elle avait pu ; elle avait 
déclaré qu'elle était disposée à fermer ses ports aux An- 
glais durant la guerre présente , et à' garantir avec ses 
forces , les côtes de ses domaines de toute agression 
ennemie. 

Mais quelle agression pouvaient craindre les deux 
royaumes qui tpuchent l'état Ecclésiastique, puisque 
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trtippa Francese, violando da tantô tempo e con tant», 
danno degi' interessi cosi privati che pubblici , la neu- 
tralità del Santo Padre , avea occupato i di lui porti , 
e guarnite le di lui spiaggie ? 

Se poi per potenza nemica , si è voluto intendere la 
persona del Santo Padre , il suo stesso caratlere man- 
sueto e pacifico lo mette al coperto da questa impu- 
tazione ingiuriosa. Ma a meglio smentirla , chiama Sua 
Santità in testimonio 1^ Impero francese ed il Regno 
d' Italia in favore dei quali segnà i due cpucordati , la 
cai YÎolazione è stato un oggetto di perpetuô cordoglio 
al suo cuore , avendone reclamato sempre y ma in yano 
l'adempimento fedele; chiama in testimonio tuttal'Ëu- 
ropa , che lo vidde nell' età sua senile , nella più rigida 
5taz]*one dell' anno, abbandonare la sua . residenza , 
traversare le Alpi, e recarsi à Parigi,nonsenzag^losia 
e dîsgusto di aitre grandi potenze , per consacrare e 
coronare Sua Maestà Impériale e {leale; chiama ip 
testimonio dal primo commandante finoaU'ultimo sol- 
dato le armate francesi , le quali , sia nel transito , sia 
nel soggiorno che han fatto nel Pontificio dominio , 
hanno trovato nel governo Papale una accoglienza la 
più amorevole, ed una ospîtalità la più generosa, 
ospitalità ed acco'glîenza che costarono lagrime amare 
al cuore del Santo Padre sensible agli aggravi dei 
quali ha dovuto caricare indispensabilmente i suoi 
sudditi per mantenere ed assoldare \t truppe fran- 
cesi ; chiama finalmente in testimonio la stessa Maestà 
Sua, alla quale non ha tralasciato di testificare con 
piacere in ogni ocçasione i suoi più specjali riguardi. 

Ma se oggetto di meraviglia. sono itati per Sua 
Santità i due primi titoli addolti per giustificar questo 
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Jes troupes françaises , violant depuis si long-temps 

la neutralité du Saint Père, au grand préjudice des 

intérêts tant particuliers que publics , avait occupé ses 

ports et garnis ses côtes. 

Que si par puissance ennemie , on a voulu entendre 

la personne du Saint Père , son caractère bien connu 

de douceur et de paix, lé met à couvert de cette impur 

tation injurieuse; mais pour mieux le démentir, Sa 

Sainteté en prend à témoin l'Empire français et l.e 

royaume dltalie, en faveur desquels il a signé deux 

. concordats , dont la violation à été l'objet d'une afflic- 

. lion continuelle pour son cœur, et dont elle a toujours 

réclamé en vain l'observation fidèle. Elle en prend à 

témoin TËurope qui la vit dans un âge avancé , du-- 

.rant la plus rude saison de Tannée, abandonner sa ré- 

.fiidence, traverser les. Alpes et se rendre à Paris, 

• malgré la jalousie et, le mécontentement d'autres 
' grandes puissances, pour consacrer et couronner Sa 
. Majesté Impériale et Royale. Elle en prend à témoin 

- depuis le premier commandant jusqu'au dernier soldat 
, des armées françaises, qui , soit dans le passage , soit 
^ dans le séjour XI uils ont fait dans l'état Ecclésiastique 

• ont trouvé dans le gouvernement Papal l'accueil le 
: plus gracieux '9 et l'hospitalité la plus généreuse ; hosr 

pitalité et accueil qui coûtèrent des larmes amères au 
cœur sensible du Saint Père, obligé de grever :de 
charges ses sujets, pour nourrir et solder les troupes 
fnançaises. Sa^ainteté invoque enfin le témoignage 
de Sa Majesté elle-même, à laquelle elle a toujours té- 
moigné avec plaisir, et dans toutes, les occasions, les 

- égards les plus distingués. 

Mais si Sa Sainteté a été surprise des deux pre- 
miers prétextes qu'on a produits , pour justifier l'en- 



/' 
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spoglio 9 è indicibîle \o stupore che gli hanno eagîo* 
nato le espressioni del terzo» Si fonda esso sulla do- 
nazione di Carlo Magno , e si rimarca che Jujaff a a 
profiUo délia CrisHanità^ e non a çaniaggio deinemiii 
delta nostra Santa Religione. 

Ë noto abbastanza che quelP insigne e glorioso mo- 
narca, la cuî memoria sarà nella Chîesa in eterna bene- 
dîzione, non donà alla Santa Sede le proyincie ora 
lisurpate; è noto che erano esse da un' epoca assai pià 
rimota in potere dei romani Pontefici per una libella 
dedizione dei popoli abbandonati dagl' Imperatori di 
Oriente , cbe occupato poscia dalle armi dei Longo- 
bardi , V esarcato di Ravenna , e ki Pentapoli che 
comprendeva tali provincie, Pipino illustre e pio geni- 
tore di Carlo Magno , le ritolse dalle loro mani , e le 
restitul con un atto di donazione al Pontefice Stefanô; 
che quel grande Imperatorev, lustro ed ammirazione 
del secolo viii , lungi dal pretendere di voler rivocaiTe 
l'atto pio e generoso di Pipino suo padre, 1' approvè, 
e confermô sotto Adriano ; che , lungi. da volere spo- 
^liare la Sede romana délie sue possidenze , fu solo 
intento a rivindicarle ancor esso, e ad accrescerle, 
che giunse perfino ad imporre nel suo testameilto ia 
legge espressa ai tre suoi figliuoli di difenderle con le 
ioro armi ; che non riservô ai suoi successori alcun 
diritto di rivocare quanto egli e Pipino suo padre 
avano fatto avvantaggio délia cattedra-di San Pietro; 
che suo volere fu solo di proteggere dai nemîci i ro- 
mani Pontefici , e non di forzarli a suscitarsi nemici ; 
que dieci secoii posteriori ai tempi di Carlo Magno , 
che mille anni di possesso pacifico rendono inutile 
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Tâhissement des quatre provinces , quel a éié son 
ëtonnei)(ieiit, en lisant le troisième : il est fonde sur 
la donation de Charlemagne ; et l'on ajoute qu'elle 
fut faite au profit de la chrétienté , et non pour Vavan*^ 
toge des ennemis de notre sainte Religion. 

Il est assez notoire que ce célèbre et glorieux 
monarque , dont la mëmoire sera en éternelle béné- 
diction dans l'Eglise , ne donna point au Saint Siège 
les provinces actuellement usurpées ^ <^n sait qu'à 
une époque bien plus reculée , elles étaient au pou- 
voir des Pontifes Romains , par la reddition libre des 
peuples abandonnés par les empereurs d'Orient ; que 
dans la suite l'exarcat de Ravenne et de la Pentapole , 
qui comprennent ces provinces , ayant été envahies 
par les Lombards , Pillustre et religieux Pépin , père 
de Charlemagne , les enleva^ de leurs mains , et les 
rendit , par un acte de donation , au Pape Etienne ; 
que ce grand Empereur , l'ornement et l'admiration 
du huitième siècle , loin de prétendre vouloir révo- 
quer l'acte pieux et généreux de Pépin son père , le 
confirma et Fapprouva sous Adrien ; que loin de 
dépouiller le Siège Romain de ses possessions , il ne 
pensa qu'à les revendiquer aussi , et à les augmenter ; 
qu'il en vint jusqu'à imposer dans son testament , à 
ses trois fils , la loi expresse de les défendre par leurs 
armes; qu'il ne laissa à ses successeurs aucun droit 
de révoquer ce que lui et Pépin son père, avaient fait 
en faveur de la chaire de Saint Pierre ; que sa volonté 
fut seulement de protéger les Pontifes Romains contre 
leurs ennemis , et non de les contraindre à se déclarer 
contr^eux ; que dix siècles postérieurs aux temps de 
Charlemagne , que mille années de possession paci- 
fique , rendent inutile toute recherche antérieure , 
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ogni più rimota ricerca ed ogni posteriore interp 
tazione ; che quando anche quel Principe religioso in 
luogo di restituire o donare liberamente, avesse resti- 
tuito o donato a profitto délia Gristianità , è appunto 
per bene délia Gristianità , ou a parlar più giusto , per 
il bene délia Religione cattolica, che il Santo Padre 
vuole la pace con tutti; che non vuple provocare i 
rissentimenti di alcuna Potenza , e non yuole misehiarsi 
nelle querele politiche ; che se si è menato tanto rumore 
contro quei Papi, che anche con cause giustissime si 
sono impegnati alla gueri a , non vede il Santo Padre 
corne possa farsi ad essi un delitto,. perché, senzaesser 
provocato , e solo per altrui volontà , ricusa di spie- 
gare un carattere bellicoso a danno délia Religione e 
dei sudditi. 

Sua Santità non puô in conto alcuno dissimulare 
r ingiuria che le si reca in detto decreto, col quale 
rilevandosi in fine, che la donazîone di Carlo Magna 
fu fatta non a çantaggio de* némiei délia Religione , 
yiene ad accusarsi di tradirne i santi interessi. Quest' 
accusa ha penetrato profondamente l^animo del Santo 
Padre, il quale soifre da tre anni in circa a questa parte 
la persecuzione , che soiFre per il bene appunto délia 
Religione , e per esser fedele ai doveri del suo apos* 
tolato. Egli la sôffre per non essersi voluto impegnare 
ad un.sîstema permanente di guerra , e per non aver 
Yoluto frapporre col fatto proprio impedimento al 
libero esercizio del culto cattolico. La sôffre per non 
aver potuto amajettere î principj espressamente e 
replicatamente intimargli , che se egli il Santo Padre^ 
è il Sovrano di Roma , Sua Maestà per6 n'è l'Impe- 
ratore : che il Santo Padre deve essere a lui sQggetto: 
nel teniporale , corne egli deye esserlo al Papa nello 
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tï toute interprëtation poslërîeure. En supposant 
même que ce prince religieux , au lieu de restituer 
ou donner librement au Saint Siège ^ eut rendu ou 
donne au profit de la Chrétienté , c'est précisément 
pour le bien de la Chrétienté ou , à parler plus juste*, 
pour le 'bien de la Religion catholique , que le Saint 
Père , veut la paix avec tout le monde , qu'il ne veut 
provoquer le ressentiment d^aucune puissance , ni se 
mêler en rien dans leurs affaires politiques ; que si 
l'on fait tant de bruit contre les Papes, qui quoique 
pour de très * justes raisons sont entrés en guerre , 
le Saint Père ne voit pas comment on peut lui faire 
\xxL crime de ce que , n'étant pas provoqué , et seu- 
lement pour complaire à la volonté d'autrui , il refuse 
de déployer un caractère belliqueux au préjudice de 
la Chrétienté et de ses sujets. 

>Sa Sainteté ne peut dissimuler le tort qu'on lui 
fait dans le décret en question , où en déclarant 92/^ 
la donation de Charlemagne n^a pas été faite au profit 
^es ennemis de la Religion , on Taccuse par-là même 
d'en trahir les intérêts. Cette accusation a profon- 
dément pénétré le cœur du Saint Père , qui depuis 
près de trois ans souffre la persécution, et la souffre 
•précisément pour le bien de la Religion , et pour être 
fidèle aux devoirs de l'apostolat. Il la souffre pour 
n'avoir pas voulu s'engager dans un système perma- 
nent de guerre , et pour n'avoir pas voulu meltrç 
par le fait , un obstacle au libre exercice du culte 
catholique, 11 la souffre pour n'avoir pu admettre les 
principes qui lui ont été intimés expressément et plu- 
sieurs fois : Que si le Saint Père est Souverain de 
' "Rome , Sa Majesté en est l'Empereur . . . • . que le 
Saint Père doit lui être sujet dans le temporel^ comrufi 
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spiriiuale ; che lo stato Pontificio appartiene ail' 
Impero Francese , e ne fa parte ; che per un diriito 
délia sua corona deve il Papa adesso e sempre far 
causa commune con lui , e co' suoi successori ; che 
deve costantemente riconoscere per suoi tutti i nemicî 
délia Francia, e che deve perciè èntrare nella federa- 
zione del suo Impero. 

I giuramenti solenni fatti dal Santo Padre di con- 
servare la sua libertà e indipendenza tanto necessaria 
al bene délia Religione cattolica , e al libero esercizio 
del supremo spirituale potere , gli hanno decisamente 
vietato di sottoscriversi a queste massime distruggi- 
trici e fatali. 

La soffre per non aver potuto aderire alla preten- 
sione di Sua Maestà , di voler nominare perpetua- 
mente tanti Cardinal! francesi quanti formino la térza 
parte del sacro Collegio ; perché sowertirebbe le basi 
fondamentali délia di lui costituzione , attacherebbe 
r indipendenza délia sua spirituale potestà , e riapri^- 
rebbe la strada a quei funesti disastri, che tanto ancor 
piange la Chiesa di Dio. 

La sofFre finalraente per non essersi voluto impe- 
gnare ad una lega offensiva e defensiva , per non 
essere strascinato ad una progre^iva inimicizia contrp 
qualsivoglia Potanza anche Cattolica , per non divenir 
guerriero ed aggressore con évidente discapito délia 
Religione. 

Se si chiama questo un tradire i santi interessi di 
essa , lo décidera Iddlo , la Chiesa » il mondo e la 
postérité. 

Ë ben consçiû il Santo Padre a se stesso di . noo 
aver fatto alcun torto ne a Sua Maestà , ne alla Fraâ« 
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elle doit fêire au Pape dans le spirituel.... que l'Etat 
ecclésiastique appartient à V Empire français et enfuit 
partie.... que , par une prérogative de sa couronne , le 
Pape doit , à présent et pour toujours , faire cause 
commune avec l'Empereur et ses successeurs. . . . qu'il 
doit constamment reconnaître pour ses ennemis , ceux 
de la France , et qiiH doit par conséquent entrer dans 
la fédération de son Empire. 

. Les sermens solennels faits par le Saint Père , de 
conserver la liberté et l'indëpendance si nécessaire au 
bien de la Religion catholique , et au libre exercice 
de son souverain pouvoir spirituel , l'ont absolument 
empêché de souscrire à ces maximes destructives et 
funestes. 

11 souffre cette persécution pour n'avoir pu adhérer 
aux prétentions de Sa Majesté , qui exigeait que les 
Cardinaux français formassent à perpétuité le tiers 
du sacré Collège : ce ^ui renverserait les bases fonda- 
mentales de sa constitution , attaquerait l'indépen- 
dance de son pouvoir spirituel , et rouvrirait le che-^ 
iliin à ces désastres qui font encore pleurer l'Eglise 
de Dieu. 

Il la souffre en un mot pour n'avoir pas voulu s'en- 
gager dans une ligue offensive et défensive , se laisser 
entraîner dans l'inimitié progressive de toutes les puis- 
«anc^is même catholiques , pour n'avoir pas voulu de-" 
venir guerrier et agresseur au préjudice évident de 
la Religion. 

Dieu , l'Eglise , le monde , la postérité décideront 
si cela s'appelle trahir les saints intérêts de cette 
tleligion. 

. Le Saint Père est bien sûr de n'avoir fait aucun 
tort ni à Sa Majesté , ni à la France ; m^s, easup-« 
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dà ; ma , posto ahcora che si avesse qualche motiTO 
di doiersi délia persona , rileva che non poteva ne 
doveva per questo punirsl în esso la Chîesa Bomana 
con lo spoglio perpeluo ed irrevocabile dei béni che 
si dicbiarano in detto decreto donati a profiiio délia 
Cristianità : quella Chiesa che n'è la proprietaria , e 
non il Ponlefice , che n'è semplicemente il depositario 
ed il custode : quella Chiesa che avendo la sollecitu- 
dine spiriiuale in tiite le altre , dai primi giorni délia 
pace di Constantino , fu dalla pietà dei monarchi e 
dei popoli , per un ordine mirabile délia Providenza , 
dotata primo di vasti patrimon) , e poi di stati , per 
sotiener con maggior decoro , con maggior liberté e 
maggior frutto , il suo spirituale governo ; quella 
Chiesa in fine che si yuoI ridurre ail' avvilimento , ed 
inceppare neir esèrcizio dei suo divino primato. 

Sua Santità non sa poi piangere abbastanza Pin- 
ganno nel quale è indutta Sua Maestà poichè neir 
atto che usurpa alla Santa Sede una porzione de' suoi 
dominj , e che dichiara d'impadronirsene , perché non 
siano di çantaggio ai nemici délia Cattolica Religione, 
ordina che sia pubblicato in essi quel codice , contro 
il quale ha tante volte reclamato , benchè inultimente, 
il Capo délia Religione medesima , per gli articoli che 
contiene, e segnatamente per quelli dei matrimonio , 
e dei divorzio , contrarj aile leggi délia Chiesa e det 
Vangelo. 

Ha dovuto in ullimo Sua Santità sentirsi con mera- 
viglia rammentare in detto decreto la dimanda de 
passaporti fatta dal Signor Cardinale Caprara , qua- 
Hficato simplicemente corne Ambasciatore délia Corte 
di Romà , e âddursi ancor questa per un quaiio titolo 
giustificante lo spoglio. 

posant 



( 6l ) 

Jjosant menue qu^pn eût quelque motif de se plaindre 
de liji pfiisonnellement , on ne pourrait , ni oh ne 
deyrait pour cela pgnir dans sa personne l^ËglIse Ro- 
mainp , par l'expropriation perpétuelle et irrévocable 
fie ces dpmàines , qui sont déclarés dans le décret , 
apoir été donnés au profit de la Chrétienté; cette Eglise 
qui les possède en propriété , et non le Pape , qui en 
est simplement le dépositaire et le gardien ; cette 
Ëglise , qui ayant la sollicitude spirituelle sur toutes 
]es autres, fut dès les premiers jours de la paix de 
Constantin-, par la piété des monarques et des peuples, 
selon l'ordre admirable de la Providence , d'abord 
^ptée de vastes patrimoines , et ensuite d'états , 
pour soutenir avec plus de décence , plus de liberté , 
plus de fruit, son gouvernement spirituel; cette Eglise 
^nfin qu'on veut réduire à un état d avilissement ^ 
^t empêcher d'exercer sa primalie divine. 
.Sa. Sainteté ne^aurait assez déplorer Terreur où 
tpmbe Sa Majesté , puisqu'en usurpant au Saint Siège 
une portion de ses domaines , et en déclarant qu'elle 
i,^Xi eiîipare , afir^ qu'ils ne tournent pas à f avantage 
des ennemis de la Religiçn catholique , elle ordonna 
qu^on y publie un code contre lequel le Chef de la 
SLeligion a, tant de fois réclamé , quoiqu'inutilement , 
pour les articles qu'il contient , et nommément pour 
ceux du mariage et du divorce , contraires aux lois 
de l'Evangile, et de l'Eglise. 

Sa Sainteté a .vu enfin avec étonnemênt que dans 
Içdit décret. , on rappelle la demande des passeports 
faite par le Cardinal Caprara qualifié simplement 
^Ambassadeur de la Cour de Rome , et qu'on Ta 
fyrqduit comme un.qjuatrième titre pour justifier l'oc- 
cupation d^s, quatre provinces. 
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Dopo quanto il soitoscritto ebbe Fonore di signifîcaré 
il.di 19 d'aprile decorso , in risposta alla nota di Sua 
Ëccellenza il Signor Champagny , crede Sua $antità 
che rimanga dileguato l'oggetto di questa accusa. Fu 
gia dimosti ato abbastanza che Toi dine della richiesta 
de! passaporti era legato alla giusta condizione che si 
évacuasse Roma , e di desistere di quelle pretenzioni ^ 
ch' erano inamissibili dal Capo della Chiesa. Non puo 
dunque Sua Santità non ripetere , che dispend^va dai 
volere di Sua Maestà , e che avea intieramente riposto 
in di lei inani , o la partenza del Signor Caprara , non 
semplice Ambasciatore della Coite di Roma , ma in- 
sieme Legato Apostolîco , o la continuazione della di 
lui dimora in Parigi , odea torto le si fa nel decretd 
una querela. 

' Che se Tingiustizla di questo decreto è costata del 
dolore ail' animo tribolato del Santo Padre , non gli 
è riuscito meno doloroso l'altro contempbraneo , con 
cui si ordina ai Cardinali ^ ai P relatif aglî Ufficiali , 
ed impiegati qualunque pressa la Corte di Roma , na^ 
tm del Regno d'Ifalia , di rientra^i , spitopena della 
confisca in caso d inubbidienza. 

È ormai troppo chiaro , diee sua Beatitudine^ chie 
non è unicamente la sua sovranità temporale , ma ben 
anche la sua autorité spirità spîrituale , che si è presa 
di mira ; sebbene si faccia nell' altrà deCreto una stu-' 
dîata astrazîone del Sorrano temporale di Roma , dalla 
Persona del Vicario di Cristo , per simukre ad esso il 

rispetto. 

Chi è che non vegga , che la legge emanata tende, 
ad impossibilitare a Sua Santità Tadempimento de^ 
proprj doyeri , a disciogliere il suo sacro Sénat o , a 
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Diaprés taut ce que le soussigné eut ^honneur de 
répondre, le dix-neuf avril dernier, à la note de 
M. Giampagny , Sa Sainteté croit avoir détrujtt l'objet 
de cette accusation. On fit voir que Tordre de la der 
niande. des passeports était lié à la juste condition 
qu'on évacuât Rome , et qu'on se désistât des prér 
tentions que le Chef de l'Eglise ne pouvait ad- 
mettre. Sa Saiinteté ne peut donc que répéter , qu'il 
dépendait de la volonté d$ l'Empereur , et qu'ejile 
avait mis dans ses mains de fixer entièrement , ou bien 
le départ de M. le Cardinal Caprara , non comme sim^ 
pie Ambassadeur de Rome , mais aussi comme Légat 
apostolique , ou bien la continuation de sa résidence 
à Paris : d'où il suit qu'on se plaint à tort dans ce 
décret. 

Si l'injustice de ce décret a été pour le Saint Père 
le sujet de la plus profonde affliction , il n'a pas res- 
senti moins de douleur en voyant un second décret 
du même jour , où il est ordonné aux Cardmajix y 
aux Prélats^ àusç Officiers et à tous les emplayés 
à la Cour de Rome , natifs du royaume d'Italie. ^ de 
centrer dans ledit royaume , sous, peine de confisca- 
tion • en cas de désobéissance. , 

Maintenant il n'est que trop clair, dit Sa Sainteté , 
qu'on n'en veut pas seulement à sa souveraineté tem- 
porelle, mais encore à son autorité spirituelle , quoique 
dans le premier décret on fasse une abstraction étudiée 
du Souverain temporel de Rome*, d^av^c la persopne 
du Vicaire de Jésus - Christ , afin de simuler le 
respect pour celui-ci. 

Qui ne voit que cette loi tend à rendre impossible 
à Sa Sainteté l'accomplissement de ses devoirs , à dis- 
soudre son Sénat sacré, à déconcerter le régime de 

C * 
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sconcertare il régime della Chiesa , ed a ràpirgli nelle 
persone più care l' unico avanzo délia sua consolazione 
nel penoso ed ormai cadenfe esercizio del suo Pon- 
tificato ? 

Il Papa non è il semplice vescovo di Roma , come 
si è pure impropriamente asserito ; ma il Pastor^ in* 
sieme della chiesa universale , ed ha perci6 il dlritto 
dl scegliere i ministri ed i cooperatori det suo aposto- 
}ato tra tutte le nazioni dell' orbe. Infatti fine dai 
primi giorni del Cristianesimo , il clerodi Roma è 
'sitato sempre composto non di soli Romani , ma d'in- 
dividui d'ogni nazione come si raccoglie eyidentemente 
dal numéro degli esteri aggregati al Clero Romano , 
trhe salirono sulla caitédm di san Pietro nei primi 
quattro secoli della Chiesa Cattolica. 

Si duole per tanto a ragibne Sua Santità e reclama 
contro una legge , che non risparmia quegli specchiafi 
îndividui ecclesiastici , scelti a prestar la mano adjii«- 
trice nel régime della Chiesa di Dio. 

Reclama insieme e protesta altamente in faccia a 
ititta la terra contro Tusurpazione de suoi dominj , e 
solennemente dichiara essere ingiusta, irrita , nulla, 
e di niun valore ; che verun pregiudizio possa irro^ 
gars! mai ai diritti inconcussi e legittimi di dominio 
e dr' possesso della stessa Sua Santità , e de' suoi 
successori in perpetuo ; e se la forza gliene toglie 
r esercizio , intende di conservarlo intatto nell' ani- 
iho suo , perché possa ripigliame la Santa Sede il 
téale possesso , quando piacerà a quel Diofedele e ce- 
race che giudîca e combaite con giustizia , e che porta 
scriito nelle çesiimenfa e nel femore : Re dei régi y e 
Signore dei dominanii. ( Ap. 19. 1 6. 
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l'EgHsè,et!àluî enlever, avec des personnes aussi cjiè- 
r^, l'unique consolation qtii lui restait à la fin db 
l'exereicé pénible de son Apostolat ? 

Le Pape n'est pas simplement Eçéque de Rome ^ 
tomme on l'a assuré très - improprement ; mais il est 
encore le Pasteur de l'Ëglise^ universelle , et il a , par 
\k même , le droit de choisir ses ministres et ses coopé- 
rateurs dans l'Apostolat , .pa,ro\i toutes les nations d^ 
la terre. En effet, dès les premiers jours du christia^ 
nisme, le clergé de Rome foi toujours composé, non 
de seuls Romains, mais d'individus de toute nation ^ 
comme il parait évidemment par le nombre des étraor 
gers agr-égés au clergé Romain, qui montèrent sur la 
chaire de Saiiit Pierre, dan4 les premiers siècles de 
I^Eglise. 

C'est donc avec raison que Sa Sainteté se plaint tk 
qa'elle réclame contre une loi qui n'épargne point ces 
ecclésiastiques distingués , et choisis pour porter une 
main secourable dans le régime de l'Eglise de Dieu. 

Sa Sainteté réclame également , et proteste haute- 
ment, à la face de toute la terre, contre l'usurpa- 
tion de ses domaines , et déclare solennellement , 
qu'elle est injuste , nulle et d'aucune valeur; qu'on 
ne pourra jamais détruire les droits incontestables 
et légitimes de domaine et de possession de Sa Sain- 
teté, et de ses successeurs, à perpétuité; et que si 
Ja force lui en ôte l'exercice, elle entend les conser- 
ver entièrement dans son coeur, afin que le Saint Siège 
puisse en reprendre possession quand il plaira à Dieu , 
à ce Dieu fidèle et vrai qui juge et qui combat avec jus- 
tice , et qui porte écrit sur ses vêtemens et sur sa per- 
sonne : Roi des rois , et Seigneur des dominateurs. 
( Apoc. XIX. i6.) 
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- Forma in tanio Sua Santità Yoti ardentisBnm al Padr^ 
délie mîsericordie , affinchè inspiri a qoei suddifî, ciie 
sono sottratî dalla forza al sao dominio , e €he sono e 
saranno sempre la sua tenerezza, lo spîrito di pazienza 
e di rassegnazione , onde aspettino sommessamente dal 
Gelo la consolazione e la pace , e consenrino sempre 
intatta nel loro cuore la religione e la fede. Il Dh 
^Israele ne darà la çirià e la forte zza id popolo sud. 
(Psal. 67. vers, oit.) 

Questi sono i sentimenti e le proteste , che Sua SaiH 
tità ha ordinato allô scriTente di avanzare a Tossigno- 
fia illnstrissima , come. incaricato del regno Italico, 
cui sono State incorporate le sue provincie ; e mentre 
si fa un sacro dovere di fidelmente ubbidire al rice* 
▼uto comando, le rinnoya i sensi délia sua yera con- 
siderazione. 

G. Cardinale Gabrielli. 
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Sa Sainteté adresse en attendant , des vœux ardens 
au Père dès miséricordes , afin qu'il inspire à ceux de 
ses sujets qui sont arrachés par la force à son autorité, 
et qui sont et seront toujours l'objet de sa "tendresse , 
l'esprit de patience et de résignation , pour attendre 
avec soumission , du Ciel , la consolation et la paix , 
et conserver intactes dans leur cœur la religion et la 
foi. Le Dieu d'Israël en donnera la vertu et la force à 
son peuple. (Ps. LXVII. dern. v.) 

Tels sont les sentimens et les protestations que Sa 
Sainteté a ordonné au soussigné de vous communi- 
quer, Monsieur, comme étant chargé d'affaires do 
royaume d'Italie , auquel ses provinces ont été incor- 
porées ; en se faisant un devoir d'obéir à l'ordre qu'il 
à reçu , il vous renouvelle les sentimens d'une sincère 
considération. 

Le Cardinal Jules Gabriellu 
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Bref de N. S. le Pape Pik VW, 
A Noire cher Fils, rËHFXRKuii dxs Français. 



Depuis que par une disposition Dieine , nous 
açons été , sans aucun mérih de notre part , éleçé 
au suprême Pontificat ^ vous açez été témoin de nos 
désirs pour la paix de tons les peuples > et pour ta 
paix de F Eglise catholique ; cous a fez été témoin de 
nos soins pour la paix spirituelle du peuple fra»- 
fais , et de, notre condescendance paternelle ; vous avez 
4té témoin de nos faveurs à l'égard de t Eglise galli*' 
cane et de vos sujets ; cous avez été témoin que nous 
nous sommes prêtés , en toutes circonstances ^ jusqu'où 
pouvait s'étendre le pouvoir de notre ministère , dans 
les concessions y et les concordats avec l'Empire français 
et le royaume d'Italie ; enfin vous avez été témoin des 
sacrifices immenses que nous avons faits et supportés 
pour le bien-être et le repos de la nation française et 
italienne^ au préjudice de notre peuple, quoique déjà 
réduit à la disette et à l'impuissance , par les vicissitudes 
qu'il avait souffertes. 

Cependant , malgré tant de faveurs signalées , vous 
n'avez pas cessé de déchirer noire cœur, de nous ré" 
duire , sous de vains prétextes , dans un état dafflic^ 
tion la plus profonde , et de mettre à t épreuve nos 
devoirs sacrés et notre conscience. En compensation du 
Concordat ecclésiastique , vous ne nous avez rendu que 
la destruction de ce même Concordat , par des lois sépa-^ 
rées 9 dites organiques. Vous nous açezfait des propo^ 



' sitions étudiées à dessein , înconcitîùèlfs avec là morah 
évangélique^ avec les maximes de f Eglise universelle^. 
En compensation sde la peux et de nosjàaenrs , depuis 
iang^temps les domaines du Saint Siège ont dû support 
ter la charge énorme de vo^ troupes ,, et les vues ambir 
iieuses de vos i:qmmandans ,.en sorte que y depuis i^o^j 
jés^qu'àprésentjielles ont consommé à peu près cinq 
millions déçus r (mains , sms maintenir la promesse 
solennelle du remboulsemen^ du roycajtme dltcdie. En 
-compensation de ces^saçrifices^ ^vousnous avez dépouilhç 
^u duché de rBénéventèl de Pomte^Corvb , iout en pror- 
mettant >au Suinl Siège les récompenses les plus gtnér- 
reuses ; pour somplément-y vous nous avezprésenUffaelr 
-quesajUcie^ à Ttotre sanction y contraires a{i droit des 
gens , à Vunité et ans canons de t^Eglise catholique > 
f^fau iien-étre des catholiques dispersés duns les royau- 
mes étrangers , destructifs de nptre indépendance et de 
Ici liberté ecclésiastique ; pour complément et compensa-^ 
lions , vous avez envahi hostilement nos domaines qui 
Jurent donnés par la magnificence et la piété des monar* 
que s > principalement français , au Saint Siège Jpos^ 
iolique , consacrés à V indépendance et à la liberté des 
successeurs de S. JPierre^ et confirmés depuis plus de 
dix siècles jusqji à présent ^ par tous les princes caiho^ 
liques^ au Père commun 4^ t^s les fidèles de t Eglise 
oailwlique^ afin^ifilpiït demeurer au milieu des enfians 
jprejniers - nés ^ dans une liherté, cl une indépendance 
a})SQlue. Bnftn^ mous avez emahi hostilement laCofii;- 
taie même, et ixous avez rendu rebelle la milice : vous 
avez occupé tes postes et les imprimeries ; vous qve^ 
arraché de notre sein les conseillers intimes pour fa 
dirhétiûh des -affaires spiriéueUes de P Eglise , les minis^ 
très de tétat^ et vous nous avez constitués nous-^mémes 
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prisormiers dans notre résidence Apostolique^ etlpêsanl 
militairement sur notre peuple. Nous en appelons pour 
la décision sur cette manière d^agir de cotre part j au 
droit de tous lespéuples, à vos devoirs sacrés ^ et à ceux 
de cotre peuple ; nous en appelons à çousrmême ^ comme 
à un Fils consacré et assermenté , pour réparer les 
dommages , et pour soutenir les droits de t Eglise 
catholique ; nous en appelons enfin à la justice du 
Très-Haut. Vous abusez de la force , en Joutant aux 
pieds tous les devoirs sacrés , et principalement au pré-» 
judice de V Eglise ; vous nous jôrcerez ainsi , à ce que 
nous fassions dans f humilité de notre cœur , usage de 
cette force que le Dieu tout - puissant a mise en nos 
mains, si par là suite vous nous donnez des motifs ulté- 
rieurs de faire connaître à V Univers la justice de 
notre cause : <ar les maux qui pourront en résulter^ 
tomberont sur votre responsabilité. 

Contresigne au Secrétariat de TAmbassade , 
Le 27 Mars i8o8. 



A Messieurs i.ss Cardinaux. 

. Du Palais Quirinal 9 le iQ Mai 1808. 

Le Cardinal pro-secrëtaîre d'ëtat a l'honneur dé 
transmettre à Votre Eminence une copie de la note 
officielle 9 qui, par ordre exprès de Sa Sainteté a, 
ëtë envoyée à M. le Chevalier Àlbertî, chargé d'af- 
faires du royaume d'Italie. 

, Le Cardinal Jules Gàbaieli;!* .. 
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A MM. LES Ministres Etrangers. 

Du Palais Quirinal^ le 19 Mai 1808. 

Si les ëvënemens douloureux quî se sont succëd& 
avec tant de rapidité , et qui sont venus frapper l'ame 
du Saint Père , avaient été capables de l'abattre , le 
Coup qui lui a étë porte en dernier' lieu par la cour 
de France, aurait produit certainement cet effet , et 
dëconcerté son courage. Mais Sa Sainteté y était déjà 
{préparée ; et ferme dans la résolution de ne point 
trahir ses devoirs sacrés , et de tié point déplaire à 
Dieu pour s'attirer les suffrages des hommes , elle a 
souffert avec constance le nouveau dépouillement 
qu'elle a essuyé de la meilleure partie des états qui 
étaient restés en son pouvoir. 

Le Saint Père devant cependant à l'Eglise, au 
monde , et se devant à lui-même de venger son hon- 
neur des accusations qu'on lui impute dans le décret 
du 2, avril dernier, par lequel les provinces de ses états 
sont incorporées au royaume d'Italie ; a ordonné au 
-Cardinal Gabrielli , pro - secrétaire d'état , de pré- 
senter une note à M. le chevalier Albertî , chargé 
* d'aftaires de ce royaume , pour démontrer l'invalidité 
des motifs par lesquels on a prétendu justifier l'usur- 
pation ; pour réclamer contre la dureté du décret de 
la même date , et pour protester en même temps con- 
tre la violence de cette spoliation. 

Sa Sainteté voulant que ses sentimens soient connus 
de toutes les cours, a ordonné expressément au sous- 
signé de transmettre à Votre Excellence la copie des 
deux décrets^ et de la note remise au chevalier Al- 
bert! , afin qu'elle puisse les faire passer à sa cour. 

Le Cardinal Jux«£S Gàsaieuj. 
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A M. I.S GilfBllAL MxOLLIS. 

Du Palais Quùimal ^ le ^o Mai 180S. 

VoTiLE Elxcellence avait paru pénétrée des obsenra- 
tions que le Cardinal Gabrielli , pro-secrétaire d'état^ 
eut rhonneur de lui faire par Tordre de Sa Sainteté, 
dans sa note du la du courant, au sujet de l'organisa 
tion d'une troupe civique qui porterait la cocarde du 
royaume'd'Italie , organisation prescrite par le com* 
mandant de Terni.; elle s'était plue à faire assurer le 
soussigné, par le chef de rétat-iBajor,^ue Tautorité 
française se serait unie au pouvoir du gouvemement^ 
pour empêcher et pour punir les sujets du Souverain 
Pontife, qui se seraient permis d'arborer une cocarde 
étrangère. 

Rempli de confiance , comme est le soussigné , dans 
de telles assurances, il ne doute point que Votre Ex- 
cellence n'ait donné ses ordres au commandant de 
Terni, ordres que le chef de l'état-major a assuré 
avoir été déjà signés par votre Elxcellence. 

Ces ordres sont néanmoins restée sans effet ; au con- 
traire , l'organisation des con^agnies civiques se con- 
tinue. On remarque déjà à Terni environ quatre- 
vingts cocardes aux couleurs du royaume d'Italie ; on 
en voit aussi quelques-unes à Narni' : ce qui se fait au 
détriment manifeste des droits de la souveraineté de 
Sa Sainteté, avec un mépris évident de la justice , et 
aupéril de la tranquillité publique* 

Les individus qui courent s'enrôler dans ces compa- 
gnies sont, pour la plupart, des sujets qui ont à re- 
douter la sévérité des lois, et qui, à l'ombre d'une 
protection étrangère, promènent en triomphe leurs 
fautes, et insultent à la puissance qui les eût au« 
trefois réprimés et punis. 
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Ce nouveau sujet de douleur manquait à Sa Sain- 
teté dans la multrlude de tant d'autres par lesquels 
son cœur a été déchiré. L'insolence des enrôlés ne 
pourra produire qu'un conflit d'autorités, de natui^ à 
troubler l'ordre public , qu'on cherche plutôt , il est 
vrai 9 à détruire qu'à conserver.. .. 

Le soussigné renouvelle ses réclamations à Votre 
Excellence, avec une promptitude d'autant plus 
grande, que le danger auquel la tranquillité du pays 
est exposée , est plus considérable ; il les renouvelle , 
-en raison de la grandeur de l'outrage que l'on fait 
au Saint Père, en excitant ses sujets à l'insubordi- 
nation et à la félonie, et il requiert un prompt re^ 
•inède à ces maux , de la sagesse de Votre Excellence , 
^n lui renouvelant les sentimens de sa considération 
la plus distinguée. .l 

Le Cardinal Juucs Gabaiellx. 



Aux Ei^éques des proçinces réunies au royaume d'Italie* 

De Rome , le zi Mai 1808. 

Illustrissime et RivinENDissiME Seigneur, 

Ayant reçu de Sa ^Sainteté l'ordre de transtnettre 
à Votre Seigneurie Illustrissime, quelques papiers , 
afin qu'ils lui servent de règle , quand les cas qui y 
sont pris en considération viendront à se vérifier, je 
me sers d'un moyen particulier pour vous les faire par- 
venir avec sûreté , et ce moyen sera la personne qui 
vous remettra la présente. Après avoir exécuté les vo- 
lontés du Saint Père , il ne me reste qu'à vous réi- 
térer l'assurance des sentimeiis de la sincère estime 
avec.laquelle je vous baise les mains» 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 
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Instruzions. 

CosnJNQUE sia acerbissimo il cor doglio , che dal mo^ 
mento délia iaVasione délie truppe Francesi nello 
Stato Pontificio, ha provato il Sanio Padre, non.per 
i particularl suoi interessi , ma per quelli principal^ 
mente délia sua Chiesa , ed altresi de' suoi amatissimi 
^udditi e figlj , ai mali e travaglj dei quali non poteva 
il SUD paterno animo non esser sensibilissimo : non è 
perô stata minore,.iniutto questo tempo , la consoia'»- 
zione!ed il conforto^ chëdopo: la sua prima fiducia 
nello onnipotente Dio, di cui è più propriamente'die 
di sestessola causa ch'£gli difende, gli hanno recato 
i certi riscontri che constantemente è andàto riceven-*- 
do délia saviezza e tranccillità de'jnedesimi, univer-- 
salmente ed ( infra) di loro , e verso gl' invasori man- 
tenuta in tutte le circostanze; dell'. immobile fedeltà^ 
e del sincero aitaccamento a la loro Santa Sede , ed 
alla sua sacra Pèrsona. 

Dopo una si liioga e non equivoca prova , non puo 
Sua Santità dubitare , che non siano per conservare in 
ogni futuro evento î medesimi virtuosi sentimenti e 
la stessa lodevoliâsima condotta , per cui hanno fatto 
l'edificazione , ed hanno meritati gli applausi di tutije 
le nazioni. Di ciô anche più si tiene certa e persuasa , 
dopo che a loro , anzi a tutto il mondo hqi palesato la 
sua mente, e volontà decisa ed imperturbabile colle 
varie proteste e dichiarazioni da se fattecontro quanto 
era, e poteva essere altentato in olFesa e pregiudizio 
deir indipendenza e sovranità temporale di questa 
Santa Sede , il di Cui possesso antichissimo e pacifico 
da tajniti secoli , préscindejido anche da tante ragioni ^ 
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Instauction. 

Quoique le Saint Père , dès Tinstant que les troupes 
françaises se sont emparées de Tëtat pontifical , ait res- 
senti la douleur la plus amère^ : non pour; ses intëréts. 
particuliers , mais principalement pour ceux de soih 
Eglise , et ceux de ses sujets et fils chëris , aux maux 
et aux peiaes desquds son cçeur paternel ne pouvait 
qu'être très-sensible ; il n'en a pas moins ëprouvé de; 
consolation et de soulagement dans tous ces temps, 
(après avoir mis sa première confiance dans l'appui du 
Dieu tout-*puissant ^ dont il défend plus particulière- 
ment la cause que la sienne propre ) , par les ren^sei- 
gnemens certains qu'il a constamment reçus^ tant d^ 
la sagesse et de la tranquillité que ses sujets ont uni- 
versellement observées , soit entr'eux , soit envers les 
usurpateurs^ que de leur fidélité immuable, et de 
leur attachement sincère au Saint Siège et à sa per- 
sonne sacrée. 

Après une preuve aussi longue et aussi peu équi- 
voque , Sa Sainteté ne peut douter que ses sujets ne 
scient capables de conserver , dans tous les événemens 
futurs 9 les mêmes sentimens vertueux et cette m^e 
louable conduite, par laquelle ils ont fait l'édification , 
et ont mérité les applaudissemens de toutes les nations, 
Cest de quoi elle se tient encore plus assurée et plus 
convaincue , sur-tout depuis qu'elle leur a manifesté , 
non-seulement à eux , mais même à tout l'univers y 
sa iaçon de penser et sa volonté formelle et impertur- 
bable , dans les différentes protestations et déclarationsL 
qti'elle a faites contre tout ce qui était et pouvait être 
attenté a\i détriment et au préjudice de l'indépendance 
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se non basta a garantirla da qualunque preienzio- 
ne o attaquo^ niun possesso ^iù , niuna propriété 
niun dirilto vi rimarrebbe sicuro e stabile fia 
gli uornini. Ma essendo noi giûnti a tempi cosi in- 
felid ne' quali si ripone il diritto neila forza, ecol 
moitîplicarsi si è. quasi riuscitoa torre i'infamia ai sa-» 
critegbi spolj deilaChksa, Sua {S^ntità^ nel mentre 
che per mezzo mio si dégna assicurare i suoi amatîssi-* 
ihi e fedelissiini sudditi , délia sttâf.sovrana spcUiisfa^ 
zione delà ioro passata eondotfa , mi ordina di f àr nota 
)a présente istruzione , da servire ad essi di norma 
délia condotta fufura, netia difuazione in cui, ces) 
permettendolo Iddio per i suoi irâperscrutabili giu* 
dizj-jsono per le ultime operazioni del governo fran- 
cese caduti. 
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11 carattere dî Padré e Maestro de* fedelî , cbe §oal 
Santità in se unisce con quello di Sovrano de' suoi sud* 
dili 5 l'obliga a prevenirli contro gVrmbarazzî e le àii- 
gostie di coscienza in cui possono trovarsî ; gîacchè 
l^esperienza délie passate vîcende , e>rivoluzioni fun^s- 
tissime degli stati , ha fatto pur trdppo conoscere ht 
nécessita di una autorcvdle norma , che fissasse la 
massima e la pratica de' buoni ^ per nori làsciar luogo 
aile inquietudihi , aile coMêsè, aile' ricendevoli im^* 
putazîoni , aile pérplessilà , aglî sicandali , ed altri Ai- 
nestissimi effetli in tali occasioni cagîonati dai discor^ 
danti senlimenti di privati teoldgi , e dî opposti partitî 

et 
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et Je la soiiveraineté temporelle du Saint Si^ge. Si 
une possiession si ancienne et non contestée pendant 
tant de siècles ( même abstraction faite de tant d'au- 
tres raisons ) , ne suffit pas pour la garantir de toute 
prétention et invasion , aucune possession , aucune pro« 
priété , aucun droit ne saurait demeurer sûr et stable 
parmi les hommes. Mais attendu que nous sommes 
parvenus à des temps si malheureux , qu'on fait con- 
sister le bon droit dans la force , et que l'on a près-*» 
que réussi , par la multiplicité des attentats , à ôter 
la tache d'infamie aux spoliations sacrilèges de l'Eglise ^ 
Sa Sainteté ayant daigné se servir de moi , pour assu-> 
rer ses sujets fidèles et chéris de son entière satisfac- 
tion pour leur conduite passée , m'ordonne de leur 
faire connaître la présente instruction , afin qu'elle 
leur serve de règle pour leur conduite à venir , dans 
la situation où , Dieu le permettant ainsi par un effet 
de ses jugemens impénétrables , ils sont tombés 
par suite des dernières opérations du gouvernement 
français. 

Le caractère de père et de maître des fidèles , que 
Sa Sainteté réunit à celui de souverain de ses sujets, 
Toblige à les prévenir contre les embarras et les an- 
goisses de conscience où ils peuvent se trouver ; puis* 
que l'expérience des événemens , des vicissitudes pas- 
sées , et des funestes révolutions de tant d'états , n'a 
fait que trop connaître la nécessité d'une règle qui fasse 
autorité,' et qui fixe les principes et la conduite des 
gens de bien , pour ne laisser aucun prétexte aux in^ 
quiétudes , aux contestations , aux reproches récipro- 
ques , aux perplexités , aux scandales , et autres funes- 
tes effets , occasionés dans de pareilles circonstan- 
^s^ parles^entimens différens de théologiens particu- 

7 
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una tak nécessita si rende ancor maggiore , nel caio 
présente ^ al quale per la di lui singolarità mal si po- 
treUbero appLicare molle deile regole solite a darsi 
dai publicisii ed anche dai ieologi a' poveri suddiii ca- 
duti in potere d'un Governo invasore. 



OJire la maggiore im^^inabile legittimîià délia sua 
origine , ed il decorso di tanti seooli di pacifico pos- 
sesso y per coi non pu6 avère alcun vero titolo ne co« 
lore Tusurpazione di cui si tratta 5 si riconoscono nella 
SovraniU Paalificia , tante altre pardcolarità , e tanfî 
rapporti proprj di lei sola che la rendono affatio sin* 
golare ed unica al' mondo ne' suoi diritti , iieUe sue 
prérogative , nella sua ixnportanza. Taii sono eviden- 
temente ad indubitatamente le proprietàdeldomiaio, 
non résidente nelLa persona del Sovrano attuale , che 
non è senon usufruttuario^ depositario ; la Religioae 
del giuramento , con cui e^li si è obligato a eonser- 
varlo alla Chiesa a cui appartiene , ed a tramandarlo 
a ^uoi Successori per e&sere i depositari esst pure ; la 
connesslone strettissima d'essa sovranîtà cogP interessi 
e ben essere délia ^ntissima cattolica S.el%ione , ^dla 
quale troppo importa che il di lei Capo , Maestro e 
Padre comune di tutti i FedeJi sia indipendente , 
e possa liberamente , sicuram^nte ed imparzial- 
mente esercitare la spiriiuale poiestà datagU da I>io 
stesso sopra tutto il mondo ; il sentimondo ; il sem- 
timento ch' ebbero sempre perciô ai i «ommi Pan-' 
tefîci di doverla çonservare con t^ii i suoi diritti a 
costo di ^^ualunque loro sacrlfizio , corne consta dai 
Pontificali , dalle Iofo costituzioni e dalla stpria ecçle* 
.siastiça , si^l' impçrat43ffi ed i re çattolici a propor*' 
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Jîerô , et de partis opposes. Un t^l besoin devient en- 
core plus indispensable dans le cas présent où., à cause 
de sa singularité , beaucoup de règles , que les publi- 
cistes et même les théologiens ont coutume de donner, 
.pourraient être mal appliquées à la ciccoostance où 
se trouvent dés sujets infortunés , tombés au pouvotr 
d'un gouvernement usurpateur. 

£n outre de la légitimité de son origine^ qui est la 
plus grande qu'on puisse imaginer ^ et d'une possession 
pacifique pendant le cours de tant de siècles , d'après 
quoi il ne peut y avoir aucun vrai titre pour colorer 
l'usurpation dont il s'agit ; l'on reconnaît dans la sou- 
veraineté Pontificale , beaucoup d'autres paiiiculari- 
tés et beaucoup d'autres rapports propres à elle seule , 
et qui la rendent tout-à-fait singulière et unique au 
monde dans ses droits , dans ses prérogatives et dans 
son importance. Telles sont évidemment et indubita- 
Jïlement leis propriétés de la souveraineté , ^î ne ré- 
side point daiiiS la personne du Prinice actuel ^ lequel 
n'en est que l'usufruitier et le dépositaire ; la religion 
du serment paf lequel il s'est engagé h conserver cette 
même souveraineté à TËglise ^ à qui elle appartient , 
et à la tràïismetire è s«^ successeurs , pour ^'ils en 
soient les dépositaires à leur tour; la Maison Irès-étroité 
de cette souveraineté , avec h$ intérêts et le bien-r-étre 
de la très-sainte religion catholique , àlaquelle il importe 
tant que son chef , maître et père commun de tous 
les fidèles , soit indépendant et >qu'ii puisse librement, 
«sûrement «t iavecimpaiiîalilië , exercer la puissance 
spirituelle, qu« Dieu lui^éme lui a donnée sur le 
monde entier ;* la croyance^' constante de ces vérités, 
jqui fit tottjoPurs un^ loi , non'^seulément aux Souverains. 
Pontifes de la conserver dan^ tous ses droits , au prix 
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zione della loro pietà « Religione , di doverla anclie 
bisognando coll' anni diffendere , e proteggere quai 
patrimonio del principe degli Apostolî ; sentîmento 
lasciato per tesiamento a' suoi figlj dal glorioso fon- 
datore deli impero Occidentale Carlomagno , e pas- 
sata ne' suoi successori , corne un prezioso reitaggio , 
corne consta dai capitolari di Francia ; la cura final- 
mente visibile che ha mostrato Iddio di mantenerlo a 
traversa di tanti secoli , e tra tante rivoluzioni politi- 
che d'Ëuropa , e di rovesci di tanti stati , la quale 
cura non puô certamente essere senon un effetto d'*una 
specialissima Prowidenza verso della sua Chiesa e del 
Suo vioario. 



Queste sono le particolarità , e questi i singolaris- 
simi rapporti , che hanno fatto sempre riguardare quai 
sacra e veneranda la temporale Sovranità della chiesa 
incomparabile con qualunque altra , cui non possono 
i Romani pontefici recar pregiudizîo senza arbitrarie 
abdicazioni , e senza divenire essi stessi sacrileghi cond- 
plici , e cooperatori dei succennati danni ., ed oitraggi 
gravissimi che ne risultano alla chiesa de Dio. 



Che se ciè vero sai:ebbe in qualunque altro caso 
di straniera invasione , raolto più losarebbe in questo, 
nel quale non trattasi solo di sostituire al governo 
degli Stati della Chie3a un governo i qualunque , ma 
un governo notorio invasore , ovunque si stende , ddla 
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dé toute espèce de sacrifices de leur part , ainsi qu'il - 
résulte des pontificaux, de leurs constitutions , et ide 
rhistoirede l'Eglise ; mais aussi fiux empereurs et aux- 
rois cathdlij]ues , en proportion de leur piëtë et de 
leiir religi>3R/de la défendre même les armes à la 
nfaiii , et delà protéger comme le patrimoine du Prince . 
de^ Apàtrefr ; "seÀtiment qui fut transmis dans son tes^' 
tsiriient à S^s efifans , par le glorieux fondateur dei 
Fémpire d^ccident, Charlemagne'; et qui a passé; à" 
ses succeisseurs comme un héritage précieux, laitisi;) 
qu'oïl le Voit daM les capitulalr^s de France ^ 'enfin le > 
soin visible que Dieu a témoigné vouloir preisdre ^dao 
conserver à l'Eglise; son patrimoine à travers' tant dat 
siècles , tant de révolutions politiques en ËuropeV^ \ 
le rènvep^ment*détant d'états; soin qui lî'ia p«i> étrei 
cèrtaineDneyyt^ù^ufi effet d'une providéifee;partîeiilièarè> 
envers son Eglise et son vicaTre, ' '' t'i;'i.i"c 

^ ^elle^.foift les particularités , tels sont les singu^o 
litfers rappôttis -qui ont toujours fait regarder .cÎDïnnie • 
safcréê et digne de vénération, la souveiraineté temr * 
porelle de PËglise, qui ne peut être mise en parallèle ; 
avec aucune autre, et à laquelle ies Souverains Pon-»'^ 
tifest né peuvent porter atteinte ni renoncer^ sans se» 
reiidre coupables: de conduite arbitraire , et sans de-" 
venir eux-mêmes cfomplices et coopérateurs sacrilèges '■ 
des susdits dommages, et des graves injures qui en> 
résultent pour l'Eglise de Dieu. 

Si ce qu'on vient de dire , se trouvait être vrai dans 
tout autre cas d'une invasion étrangère , il le serait 
bien plus dans celui-ci , où il ne s'agit pas seulement 
de substituer au gouvernement dès états de l'Eglise , 
un gouvernement quelconque ; mais un gouvernement 
notoirement' envahisseur dans tous les lieux où il 
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spirituale potestà ancora , e proteitoré di lutte le settê 
e di tutti i culti. Le formole de' suoi giuramentî , le 
sue costituzioni 9 il suo codice , le sue leggl , i suoi 
aiti spirano dapertutto Tindifferentismo alineno per 
tut(€ ie relîgtoni , non eccettuata Tebrea, essen^ial- 
mente hemica implacabile di Gesù Cristo , del quàle 
imiifferentissimQ , che non suppone religione alcuna^ 
noti tî è sistenia ne più ingiurioso , ne più opposlo 
aUa Religione cattolica , apostolica , Romana, la 
gùale perche è divina , è anche unîca necessariamente, 
e la qudle percià non puà far lega coa aicuna altra , 
come non pu6 farla Cristo con Belial , la luce colle 
tolebre, la verità. coU'errore , la pietà vera coll imr^ . 
pietà'tf La: protezione giurata e vanta ta del Sovrano 
Fnmcese di tutti i cuiti , altro non è che un pretesto y' 
eé iUri rcolore per. 1$l potesià laicale di m.etter :iiiano riegU 
alFari spirituali ,cherispettahdo Teramentet«ttele sette, . 
cooittttte le laro opinioni,consuetudînre superstizioni , 
niun rispetfo ha infatti. ai diritti , aile istituzioni^ aile 
leggi délia cattoiica Religione. Sotto uha taie protezione 
pettatetO:^i naMionde. e ai mascbera la piùscaltra e pe- 
ricol66a persecuzione che iiÀioaginar si possa contro 
la. cbiesa di Gesù Cristo ^ e lé più addatlata. pur troppo 
ascorapigliàrla , ed anche distruggerla^. se. fosse possi- 
bile che contro lei preyaleasero mai la iorza e le frodi 
deU'inferno. » 



, O n'dii c^nosce , npn ama questa santissima Rel!«- 
gione , .fuori délia quale non vi è speranza di salute , 
chi non sente il più grande orrore et raccapriccio al 
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S'^^tend , de la paissance spiritaeNe , et protecteur dé 
tontes les sectes y et de tous les cultes. La formxiFe de 
sies serrams , ses constitutions , son code , ses lois , 
ses actes respirent en toirf , au moins Pîndîff<k"énce ^ 
pour toutes les religions , sans en excepter la f nîve y 
éssenfielleifteitt entiemie implacable de Jëstis-Christ ;• 
et ce ^dlème tfmdifférence , qui ne suppose aucune 
religion , est Ce qu'il y a de plus injurieux , et de plus 
ôpposié* à la Religion catholique, apostolique et ro-^ 
maine , laquelle , parce qu'elle est divine , est néces- 
sairement seàle et unique , et par-là même , ne peu6 
fai^e d'alliance avec aucune autre ; de même que le 
Christ ne peut s'allier avec Bélial , la lumière avec les 
ténèbres , la vérité avec Terreur , la vraie piété avec 
l'impiété. La protection jurée , et si vantée du Sou- 
rérain des Français pour fous les cultes , n'est étuire 
chose qu^in jprétexte et qu'une couleur pour autoriser 
la puidsaneë séralière à s'immiscer dans les affaires 
spirituelle ^ ptriisIqH^en montrant du respect pour f outea 
1«5 sectfSdvec tôirtes leurs opinions , toutes leurs cou-^ 
ttfmçs et toutes leurs superstitions , le gouvernement 
français ne respecte en eiFet aucun droit, aucune ins- 
lîtutroh , aUcdne loi de la Religion catholique. Sous 
une telle profecticm cependant , se cache et se déguisé 
la persécution la plus dangereuse et la plus astucieuse 
qu'il soit possible d'imaginer contre TËglise de Jésus- 
Christ, et malheureusenient la mieux concertée , pour 
y jeter la confusion , et même la détruire , sll était 
^ssible que la force et les ruses de Tenfer pussent 
jamais prévaloir contre elle. 

Celui-là ne connaît pas , ou n'aime point cette» 
très-sainte Religion , hors de laquelle il n'y a point 
d'espérance de salut , qui ne frémit , et n'éprouve 
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solo pensiere délia situazione in cui yai a çadere la 
medesima , sotte in nuovo governo ; o chi da se noa 
comprende non potersi , non solo senza manifesta 
ingiustizia , ma eziandio senza enormissimo sacrilegîo 
prestare qualunque sorta di adesione , dî favore , di 
approvazione , di cooperazione al medesimo. Non solo, 
chi è autore , ma chi è complice è reo . di maJe e 
soggetto aile correspettive pêne : e fra queste a tutti 
è noto , ne vi è bisogno di ricordare quali e quanta, 
terribili sieno quelle dalla Chiesa fulminate contre 
gl\ invasori ed usurpatori de' suoi diritti e béni. , . 



Da si indubitato principio ne segue necessariamente 
non potersi riguardare per lecito ai sudditi Pontificiî 
si ecctesiastici çhe secolari, qualsivoglia atto tend^ite 
direttamente o indirettamente a coadjuvare una usur* 
pazione cosi notoriamente ingiusta e; sacrilega , ed 
a stabilirne e consolidarne V esercizio ; ne segue pef«; 
tanto : 

i.^ Non esser lecito , se mai venisse intimato dal 
governo intruso , dî prestargli gluramento di fedeltày 
di ubbidienza e di attaccamento , espresso in termini 
iiiimitati e comprensivi d'una fedeltà ed approvazione. 
positiva, perché sarebbe un giuramentô d'infedeltà e 
fellonià al suo legitimo sovranp , dpponendosi aile 
proteste ed ai rielami fatti dal Papa . e per la Chiesa 
eontro una si notoria ingiustizia ; un giuramento di 
grave scandale , favorendo un fatto che tornar non 
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point la plus grande horreur à .là seule pensëe de la; 
situation dans laquelle ellet va tomber sous le nouveau, 
gouvernement ; et qui ne comprend pas de lui-même^' 
quW ne peut , non - seulement sans une injustice 
manifeste , mais encore sans .un sacrilëge énorme ^ 
prêter aucune sorte .d'adhésion ^ défaveur, d'appro-* 
bation , de coopération à cQinéme gouvernement. Non«» 
seulement ce(ui,qui en est l'auteur ^ mais encore quir*. 
conque en est complice , se rend coupable, el encourt 
les peines qui sont attachées à ces sortes d'actions.' 
Parn^i. celles-là, il. est connu de tout le monde , et il 
n'çst. pas nécessaire de rappeler ici de quelle espèce ^ 
et combien spnt terribles celles que l!£glise fulmine 
contre les envahisseurs , et Jes usurpateurs dé ses droits 
et de ses biens. . ^ . '^ 

Il suitnécessairement d'un principe si incontestable ^^ 
qu'on ne peut r>çgarder comme permis : aux sujets du) 
Souverain Pontife , tant ecclésiastiques que laïques , 
tout acte qui tendrait directement ou indirectement à 
féconder un.e usptpation aussi notoirement injuste et 
sacrilège, et à^ en établir ou consolider l'etercice. U 
suit d'âpre cela, : 

. ,1.^ Qu'il n'est point permis , s'il venait à être jamais 
intiiné par le gouvernement intrus > de lui prêter 
serinant de fidélité , d'obéissance et d^attajchement ,> 
eieprimé dan& de^ {firmes illimités^ et qui compren- 
draient en eu^ la déclaration d'une fidélité et d'une[ 
approbation positive. ;. parce que ce serait un serment 
d'infidélité et dç; félonie envers le souverain légitime , 
pfur lequel on serait lenu de s'opposer aux protesta-, 
lions et aux réclamations faites par le Pape , pour lui 
et pour l'Eglise , contre une injustice si notoire ; un 
serment d'un scandale grave , qui favoriserait un fait 
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fàh se non m piriculum fidei , et pémiciem animarum ; 
un giuramenta per ogni verso ingiusto , îniquo e 
sacrilego. 

2/^ Non esser nemisno leeito ai arxettare e molta 
peggio esercitdre impieghi ed incombenze cbe abbîâno 
una tendenza pîù o meno direlta a riconoscere , a 
caad)uvare j a con^oUdare it nciovo gOTerno neir eser- 
cizio de)l' usurpata pote^f à ; giaccbè è eridente non 
potersi cîà fare ^ senza prenderti' parte e farsene at-^ 
tore volontario. Cbe se ai pi à tali împf eghf ed încom- 
Iberïze tnfluisdero direttamente air eseefizione di leggi 
ed ordînazioiï» contrarie ai principe ^ ed dite legi délia 
Chiesa^ molto pià qolpevole ne sarebbe P aecettaziône 
c F esercfzio : essendo princrpia genetale , cbe non è 
leeito porsi e perseverare in uno stato , ^omunque ne^ 
cessàrio alla proprîa sussistenza^ ttiéâtïipatîbîle ajla 
ooscîènza ed alla propria eterna salute. 



3v^ Non esser tecito* ai Vescovî ed agli altrî Pastori 
éd .ecdeM^tici di prestarsi a) eanfo' dèl Te Deam, 
se mai venisse prescritto in occazièfte dello stabili-* 
sientot del govemo invasore. Ottre di cbe non è' di 
competénia délia potestà taïcale preâcrivere di propria 
airtorità pubbficbe préghiere^ m qucsto- caso alF in- 
eompetenza delta poteslà , ^ unirebbe la manifesta 
incongruenza àtlf oggeffo ; cbe recferebbe un taie 
conto piutosto un insolto , cbe un alto di religrone ; 
percioccbè essendo ogni cantîcb spîrituate , e l'Ara- 
brosiano specialmente , Fespressione de) giubilo, ed 
essendo percfè quesio dalla Cbiesa rrserBato alla gio^^ 
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qui ne peut tourner qu'au dùrimeni de ■ la foi et à la 
perle des ornes ^ un serment dans tous. les sens rëprë- 
hensible , injuste et saerîlëge. 

3.^ Qu'»] n'est pas non plus pcârmîa d'accepter , et 
bien moins encore d'exercer des emplois et des comr*. 
missions . çui aiiraienl une tendance plus ou moitts 
directe à reeofuiaitre'^ àappuyer, à dfder^ à consolider 
le nouveau gouyemement dans ^exercice de son pou-* 
voir usurpe^ puisqu'il est évident, ifu'ôn >ne^peut £aire; 
cela ans y preluke partiéi sans en devenir acteur -volûn- 
taîre* Que si de plus^ dé pareils emplois :6t de pareilles 
commissions detéieilt directement inftùer sur l'exécu- 
tion des lois et ordonnances contraires- aux principes 
et ^ux lois de F£glise^^ leur sicceptation. et l'exercice 
qpiotï en ferait ^ seiaôeni. faeauooiip. plus coupables;, 
étant de principe général \ rqu'il:n^«stp0Îiit{>ermis d'en-r - 
trer et de persérërèr flians un état v^Qoiqoe nëcës-!î 
s«r^ è sa* suieLstancév: s^il est •snoompatible avec la- 
conscience et avec les isitfrétà dùîaahit ëtemel. 

3'.f .Qu'il nfest point pèrtnâcoux Evéques et auxv 
autres Pasteurs ecctësîastiqu es, de se, prêter au chant 
4ut TV/^^z/iTi^s'it venait pâmais !à être prescrit^ à Vpcn^ 
cafeion de rétablissement du gouvernèmèii| usurpateur.' 
Outre qu'U i^'est point de. la compétence de la puis^ 
sance séculière de prescrire,- de^son autorité privée,' 
des prières publiques; dans ce cas -ci, à f incompé- 
tence du pouvoir se joindrait le défaut manifeste de 
convenance de l'objet, qui rendrait un tel chant plutôt 
une insulte qu'un acte de religion ; parce que tous les 
cantiques spiritttekyCt particulièrement celui de saint 
Âml^roîse, étant par leur nature, l'expression de la 
réjouissance, et l'Ëglise: ayant pour cette raison réservé 
ce dernier pour les solennités consacrées à la joie, et' 
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cohda solennità , e ail' occasione dî pubbliche alle^ 
grezze , in cantarlo in questa occasione , sarebbe un , 
manifestare o un mentire , con un atto publico e • 
sàcro, un sentiniento affatto contrario a quello da 
cui esser debbbiio penetrati i buoni sudditi e figif 
della Chiesa in un avvenimento f unesiissimo , prece^ 
duto , acconipaghato e seguita- da tante violente ed 
ingiuste operaziôni y quale.sarà ii royesciamento teifK^ 
porale délia Oiiesa,'e P intrusione dî un govemo 
tanto più a lei.nemico in fàtti , quanto più affetfa* 
collé parole di esseme prottettbr^; ^iina pajrbla la 
roTÎna temporale et spirîtuaie idello ^Stato Pontilioîo ^ ' 
e lo scompigHo di tilitta la Chiesa cattoHca. 

Questa è la norma che Sua* Santità dopo le più' 
série riflessionied il più maturo esa'me, ha credulo 
dovér prescrav«rea.suai:aiiratissimi sudditi , verifican-^ 
dosi'^ corne pur troppô si è verificata in parte 1^ ititra^' 
sione del govemo/usurpatoree : la quai norma sebbc»^ 
générale, non ;sa!Bài difficile, diapplicare ai casi partît 
colari die noa si possonbr tutti prevveldere. K dà crè- 
dere per altro qaanto . aè giuraménti ^ ch'e avendc^ 
Y esperienza stessa .moétrate.l^ consequenze funeàt&y 
eaiando alla pubblicatranquillitàtdie'^ùol produrrela 
violenta esazione di essi ,.ndn Isia qiiesta per usarsi 
coi sudditi Pontifie) , onde non si f bbiano a trovare 
nel pericoloso cimento<,0'di niancare alla cosciénza-^ 
o d' incoiitrar ^avî inali e pericoli. • • . • ; 






Ma pbtrebbe anche esser il çôfttnârjo : potrebbe ri 
nuovo governo colorire tina^si fatta'violenza col pre- 
testo della sua sicurezza e deUapubbli'câ quiète nel quai 
CB60 si {)uà al medesimo soddisfare ^ fcenza coiitrayyef-' 
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pour les occasions d'une alëgresse publique, le chan- 

• ter dans cette circonstance , serait manifester, en men- 
' tant par un actepublic et sacre , un sentiment jtout-à- 
- fait contraire à celui qui doit pénétrer tous les t>ons 

sujets et fils de TËglise, dans un ëvënement très-fu- 
: neste , précédé , accompagné et suivi de tant d'opéra- 
tions violentes et injustes , qui opérera le renverse- 
ment du pouvoir temporel de l'Eglise, et l'intrusion 
d'un gouvernement. qui est d'autant plus son ennemi 
' par ses actions , qu'il affecte davantage de la protéger 
' par ses discours ; événement enfin qui sera la ruine 
temporelle et spirituelle de l'état Pontifical, et le bou- 
leversement de toute l'Eglise catholique. 

Telle est la règle qu'après les réflexions les plus 

sérieuses et l'examen le plus mûr. Sa Sainteté a cru 

devoir prescrire à ses sujets chéris, l'intrusion du gou- 

' Yernement usurpateur se réalisant, comme elle ne s'est 

• que trop réalisée : cette règle , quoique générale , 
pourra être appliquée aisément aux cas particuliers qui 

• ne peuvent pas être tous prévus. Il est pourtant à 
croire , pour ce qui regarde les sermens , que l'expé- 
rience elle - même ayant montré les conséquences 
funestes , même à la tranquillité publique , que la vio- 
lence qu'on met à les exiger a coutume de produire , 
cette violence ne sera pas employée envers les sujets 
du Saint Siège , afin qu'ils n'aient pas à se trouve^ 
dans la dangereuse alternative de trahir leur cons- 
cience, ou de s'exposer à des dangers et à des maux 
graves et imminens. 

Mais le contraire aussi pourrait arriver. Le nouveau 
gouvernement pourrait colorer une telle violence du 
prétexte de sa sûreté et de la tranquillité publique : 
dans ce cas on peut lui donner satisfaction , sans con- 



àir« a^i inconcussi principj di soprà stabiHti , ccn 
una formola , che nûsif ingendosi alla fedeltà .ed ubbi- 
dieaza passiva, cioè dt «ommesftîoiae e non oppo8t2ione 
mentre gaf «Rtisce la siîcarexza <e traoquUlità pubbli- 
ca , la quale pei: i naggiori jdiscordîni e scandali , 
cbe d' ondybario acoadano p non è iedto ai prÎTati di 
periurbare C0« fazioiiî e complotti , mm fa torto ne 
alla gÎM^tizîa m aUa IVdiigione. Perianito Sua Santîtà 
volendo 4|uanta è poû^bile , redanare per essa sempce 
i diriiti deUa Qrifisa BDinaoa e del glorioso Principe 
degti Apost^li^ diduarando ahaoïeflle due la sua per- 
miasione non ppssa e^iere mai pr esa in conio di abdt* 
cazione o di ces^ioDe aHa Sovraùiti ed aile ragloni 
die Je cowpelano , permette idiei suoi sudditi eccle- 
aiastid e secolarl^ qualera non possano esimersene, 
$enza gnave pericolo o danno^ preslino il gioramento 
ne' seguenti termioi : Promeéto t gùav di non 4Wir 
parie in qualsipoflia wngiitrja^ comploilo o sedizioae 
coniro il gai^truo ^luale 9 corne pure di essergli si^ia- 
messo edubhidiente m iuito cib cke non sia coniro alla 
l^gg^ di Dio e délia Chiesa. 



Se yera mente il|;ov.€rno attuaJencwiaTrà aliro fine, 
die il ^u€cenQati>^i»Qa pcHra non «s^er soddisfatto di 
qu esta formola. Se non saiRà soddis&tto , con questo 
^gno dajrà chiarameate a divedere esser la mente sua 
di legare ed obbligare i sudditi dd Papa coJla reli-^ 
gionedel.giurameatp^ie renderli cosi /complid délia 
sacrilega us^grpazÂwie ^ dalla quai mente verreUie ad 
esser deteronnato il ;ser^o malvagigio délia fonnola da 
lui propostà probabilmente in termkti subdoli cd ambî- 
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Irevenir mx principes incontestables que nous âvoifis 
établis plus haut , par une formule, gui, se restrei- 
gnant à une promesse de fidëlitë «t d'obëissancé pas^ 
sive, c'est-à-dire, de soumission et de non opposi- 
tion , en même temps qu'elle garantit la sûreté et la 
tranquillitë publique, (qu'il n'est jaiîiais permis aux par- 
ticuliers de troubler, {>ardes complots et par des fac- 
tions, à cause des dësoriires et des scandal'es plus grands 
•qui en résultent pour l'ordifiaire , ) ne fait tort ni à là 
justice ni à la reli^ixxi. Cest pourquoi Sa Sainteté, 
voulant toujours^ autant •qu'il lui "est possible, réclà-^ 
mer pour elle les droits de PËglise Romaine et du glo- 
rieux Prince des Apôtres , en protestant hautement 
que Upermiasîpa qu'elle va ^lonner pufsse jamais être 
prise pour une abdication ou renonciation à la souve- 
raineté SUT ses sujets , et autres droits qui lui appar- 
tiennent, permet à ses sujets ecclésiastiques et sécu- 
liers, lorsqu'ils ne pourront s'exempter de le faire sans 
un grave danger ou préjudice , de prêter le ser- 
ment conçu dans les termes suivans : Je promets et je 
jure de ne prendre part à aucune confuration , complot 
ou sédition contre le gouvernement actuel , comme aussi 
de lui être soumis et obéissant dans tout ce qui ne sera 
point contraire aux lois de Dieu et de V Eglise. 

Si le gouvernement actuel n'a point véritablement 
d'autre but que cdui tqaii est exprimé ci - dessus, il 
ne pourr,a point ne pas êti>e «atisfaît de cette formule; 
S'il n'en estpciat content, il fera dairement connai-^ 
tre. que soa desaeîn est de lier et obtiger les sujets 
du Pape par la i^ri|;ion du serment., et dé les rendre 
ainsi complices de l'usurpation sacrilège, faite des étàts^ 
de Sa Sainteté^ dessein qui. paraîtrait avoir détermina 
le sens perfide de la formule proposée par lui , dans 
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gui; tanto più poi ciô fatrassi chiaro ed évidente^ 
quanto sarà maggiore il rigore con cui sene esigoi 
la prestazione e sene punira il rifiuto. 



Ma sia per esser grande tal rigore quanto si voglia, 
si ricordino essi sudditi di essere Cristiani , e percià 
seguaci di quel divino Maestro , che ai suoi siccome 
nella vita futura promette amplissimi sempitemi pre- 
mj , cosi nella présente non predice che tribolazioni ; 
e persecuzioni ; e che percîô ha insegnato loro a non 
temerequelli che uccidono il corpo , che più oltre non 
possono fare y ma a temere solo quello che pu6 e 
r anima e il corpo mandare air etema perdizione. 

G. Cardinale Gabuielu. 



Seconda Istruzione del Sommo Poniifice Pio VII , à 

Vescoçi de* suoi Siaii. 

Roma, 29 Maggio i8o8. 

Dal mio dispaccio in data de' 22 maggio cadente 
speditole per occasione particolare , avrà già Vossig- 
noria Illustrissima rilevato non esser lecito il giura- 
mento , tanto più che si prétende estenderlo aile leggî 
eziandio , nella classe délie quali entra il codice , e 
probabilmente vengono compressi i famosi decreti e le 
ordinazioni distruttive del concordato. Âvrà ella al- 
tressi rilevato, quanto si prescrive in ordine agf 
impieghi. 

des 
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àes termes probablement captieux ti ambigus : son in- 
tention se fera voir d'autant plus clairement , et sera 
d'autant plus évidente à ce sujet , qu'il mettra plus de 
rigueur à exiger qu'elle soit employée , et à punir ceux 
qui s'y refuseraient. 

Mais quelque grande que puisse être la rigueur 
qu'on voudra exercer sur eux, les sujets de Sa Sainteté 
se rappelleront qu'ils sont chrétiens et par conséquent 
disciples de ce divin maître, qui, en promettant de 
grandes récompenses éternelles dans la vie à venir , 
n'a annoncé et n'a prédit pour cette vie mortelle que 
des tribulations et des persécutions; et qui pour cela 
leur a enseigné à ne point craindre ceux qui tuent le 
corps, et ne peuvent aller plus loin, mais à craindre 
uniquement celui qui peut livrer l'ame et le corps à la 
perdition éternelle. 

Le Cardinal Jules Gabhielii. 



Seconde Instruction du Souverain Pontife Pik VU | 

aux Ëvéques de ses Etats. 

De Rome , le 29 Mai 1808I 

Vôtre Seigneurie illustrissime aura remarqué par 
tna dépêche en date du 22 mai dernier, expédiée pat 
une occasion particulière, que le serment, tel qu'on 
Texige , ne peut être permis, d^autant plus qu'on pré«* 
tend l'étendre aux lois , parmi lesquelles se trouve 
compris le code civil , et probablement les fameux dé- 
crets , et les lois organiques destructives du concor^ 
dat. Elle aura également remarqué tout ce qyi est 
prescrit relativement aux emplois. 

8 
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Frevedendo ora il Santo Padre altre angustie nellé 
quali protrebbe trovarsi Vossignoria , mi a ordinato di 
communicarle altre istruzioni , che sono le seguenti. 

Eprimieramente temen dosi con fondamento , che 
possano realizzarsi le soppressioni de' conventi e mo 
nasteri, affinchè Vossignoria abbia una regola di 
condotta , e i religiosi e le monache i quali fossero cos- 
tretti ad abbandonare i loro chiostri e monasteri non 
5offrano angustie nella coscienza , la Santità Sua nel 
caso suddetto autorîzza Vossignoria a traslatare , qua- 
lora faccia di bisogno , gl' individui de' conyenti t 
monasteri suppressi ad altri conventi e monasteri 
superstiti , mitigare le loro rispettiye regole; quan- 
do non siano compatibili con quelle dette cornu- 
nità ove saranno ricevuti, e coUocare le monache, 
in mancaza d'asilo, o per altra grave causa, nelle 
case dei loro parenti , o presso oneste matrone , rite- 
nendo, se si possa senza inconveniente, Tabito , o anche 
dimettendolo , se ella lo credesse necessario ; permet- 
tere a quei religiosi che non avrano la facoltà di es- 
sere ricevuti in altri conventi , di rimanere al secolo 
col loro abito,quando possano conservarlo senza dis- 
turbo, ovvero d'assumere l'abito di prête secolare, se 
siano sacerdoti ; 6 un abito décente , se siano laïci : 
neir intelligenza per altro , che tanto i religiosi ché 
le monache debbano tenere indosso, ma in una ma- 
niera adatta, un segno di rispettivi abiti del loro ins- 
tituto , qualora non possano conservarli. 



• In tal gîusa rîmarrà bastentamente supplito al bi- 
sogno , senza procedere agi' indultî di perpétua seco- 
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Le Saint Père prévoyant aujourd'hui de nouveaux 
«nbarras, dans lesquels Votre Seigneurie pourrait se 
trouver, m'a ordonné de lui communiquer d'autres 
instructions, qui sont les suivantes. 

D'abord , craignant avec raison que l'on ne vienne 
à supprimer des couvens et des monastères ; ^fin que 
vous ayez une règle de conduite , et que les religieux 
et les religieuses , qui seraient contraints d^abandonner 
leurs cloîtres et leurs couvens , n'éprouvent point d'in- 
quiétude de conscience, Sa Sainteté vous autorise 
dans le cas ci-dessus , à transporter , dans le cas de 
nécessité , les individus des couvens et des monastères 
supprimés, dans des couvens et monastères conservés, 
à mitiger leurs règles respectives, lorsqu'elles ne seront 
point compatibles avec celles des communautés dans 
lesquelles ils seront reçus, à placer les religieuses, à 
défaut d^asiles, ou pour quelqu'autre raison grave, 
dans les maisons de leurs parens , ou auprès de daïnes 
respectables et honnêtes , en leur faisant garder leur 
habit, si la chose peut se faire sans inconvénient, ou 
même en les dispensant de le porter, si vous croyiez 
nécessaire de le faire ; à permettre aux religieux qui 
n'auront point pu entrer dans d^autres couvens, de 
rester dans le siècle avec leur habit , s'ils peuvent le 
garder sans crainte , ou de prendre l'habit de prêtre 
séculier , s'ils sont prêtres , ou un habit décent , s'ils 
sont laïques : bien entendu cependant que tant les 
moines que les religieuses devront porter sur eux , 
avec les pi'écautions nécessaires , une marque distinc- 
tive des habits respectifs de leur institut, s'ils sont 
dans l'impossibilité de les garder. 

De cette manière il sera pourvu suffisamment aux 
besoins, sans qu'il soit nécessaire d'en venir à des in- 

8 ♦ 
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larizzazione , e se qualch'uno avesse motiyitdï famé 
înstanza, dovrà avanzame supplica da rossegnarsi al 
Santo Padre , il quai si riserva di dare ne' casi parti- 
colari le convenienti providenze. 

Per provYedere poi ail' ogetto dimmunità ecclesias- 
iîca , il Santo Padre conferisce a Vossignoria tutte le 
facoltà necessarie , onde a seconda délie circostanze sia 
ella abilitata a permettere l'estrazione dei béni luoghi 
immuni , usando perô tutte quelle circospezioni e eau- 
tele che saranno praticabili , e che si ravvissino neces- 
sarie ad allontanare le scandalo pubblico e l'aggrayio 
dei particolari. 



Finalmente salve sempre perô le rîferite massime , 
e senza pregiudizio degl' incontrastabili diritti della< 
Chiesa , Sua , Santità autorizza Vossignoria a conce- 
dere licenza d'agire tanto attivamente che passiya- 
mente, e diconoscere e giudicare le cause non meno 
civili , che criminali veramente profane délie Chiese é 
luoghi pij , come pure degli ecclesiastici e dette per- 
sone immuni ; e ciô principalmente colla vista di acoy 
rere al bisogno , e di evitare il danno délie parti inte* 
ressate , le quali non protebbero ottenere giustizia in 
altra guîsa, che per mezzo dei tribunali Laici, attesta 
la forza che impedisceal foro ecclesiastico di esercita- 
rei suoi legitimi ed inconcussi diritti. Taie facoltà ac^ 
corda Sua Beatitudine a Vossignoria per lo spazzio 
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dùlts ie sécularisation perpëtueile ; et si quelque reli- 
gieux avait des motifs pour les demander , il devra en 
faire sa requête , pour être présentée au Saint Père, 
qui se réserve de donner sur ce point, dans les cas par- 
•fîculiers, lés provisions convenables. 

Pour pourvoir enfin à ce qui concerne les immu- 
nités ecclésiastiques, le Saint Père confère à Votre 
Sefgneurie tous les pouvoirs nécessaires , pour qu'elle 
puisse , suivant les circonstances , sans avoir recours 
à Sa Sainteté , permettre l'extraction des biens , des 
lieux pourvus d'immunités ; mais en usant cependant 
de toutes les circonspections et précautions qui pour- 
ront être mises en usage , et que l'on reconnaîtra 
nécessaires , pour éloigner tout scandale public et la 
surcharge des particuliers. 

Enfin, en conservant toujours intactes les maximes 
énoncées ci-dessus, et sans préjudice des droits in- 
contestables de l'Eglise , Sa Sainteté vous autorise à 
accorder le pouvoir d'agir tant activement que pas- 
sivement ; de connaître des causes civiles et crimi- 
nelles , et de les juger, ainsi que celles qui concernent 
la profanation des Eglises et des lieux sacrés, ou 
attentatoires aux personnes des ecclésiastiques , et 
autres personnes revêtues d'immunités. Sa Sainteté 
accorde ces pouvoirs extraordinaires* , uniquement 
dans la vue de pourvoir aux circonstances actuelles , 
et d'éviter les dommages qui pourraient résulter pour 
les parties intéressées , vu qu'elles ne pourraient ob- 
tenir justice d'un autre côté que par l'intermédiaire 
des tribunaux laïques , attendu l'oppression qui em- 
pêche le for ecclésiastique d'exercer ses droits légi- 
times et incontestables. Le Saint Père vous accorde 
des pouvoirs aussi étendus pour l'espace d'une an*- 
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d'un anno, se per tanto tempo durera il bkognè, 
coU' avertenza di exprimere negli atli rispeliivi la de- 
legazione Âpostolica. 

Per il rimanente Sua Santità nelle attuali circos*- 
tanze raccommanda a Vossignoria con tuUo il calore 
di raddoppiare il suo zelo , e la sua pastorale TÎgi- 
lanza onde preservare la sua greggia de dette massime 
perverse , che Torebbero insinuarsi , e dalla cerruzzio- 
ne del costume, mîsurando tutti i suoi psissi , in tal 
guisa che non possano mai quelli esser contrar) alla 
dottrina Cattolica , e pregiudizievoli ai diriti e alla K- 
berta di detta Chiesa. 



Tanto le significo , onde le sia di regola , e con stima 
le auguro dal Signore compiuta la félicita, etc. 

G Cardinale Gabhieixi. 



> 
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fiëe , si toutefois le besoin l'exige durant autant de 
temps , en ayant l'attention d'exprimer dans les actes 
respectifs , la délégation expresse que vous avez reçue 
à cet effet du Siège Apostolique. 

Au reste , Sa Sainteté recommande à Votre Sei- 
gneurie, avec toute la chaleur possible , de redoubief 
de zèle dans les circonstances actuelles. Elle compte 
que votre vigilance pastorale préservera votre trou- 
peau des maximes perverses qu'on voudrait lui incul-* 
quer , ainsi que de la corruption des mouirs , en 
mesurant toutes vos démarches , de telle manièrisf 
qu'elles ne puissent jamais se trouver en opposition 
avec la doctrine de l'Eglise catholique , ni porte? 
préjudice aux droits et aux libertés de celte même 
Ëglise. 

Voilà tout ce que je suis chargé de faire connaître à 
Votre Seigneurie 9 pour lui servir de règle. Rempli 
d'estime pour elle , je lui souhaite la félicité la plus 
parfaite. 

Le Cardinal Jules Gabrielu. 



( I20 ) 
A M. LE GlÉNERAIiMlOLLIS. 

Du Palais Quirinal^ le 22 Juin i8o8. 

Deux Officiers français se sont présentes hier, 
vers les trois heures de Taprès-midi , par ordre exprès 
de Votre Excellence, dans Tappartement du Cardinal 
Gabrielli , pro-secrétaire d'état. Us se sont permis de 
mettre le scellé sur le secrétaire qui renferme le porte- 
feuille de son ministère , de placer en face une sen-^ 
tinelle , et dintimer au soussigné de partir de Rome 
dans l'espace de deux jours , pour se rendre dans son 
éyêché de Sinigaglia. 

Il est. facile de se. représenter quelle a été la sur-* 
prise du soussigné en voyant un attentat aussi grave; 
lion qu'il en ait été frappé par aucun motif de con- 
sidération personnelle , mais envisageant uniquement 
le caractère dont il est revêtu ,, et le poste qu'il 
occupe. 

En ayant rendu compte hier ^. soir à Sa Sainteté , 
le Saint Père , outré et indigné de Ténormité d'un 
si grand nombre d'atlentats , a expressément ordonné 
au soussigné de déclarer à Votre Excellence ; 

Premièrement : Qu'il était réservé au dix-neuvième 
vsiècle d'accumuler outrage sur outrage , d'ajouter 
blessure sur blessure , de fouler aux pieds sans au- 
cune pudeur la dignité du Chef de PEglise , et de 
sévir avec cruauté contre des innocens déjà opprimés. 

Secondement : Que parmi les abus prodigieux qui 
ont été faits de la force , et dont le souvenir sur- 
prendra la postérité , le plus horrible est celui commis 
hier sur la personne du soussigné , tant en sa qualité 
de Cardinal , d'Evêque 5 qu'en celle de ministre d'état. 



Abus cotamis pour un objet purement spirituel, iâu- 
quel le soussigné n'a eu d'autre part que celle qui 
lui est prescrite par une obéissance légitime ; abus 
commis contre les lois les plus sacrées et les plus 
respectables du droit des gens , reconnues par tous les 
peuples , et dans tous les temp$ depuis qu'il existe 
une civilisation. 

Troisièmement : Que si le domicile d'un ambassa- 
deur étranger auprès d'un autre souverain , est ré- 
puté sacré ; si- l'on considère comine une infraction 
du droit des gens tout acte de violence qui serait 
commis dans son domicile , que devra-t-on dire de 
la violence exercée sur la personne du ministre par- 
ticulier , sur le territoire de son propre souverain , 
et dans sa propre habitation ? Que devra-t-on dire de 
cette violence si elle s'est portée jusqu'à s'emparer du 
dépôt le plus inviolable delà foi publique , tel qu'est 
le porte-feuille de ce ministre ? Que devra-t-on dire 
enfin de cette violence bien caractérisée par l'audace 
qu'on a eue de placer une sentinelle chargée de le 
garder à .vue ? 

Quatrièmement : Que ce ministre n'est pas seule- 
ment ministre politique d'un prince temporel , mais 
le ministre d'un souverain dont la première qualité 
e$t d'être Chef de l'Eglise, et que ce ministre est 
noa-seulement chargé du soja des affaires temporelles 
de son souverain ^ mais encore des intérêts 'spirituels 
de tout l'univers catholique. 

Cinquièmement : ()yiè \\ïi]\ive qui lui a été faite, 
n'est pas seulement la plus grande violation que l'on 
puisse commettre contre tous les principes du droit 
public , mais qu'elle est encore la plus outrageante 
pour la dignité du premier Chef de la hiérarchie , pour 
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la liberté , l'Indépendance et la suretë dont il doit 
jouir par tous les rapports religieux de sa suprématie 
spirituelle , qu'on proteste en paroles de vouloir res- 
pecter , mais qu'on foule aux pieds par le fait* 

Sixièmement : Quil reconnaît dans cette action une 
violence qui n'a point de nom , une violence 'dont 
se sont toujours réciproquement abstenus les souve-^* 
rains dans leurs déclarations de guerre , au moment ' 
même de l'ouverture des hostilités , une violence 
contre laquelle , après avoir protesté devant Dieu , Sa 
Sainteté entend protester hautement en face de l'uni* 
vers entier. 

Septièmement : Que sa volonté expresse est que le 
soussigné ne s'éloigne point de ses côtés , et qu'il ne 
se soumette point à l'ordre qui lui a été intimé par 
une puissance illégitime , qui n'a aucun droit sur lui; 
que si la force , abusant , suivant son habitude, de 
ses moyens , et foulant aux pieds les principes les 
plus sacrés , doit l'arracher violemment de son sein , 
on verra se renouveler un spectacle qui offre auta'nt 
de sujets de blâme pour celui qui le donne , qu'il e$t 
glorieux pour celui -qui en est la victime. 

Voilà les seritimens précis du Saint Père ; que le 
soussigné a l'ordre exprès de faire connaître fidèle- 
ment , et sans la moindre altération , à Votre Excel- 
lence , à laquelle il a Thonneur de renouveller l'as-* 
surance de sa considération distinguée. 

. Le Cardinal Jules Gabrielli. 
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A Messieoàs les Ministres Etranoers. 

Du p42lais Quirinal^'le .1^ Juin 1808. 

Le plus grand des attentats , qui , à lui seul, en 
rëunit un si- grand nombre d'autres ; un attentat qui 
appelle sur lui Tattetiition et J'inltérêt de toutes les 
puissances de la terre ,. pour la suretë de leurs repré- 
sentans , et la sauve-garde de leurs dépêches , a ëtë 
-commis dans la persontie du Cardinal Gabrielli , pro- 
.seçrëtaîre d'Etat 9 sur le porte-feuille de son ministère , 
et dans la demeure même de son Souverain. Le Saint 
rP<èpe , qui sent des' coups aussi sanglans se redoubler ^ 
'Chaque jour , et qui voit la violence portée à des 
.excès dont il ne se présente point d'exemple de mé- 
moire d'homme ; satisfait de souffrir pour la justice^ 
mais ne voulant point manquer à ce qu'il doit à FEgli- 
-se , ni à ce qu'il se doit à lui-même , a ordonné au 
soussigné de faire signifier à M. le général MioUis , 
sa réclamation et ses protestations contre des actes 
de violence aussi révoltans qu'injustes , et lui a en 
même temps intimé de faire remettre à Votre Excel- 
lence une copie de ses réclamations , pour renouveler 
ces mêmes protestations dans les formes les plus solen- 
nelles, ainsi qu'à tous les ministres qui résident auprès 
du Saint Siège , afin qu'ils en instruisent leurs cours 

respectives. 
. - .^ Le Cardinal Jules Gabrielli. 



A Monsieur le GiNJÎRAL Miollis. 

Du Palais Quirinal ^ le 25 Juin 1808» 
On s'est porté , et on se porte tous les jours , 
dans la capitale et àms lés provinces pontificales, à 
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tin grand nombre d'arrestations , qui , en outré de la 
vexation des particuliers , renferment encore en elles 
la violation la plus manifeste du droit des gens , re- 
jgardë comme sacre par toutes les nations , et qui 
portent des blessures toujours plus cruelles et toujours 
plus offensantes à la majesté du Souverain du pays. 

Si toutes ces arrestations sont des coups douloureux 
portés au cœur du Saint Père , il a été bien plus par- 
ticulièrement sensible à celle de M. Riganti , secrétaire 
de la sacrée Consulta , déporté dans la ville d'Ancône: 
de M. Barberi , fiscal général du gouvernement ; de 
M. l'abbé Bacili , vice - économe de la fabrique de 
Saint Pierre ; et de l'avocat Rufini , lieutenant de la 
Haute-Cour , emprisonnés dans le château St-Ange. 

Une vie intègre , une conduite sans reproche , et 
leur amour pour la justice , en établissant leur réputa- 
tion auprès des gens de bien , peuvent aussi leur avoir 
valu la haine et la persécution des méchans. Cette ar- 
restation de quatre personnages honorés de la consi- 
dération publique , ne peut donc avoir été que rceufre 
ténébreuse de rapports faux et exagérés par lesquels 
on a surpris votre vigilance. Le public s'est montré 
particulièrement sensible à l'emprisonnement de 
M. Barberi , homme avancé en âge , infirme , presque 
à charge à lui-même , et inutile à l'emploi qu'il exerce: 
ainsi en excitant la compassion générale , il doit aussi 
réveiller dans le cœur de Votre Excellence des senti- 
mens d'humanité en sa faveur. 

Le soussigné a l'ordre positif du Saint Père , de 
réclamer la liberté de tous ces individus , de la récla- 
mer , appuyé du suffrage de tous les gens de bien , et 
du cri de ^innocence et de la justice opprimées. 

Le soussigné j en exécutant les ordres de Sa ^siùr 
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ictë , a rhqnnèur d'assurer Votre Excellence des sen- 
iimens de sa considération la plus distinguée. 

Le Cardinal Bahthelemi Pacca. 

^. B. Sa Sainteté à nommé le Cardinal Pacca, pro- 
secrétaire d'état y et Monsiguor Carlo Pediciui , pro- 
secrétaira de la Consulta. 



A M. LE GiNERAL MiOLLIS. 

Du Palais Quirinal , le 5o Juin i8o8. 

De nouveaux et de grands sujets de douleur se pré-* 
sentent chaque jour à l'ame sensible de Sa Sainteté , 
à qui il ne reste plus aujourd'hui d'autre liberté, que 
celle de faire des réclamations ; c'est la voie que le 
cardinal Pacca, pro- secrétaire d'état, a eu l'ordre 
de prendre , pour porter à Votre Excellence les plain- 
tes de Sa Sainteté au sujet d'un événement récent , 
aussi singulier que fatal dans son principe et ses con- 
séquences , à là souveraineté pontificale et à l'ordre 
social. 

Il est venu à la connaissance publique que le com- 
mandant français , à Foligno , abusant du nom de 
Votre Excellence , s'était permis de faire arrêter le 
marquis Giberti, major des troupes provinciales , pour 
s'être refusé à remettre les armes destinées à l'usage 
de sa troupe , et qu'il avait ensuite porté l'audace jus- 
qu'à les faire enlever de force de leurs dépôts respec- 
tifs , au mépris des remontrances et des protestations 
du major et des autres officiers. 

Une pareille vjplence a lieu dans les autres endroits 
des états de Sa Sainteté j elle se fait dans la vue de 
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désarmer les citoyens honnêtes et paisibles , et de met* 
tre la force armée dans les mains des perturbateurs , 
et des individus les plus corrompus y amis du désor- 
dre , rebelles aux lois et à leur prince. 

De telles opérations , qui n'ont d'autre bat que de 
détruire tout pouvoir exécutif^ non-seulement bles- 
sent dans leur essence tous les droits constitutifs de la 
souveraineté ; mais elles renferment encore en elles , 
les actes les plus formels d'hostilité , auxquels on puisse 
se porter en état de guerre contre un souverain vaincu 
et un peuple conquis. 

Cet exposé seul suiEt pour montrer l'excès de la 
violence que Ton s'est toujours permise envers un sou- 
verain , qui , par la résignation avec laquelle il a sup- 
porté , et supporte encore chaque jour , les injustices 
et les injures par lesquelles on cherche à l'opprimer, 
donne des preuves continuelles de son caractère doux 
et pacifique ; violence qu'on exerce envers des troupes 
qui ont toujours nu>ntré dans leur conduite , les égards 
les plus signalés pour les troupes françaises , et qui 
ont donné les preuves les plus sincères de leur amour 
pour la paix et pour la tranquillité. 

Tels sont les griefs que le soussigné a l'ordre de Sa 
Sainteté d'exposer à Votre Excellence. Il ne doute point 
que d'après la connaissance de ces faits qui doivent 
intéresser la sûreté et la justice, vous ne vouliez don- 
ner vos ordres à tous les commandans français , afin 
qu'ils ne se permettent point de continuer le désarme- 
ment des troupes provinciales , et qu'ils aient à leur 
rendre lés armes qui leur ont déjà été enlevées y si 
vous avez le désir de continuer à maintenir la tran- 
quillité publique , et de réparer fourrage que ce nôu- 
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vel et grate attentat a porté k la souverainëtë Pon«> 
tificale. 

Le soussigné , en exécutant Tordre de Sa Sainteté ^ 
a l'honneur d'assurer Votre Excellence de sa considé-^ 
ration la plus distinguée* 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



A M. LE GENERAL MiOLLIS. 

, . . Du Palais Quirinal ^ le n Juillet 1808. 

On vient . d'apprendre par des lettres de Viterbe , 
que le commandant français de cet endroit , s'est trans- 
porté chez M. le gouverneur pour lui faire savoir qu'il 
serait dorénavant défendu à tous les ecclésiastiques , 
tant séculiers que réguliers , de se rendre auprès de 
leur Souverain , et qu'en conséquence il n'avoit voulu 
accorder à aucun d'eux , sous quelque prétexte que ce 
fût, les passe-ports accoutumés pour parvenir à Rome , 

Sa Sainteté a été frappée du plus grand étonnement 
par cette nouvelle violence. Elle ne veut point faire 
aux lumières de Votre Excellence le tort de penser 
que vous ayez pu avoir connaissance de^tte mesure 
étrange , par laquelle on cherche • à empêcner la com- 
munication spirituelle entre le chef et les membres de 
l'Ëglise catholique. Malgré votre qualité de militaire , 
les connaissances dont l'esprit de Votre Excellence est 
orné , doivent l'empêcher d'ignorer combien il a été 
rendu de bulfes apostoliques relativement aux obsta- 
cles qu'on voudrait apporter au libre recours des fidè- 
les , au chef de TËglise. 

Sa Sainteté veut par cette raison que le Cardinal 
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Pacca , pro-secrétaîre d'état , s'adresse sur-le-champ i 
Votre Excellence pour porter k sa connaissance un 
ordre aussi formellement condamné par l'Eglise , per- 
suadée qu'elle voudra faire à ce sujet les reproches 
Convenables à ce commandant français y et lui pres- 
crire de se désister incontinent d^une prétention si 
destructive de toutes les relations spirituelles et reli- 
gieuses. 

Le Cardinal Barthëlemi Pacca. 



A Monsieur le Gekéaal Miollis. 

Du Palais Quirinal , le i5 Juillet i8o8. 

Le Cardinal Pacca , pro-secrétaire d'état , ennemi 
de toute plainte, désirerait qu'il ne s'en présentât 
aucun sujet. 

Mais malheureusement ce sujet ne se présente que 
trop fréquemment. Après avoir gardé le silence pen- 
dant quelque temps , le devoir de son ministère l'oblige 
à reprendre la parole , pour réclamer contre divers 
abus d'autorité des commandans français , et pour inté- 
resser la droiture et l'autorité de Votre Excellence 
à y porter remède. 

Antoine ^a«^/// , barigel ( ou chef de la maré- 
chaussée ) de Cascia, a été déposé de son emploi par 
l'ordre du commandant de la place de Foligno , sans 
qu^on puisse en savoir le motif, et le nommé Louis 
Sizutti lui a été subrogé. 

Après l'emprisonnement de Cattaldi , barigel de 
Norcia^ le commandant français a nommé pour le 
remplacer un certain Pascal de Carlo , qui avait une 
fois occupé cette place et qui avait été déclaré à per- 
pétuité 
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pétuitë inhabile à toute sorte d'einpiois , à cause de 
ses délits pour lesquels il avait été coodamné aux 
galères pour cinq ans , par la sacrëe G>nsulta. Cette 
peine lui avait ëtë remise par une grâce spéciale , en 
maintenant toujours la partie de l'arrêt rendu contre 
lui , qui le déclare inhabile à exercer Temploi de bari- 
gel , et jusqu'à celui de simple exécuteur ou archer. 
Le commandant militaire français s'est permis de dé- 
poser de sa place le gouverneur de Cannaça , et a 
nommé le gouverneur de Marciaao pour le remplacer. 

Par ordre également du commandant français , a 
ëtë destitué le barigel d'Assise , Louis Innocenziy et on 
û mis à sa place Dominique Loreniim^ barigel de Folt-^ 
gno , qui a été remplacé par Antoine Cavalnelli 9 bari- 
gel de Bevagna. 

A Amélia^ le barigel Louis-rGalenii ^ se constituant 
en état de révolte contre le juge de. cette ville, hon-* 
néte et estimable gentilhomme , à la faveur de la 
protection française, qu'il s'est procurée par le com-- 
mandant de Foligno , et au mépris des ordres de ce 
jëge qui lui avait enjoint de faire sortir de prison deux 
infortunés qu'il avait arrêtés, et qui avaient été recon-- 
nus înnoeens devant le juge , a continué , par une 
insubordination et avec f insolence la plus révoltante , 
de les rétenir en prison ; et , après les avoir fait en- 
chaîner de la manière la plus inhumaine et là plus^ 
barbare , il les a traduits à Foligno , non sans l'kidi- 
gnatipn et les niurmures du peuple , et il s'en est peu 
fallu que la tranquillité publique ne fût troublée, 

A Valentano , le nommé Baiiesionî avait été ren- 
voyé de sa place de médecin , et le conseil ppblic de 
l'endroit était sur le point de se réunir pour procéder à 
l'élection d'un autre. Le commandant français dans 

9 
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Vkerbe , abusant du nom de Votre Elxcellencé , a 
empêché la convocation de ce conseil; enchaînant, 
par cet acte , la volonté du peuple que le Souverain 
légitime lui - même avait toujours respectée , con- 
vaincu que les communes qui payent leurs médecins ^ 
doivent avoir la liberté de se satisfaire dans le choix 
de ceux qui sont chargés de la conservation deleur santé* 

Ces désordres , et d'autres semblables , sont arrivés 
par l'usurpation de pouvoir que se sont permis les 
commandans français trop crédules , pour s'en être 
rapportés à la cabale des méchans , et trop faciles à 
écouter ceux qui croient que le temps des vengeances 
particulières est arrivé ,. et qui, par là, prêtent leur, 
appui au sacrifice dé l'honnête et du juste , outragent, 
spontanément l'autorité du Souverain du pays , con-^ 
tribuent à la dissolution du corps politique , et intro- 
duisent l'anarchie. . , 

Votre Excellence ne peut certainement ni vouloir, 
ni consentir par ses principes connus , à voir ce mons- 
tre détestable , et si fatal à la société* 

£n portant donc les plaintes les plus vives , contre 
laDt d'actes si fertiles eu conséquences, qui blessent les 
droits les plus sacrés , ennemis de la Justice , et qui 
nuisent à la tranquillité et au repos du public, le 
soussigné prie Votre Excellence de vouloir donner 
ses ordres supérieurs j pour que les commandans fran- 
çais ne transgressent point à l'avenir les bornes de 
leurs fonctions militaii%s , et qu'ils ne mettent point 
en un conflit perpétuel la force militaire avec l'auto- 
rité administrative , parce que ce conflit produirait le 
même choc que des élémens opposés ont coutume de^ 
produire; et de même que l'un est funeste dans l'ordre 
^e la nature , l'autre l'est dans l'ordre civil et politique. 

Le Cardinal BAriTUELEMi Pacca. 
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A MM. LES Ministres Etrangers. 

y. I I 

Du Palais Quirinal ^ le i^j Juillet 1808. 

'. Depuis le çommeiicement du mois d'avril, dernier , 
on a vu paraître, à Rome une feuille périodique qui a 
pour titre Gazette romaine , sans qu'aucune permission 
ait ëtë donnée à cet effet par le gouvernement ponti- 
fical. Sa Sainteté craignant qu'on ne puisse croire, 
d^tns les pays étrangers , où sa pénible et humiliantesi- 
tuation n'est peut-être pas bien connue, ce papier au- 
torisé par elle et son gouvernement , a ordonné au 
Cardinal Pacca , pro-secrétaire d'état , de prévenir tous 
)es ministres étrangers qui résident auprès du Saint 
Siège , et de protester en son nom , que le gouverne- 
ment pontifical ne reconnaît point pour un journal 
légitime la feuille qui a pour titre la Gazette romaine. 
. Le Saint Père ne pouvantempêcher l'impressiondece 
journal , ni de toute autre feuille périodique , dans l'état 
de captivité dans lequel il se trouve depuis six mois, ne 
peut faire autre chose que faire connaître qu'elle dé- 
sapprouve formellement tout ce qui pourrait être con- 
tenu dans cette gazette , ou de non conforme aux J>ons 
principes, <ou de contraire à la vérité, ou d'offensant 
pour quelque prince. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 

Nota. Le prince vice-roi avait fait publier dans les trois 
nouveaux départeihens de Metauro , Musone et Trente : 
r.^ les statuts constitutionnels du royaume d'Italie; 2.^ le 
décret royal du 8 Juin i8o5 , sur l'organisation du clergé 
régulier et séculier ; 5.^ le décret du 14 mars 1807 , qui. dé- 
clare seul admissible dans le royaume d'Italie , le catéchisme 
de l'Empire français ; 4*^ 1® décret du 26 avril 1806, sur les 
biens de abbayes et autres propriétés ecclésiastiques. 

La pièce suivante a été aificbée par ordre du Souverain 
Pontife. 
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PIO PAPA VIL 

Întohmati che in çarj luoghi del nosiro Staio^ alcunî 
mal' infenzionaii nemici âelV ordine e délia pubblîca 
quiète , con orrore ei scandale di tuili gli aliri nostri 
fedeli ed amaiissimi suddilij si sono abbandonati e si 
abbajjLdonano alV eccesso di arrolarsi a corpi denomi-^ 
nati di Iruppa cîvîca , soiio la dipendenza di un Co- 
inando militare slranîero , con sotirarsi cosi non solo 
dalla naturale légitima loro suddiianza , ma con met^ 
tersi dipiîi inistatodidoçere agire coniro la temporale 
e la spirituale potestà nostra , e délia Santa Sedt , 
quante çolte sia loro comandato di portare laforza à 
càntro i Ministri del nostro govemo a manomettere Vau-- 
torità , o contro qûelli del santuario a çiolare le sacre 
leggiy corne con sommo nostro rammarico abbiamo in-- 
teso essersi già eseguilo in qualche luogo ; Noi , nella 
nostra qualità di legitimo Sovrano , proibiamo , disap^ 
proçiamo et condanniamo a tutti i nostri sudditi ogni 
soria d arrolamento sotto qualsivoglia denominazione 
colla dipendenza dal comando militare straniero : e 
mentre accordiamo colla présente un amnistia ed unge* 
nerale perdono a tutti quelli^ che incautamente vi si 
sono ascritti; ma si ritireranno immaniinente da si faite 
illégitime corporazioni : dichiariamo nel tempo stesso 
rei di fellonia, e di ribellione tutti quelli^ che siman- 
ierranno addetti allemedisime , o in seguito vi si faces- 
sero ascriçere. E perché col mantenervisi addetti ofar- 
çisi ascriçere f dichiarerebbero diesser pronti a coope- 
rare colla forza aile misure che potessero essere dirette 
contro il santuario , le di lui leggi^ e i Ministri di qua- 
lunque ûrdine o dignità; sappiano che col prestarsi alP 
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PIE VII PAPE. 

Nous avons appris qu'en dilFërens endroits de nos 
états, quelques mal-intentionnés, ennemis de Tordre et 
<le la tranquillité publique , au scandale et avec l'indi- 
gnation de tous nos autres sujets fidèles et chéris , se 
sont oubliés et s'abandonnent jusqu'au point de s'en- 
rôler dans des corps appelés troupe ciçique^ sous la dé- 
pendance d'une autorité militaire étrangère : et qomnle 
par cette démarche, non-seulement ils se soustraient à 
leur sujétion naturelle et légitime, mais qu'ils se met- 
tent de plus en état de pouvoir agir contre notre puis- 
sance temporelle et spirituelle , et celle du Saint Siège , 
toutes les fois qu'il leur sera commandé de diriger la 
force armée contre les ministres de notre gouverne- 
ment , pour détruire l'autorité légitime , ou contre ceux 
du sanctuaire, pour violer les lois sacrées, ainsi que 
nous avons appris à notre grand regret qu'il était déjà 
arrivé en quelques endroits : Nous , en notre qualité 
de Souverain légitime , prohibons , désapprouvons et" 
défendons à tous nos sujets toute espèce d'enrôle- 
ment, de quelque dénomination que ce soit^ sous la 
dépendance d'un commandant militaire étranger ; et 
en même temps que nous accordons par la présente 
une amnistie et un pardon général à tous ceux qui 
s'y seraient inconsidérément inscrits , mais qui se 
retireraient incontinent de cette espèce de corpora- 
tion^ illégitime , nous déclarons aussi coupables de 
félonie et de rébellion^ tous ceux qui y resteraient 
attachés, ou qui s'y feraient inscrire par la suite. 
Et comme en restant attachés à cette troupe , ou 
en s'y faisant inscrire , ils déclareraient être prêts à 
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esecuzione di aîti di tal maiura , imcorrtrriirro ine^iion 
bilmmie neUe censurp giàjmhmmalt dai sacri Canoni , 
il pieno çigore dei qmali richiamiamo alla mtawria di 
tmttiy corne già çisaao imcorsi coloro , che già si sômo 
presfafi ail esecuzwne di iali condamaaie mismre. Ed 
affimchi ntssuno passa riçocart im dubhio qmesta mos^ 
ira JUchiaraziont j sarà essa stgmaia diuosira propria 
mono , e muniia dtl Poaiificio ttosiro sigillo. 

Dal nosiro Palazzo Apostolico Quirimaley qtusia 
di 24 agosio 1 808. 

Luogo \ del sigillo. 

Plus pp. VIL 



. Sta in mano del Papa il carte^o di on anoo e mezzo, 
ia coi si tramaya la detronizzazione del Pontefice da farù 
dai sudditi , mediante la guardia cirica. loutili redendo il 
Santo Padre le soe rimostranze , ha pobblicala la soddetta 
dichiaraziont , che è stata affissa per totto lo Stato con sominm 
segretesxd. 






( »35 ) 
coopérer par la force aux mesures qui pourraient êlre 
prises contre le sanctuaire , ses lois, et contre ses mi- 
nistres de tout ordre et de toute dignité; qu'ils sachent 
qu'en se prêtant à l'éxecution d'actes d'une telle na- 
ture, ils encouraient véritablement, et par ce seul fait, 
les censures fulminées par les sacrés Canons, que nous 
. rappelons dans leur entière vigueur à la mémoire de 
tous , ainsi que les ont déjà encourues ceux qui jus- 
qu'à présent ont, prêté leur aide ài'exécution de ces 
mesures condamnées. Et afin que personne ne puisse 
révoquer en doute la déclaration que lious faisons, 
elle sera signée de notre propre main , et scellée de 
notre sceau pontifical. 

De notre palais apostolique dii Quirinal , ce. 24^ 
jour du mois d'août 1808. 

Place \ du sceau. 

Pie pp. vil 



Le Pape a entre les mains une correspondance d'un an et 
demi, et il y a acquis la conviction ^u'ôn tràinait depuis ce 
temps le dëtrônement du Souverain Pc^itife , qdi devait se 
faire par ses sujets-, au moyen de la gardfr civique.. Le Saint 
Père voyant toutes ses représentations inutiles., a pub}ië la 
déclaration ci-dessus , qui a été affichée dans tout l'état pon- 
tifical , avec le plus grand secret. 
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A Messieurs les Ministres Ëthahgehs* 

Du Palais Quirinal , le 6 Septembre i8o8. 

Ce matin , vers les quatre heures et demie , il ^est 
prësentë dans l'appartement du Girdinal Pacca , pro- 
secrétaire d'ëtat de Notre Seigneur le Pape Pie VII, 
deux officiers français avec un sergent , pour lui in- 
timer , au nom du gênerai Mioilis , l'ordre de partir 
demain pour Bénévent sa patrie , escorté par la force 
armée , en lui défendant de monter dans Papparte- 
ment de Sa Sainteté , dans l'idée qu'il pourrait en 
résulter quelque grand scandale. Pour cet effet l^oiS- 
det supérieur a laissé l'autre officier dans la chambre 
du soussigné pour le garder h vue , afin qu'il ne.pât 
en sortir. Le soussigné a répondu qu'il ne connaissait 
point d'autres ordres que ceux de Sa Sainteté , en 
qualité de son Souverain légitime , et que si elle lui 
ordonnait de rester ^ il ne partirait certainement pas. 
Le soussigné n'ayant point eu la liberté de monter à 
l'appartement du Saint Père , pour lui demander ses 
intentions suprêmes , a pris le parti de lui faire con- 
naître , avec fidélité et exactitude ^ les termes de 
fordre qu'il avait reçu , au moyen d'un billet qu'il 
a écrit en présence de l'officier , et qu'il a fait soif- 
mettre à Sa Sainteté. 

Le Saint Père , après avoir lu cet ordre , a daigné 
descendre dans la chambre du soussigné , et a intimé 
d'un ton en même temps résolu et plein de dignité, 
à l'officier français , d'aller dire de sa part à M. le 
général , qu'il était fatigué de souffrir les violences 
et les outrages qu^on faisait chaque jour à son 
caractère sacré ; qu'il était las de se voir arracher de 
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ses côtes les mîiiistres qui lie seï-vent, noll-seuleiâent 
en sa qualité de souverain temporel , mais encore 
en qualité de chef de l'Eglise; que sa volonté expresse 
était que le Cardinal soussigné n'obéit point à l'inti- 
mation qu^il avait reçue d'une autorité qui n'a aucun 
droit sur sa personne ; qu'il voulait l'emmener avec 
lui dans son appartement pontifical , et qu'il partageât 
dorénavant sa prison. Que si la force se portait jusqu'à 
vouloir l'arracher violemment de son sein , il faudait. 
auparavant enfoncer toutes les portes qui conduisent 
à son appartement ; mais que ^ dans un 'pareil cas , 
il déclarerait M. le général responsable de toutes 
les conséquences qui pourraient résulter de cette dé- 
marche , taiit à Borne que dans l'univers catholique. 

Après que Sa Sainteté a eu chargé l'officier de 
faire connaître à M. le général ses sentimens irré-^ 
vocables , elle a pris le soussigné par la main , et l'a 
conduit dans son appartement , où elle lui a ordonné 
de vivre comme elle en qualité de prisonnier. 

Le Saint Père a fait défendre ensuite à sa garde 
suisse de permettre désormais Feptrée de son palais 
à quelque soldat français que ce fût ; et dans le cas 
où il se présenterait quelque officier, il lui a enjoint 
4'^voirà lui déclarer, avec toute la civilité possible, 
que le Cardinal soussigné habitant Tappartement de 
.Sa Sainteté , ja décence s'opposait à ce qu'il reçût 
•les officiel^ français ^ mais qu'ils avaient la liberté die 
'Communiquer avec lui par écrit. Sa Sainteté a enfifi 
prdonné an soussigné de faire connaître ce noiivel 
^ëvénement à MM. içs ministres étrangers résidant au- 
près du Saint Siège ; afin qu'ils instruisent leur cour 
de cette nouvelle violence ^ des résolutions d« Saint 
.Père et d^ ses j^rotestatiôusi^ ; z 
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Le Cardinal soussigné , fidèle exécuteur des ordres 
qu il a reçus , prie Votre Elxceilence d'agrëer les sen- 
timens de sa considération la plus distinguée. 

Lt Cardinal Bahthelemi Pacca. 



A Messieurs i«es Ministres Etrangers» 

Du Palais Quirinaî , /e 7 Septembre 1808. 

Le Cardinal Pacca , pro - secrétaire d'état , après 
avoir communiqué à Votre Excellence , par Tordre 
de Sa Sainteté , la nouvelle de l'attentat auquel on 
s'est porté hier sur sa personne , doit encore , pour 
obéir au Saint Père , vous faire connaître une nou- 
velle violence que la force militaire française vient de 
se permettre sur la personne de monseigneur le Car- 
dinal Antonelli , doyen du. sacré collège. Hier , vers 
les deux heures après midi , il s'est présenté chez 
monseigneur le Cardinal un officier français avec huit 
grenadiers , pour lui intimer l'ordre de son arresta- 
tion , laissant des sentinelles à vue devant son hôtel , 
dans sa salle et dans son antichambre. Deux heures 
•après l'officier français est revenu pour lui signifier 
l'ordre de partir de Rome dans la nuit même , sans 
égard pour son grand âge , pour son caractère d'évê- 
que y ni pour les importans services qu'il rendait à 
l'Eglise catholique , en qualité de préfet de la sacrée 
pénitencerie , et de secrétaire des brefs. Arraché par 
"la force, il a dû partir vers les six heures de cette 
nuit , escorté de six dragons français* 

La troupe française s'est permise hier une autre 
violence sur la personne de monseigneur Arezzo, 
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pro-goùverneur de Rome. Ce respectable prëlatTd- 
jguait aux fonctions de sa charge , dans le palais public 
du gouvernement , lorsqu'il vit se présenter un offi- 
cier français avec trente grenadiers , lequel lui intima 
son arrestation , et l'obligea de se rendre sur-le-champ 
à son logis , où il le fit conduire escorte par quinze 
grenadiers , gardé étroitement à vue et privé de U 
liberté de parler à personne. Ce prélat a été déporté 
vers les huit heures du soir , suivant ce que l'on pré- 
tend , en Toscane. 

Beaucoup de gouverneurs de provinces ont été 
arrêtés et conduits à Rome , pour s'être fidèlement 
prêtés à l'affiche de la déclaration que Sa Sainteté 
leur avait ordonné de publier , par laquelle le Saint 
Père condamnait l'enrôlement de quelques soldais 
pontificaux dans une troupe civique portant cocarde 
italienne et française. 

.Ce matin on a appris que la force militaire française 
avait arraché violemment de son diocèse et conduit 
à Rome l'évêque d'Ânagni , qui a été enfermé dans 
le château Saint-Ange. Le palais Quirinal , la propre 
habitation de Sa Sainteté , est bloqué par la troupe 
française : des sentinelles sont placées nuit et jour 
autour de sa demeure. On porte l'audace jusqu'à ar- 
rêter et visiter les voitures qui sortent de ce palais. 
On a arrêté et conduit chez le commandant de la 
place plusieurs personnes qui en sortaient avec des 
commissions , pour les visiter , comme il est arrivé à 
un portier de la secrétairerie d'état , qui portait des 
papiers officiels à la sacrée Consulte. Une accumula- 
tion de tant de violences éclatantes , que l'on ne peut 
voir s'exercer sans frémir, et qu'on n'entendra point 
raconter sans frissonner et sans horreur , démontre 



clairement qae Id persécution se dirige tous les jeun 
plus directement contre le chef de TËglise ;.que tout 
tend à lui rendre l'exercice de son ministère aposto*^ 
ligue plus difficile , et que Ton cherche tous les moyens 
pour rompre le frein de sa patience héroïque. 

£n même temps que le soussigné proteste au nom 
de Sa Sainteté contre des excès aussi abominables , 
et qu'il déclare que la persécution , quelle qu'elle 
puisse être, ne sera point capable d'ébranler ses maxi- 
mes et ses principes fondés sur la sainte religion , îi 
a reçu l'ordre de porter tous ces événemens k la con- 
naissance de Votre Excellence , afin qu'elle puisse ea 
instruire sa cour. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



A. M. LE General Miollis. 

Du Palais Quirinal , fe i5 Octobre 1808. 

Les excès auxquels osent s'abandonner , sous rom« 
bre de la protection française, les scélérats qui se 
sont inscrits dans la troupe civique , sont si énormes 
et si multipliés; les réclamations contre leurs atroci- 
tés , qui arrivent chaque jour des différentes contrées 
par l'organe des curés et des évêques, sont si fréquen*- 
tes et si vives , que l'indignation du Saint Père eu 
parvenue au dernier terme. En conséquence , le Car- 
dinal , pro-secrétaire d'état , se voit forcé de rompre 
le silence qui lui avait été imposé par l'inutilité de 
tant de plaintes , et de reprendre la parole pour en- 
tretenir encore une fois Votre Excellence de ce dér 
testable enrôlement , contre lequel depuis cinq mois 
crient à haute voix ^ les droits les plus sacré& de la 
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9ouverainefë reconnue , et de l'homme civilisé , et pour 
lui dépeindre les attentats les plu3 graves et les plus 
scandaleux , commis en dernier lieu , bien certain que 
Votre Excellence elle-même ne pourra les connaîtra 
sans frémir 9 et sans en être saisi d'horreur. 

Un nommé Nicolas Fabrizi , de Torricé , n'ayant 
d'autre propriété quç celle de ses vices , ne s'y était 
jamais abandonné en toute liberté , jusqu'au moment 
où. il a cru follement que la cocarde française qu:'il 
porte , comme soi-disant capitaine de cette troupe , 
lui accordait l'impunité. Depuis ce temps-là, il n'y a 
point d'excès qu'il ne se permette^ point d'impudicité 
dont il ne se fasse gloire publiquement. Ce rebelle ose 
mal parler, dans le public, de la personne auguste 
et sacrée de Sa Sainteté , de son gouvernemeat et 
de ses ministres y cherchant à .s'associer , dans \t^ 
pays voisins,. les hommes qui professent lejnême es- 
prit d'immoralité et d'irréligion. Il fait exécuter des 
arrestations inspirées par l'esprit de vengeance , il fait 
publier des proclamations dictées par l'avidité des 
i^xactions que respire son co&ur détestable. Il a tendu 
des pièges , plus d^une fois , à la vie du juge du pays. 
Le vingt-trois du mois de septembre était le jour des- 
tiné pour cette victime, si quelques honnête^ gens ne 
fussent accourus ^ pour le sauver , dans let palais pu- 
blic, où ledit Fabrizi , escorté de plusieurs de ses par- 
tisans , s'hélait rendu armé d'un fusil , d'un pistolet et 

d'«n couteau. 

- Le vingt-quatre de septembre, ce même scélérat 
parut dans la foire de Casamari , avec un çortégq de 
quelques individus de la garde civique. Ils commirent 
«ne infinité d'actes de pouvoir arbitraire et de con- 
cussion ; . ils bâtonnérent et blessèrent plusieurs per- 
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sonnes ; ils arrachèrent avec audace et avec mépris 
une ordonnance qu'on avait coutume d'afficher , pour 
mainteiûr le bon ordre pendant cette foire ; ils semè^ 
rent la confusion et le désordre ; enfin ils tentèrent 
tous les moyens de provoquer un soulèvement popu- 
laire. Le jour suivant , Fabrizi et ses satellites s'étant 
rendus à Banno ^ allèrent s'établir dans le couvent 
des Pères conventuels , obligeant de vive force, et 
avec les manières les plus brutales , ces religieux à 
les nourrir avec sa suite ; et , après s'être gorgés et 
rassasiés à leur volonté , après avoir commis mille vio- 
lences, ils leur dérobèrent un grand nombre d'effets. 

Un nommé Gaeiani Cipolla , de Cipriano , se di- 
sant fourrier de la troupe civique , se transporta avec 
un de ses soldats au moulin , et prétendant que la 
cocarde française lui accordait l'exemption de toutes 
les taxes, voulut faire moudre par force une quan^ 
tité de grains , sans être muni du billet qu'on a C0U7 
tume de porter. Le meunier s'y opposa , ferma le 
moulin , et s'en fut. Mais ledit Cipolla et son cama- 
rade , animés du même esprit de pouvoir arbitraire et 
de despotisme , qui croit à pas de géant dans cette 
ville , et devenus ennemis de l'ordre tant privé que 
public , bétonnèrent à deux reprises le meunier , l'ar- 
rêtèrent et le renfermèrent dans le quartier , dont 
ils voulurent à toute force avoir les clefs. 

A Orvietio , un certain Louis Tucci , ayant fait 
cession de ses biens pour différentes dettes , et le juge 
ayant fait ' mettre le scellé à la porte d'un hôtel com- 
pris dans le bilan du failli , sous la garde d'un cava-^ 
lier , afin que les effets qui y étaient ne fussent pas 
dissipés au préjudice des créanciers ; ce scélérat, ne 
sachant comment éluder lés lois de la justice , a arboré 
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I^cocârdé française, a rompu à main armée les scelles 
apposés par l'ordonnance du juge , et s'est rendu de- 
nouveau le maître de tout , pour le dissiper à sa guise. 
Un certain Ëustache Déandréis , de Piperno, honime 
connu par Timmoralitë de ses principes , à la tête de 
trente de ses camarades armes , ramasses de plusieurs 
endroits voisins , munis de la cocarde française et:au 
son du tambour, a osé se présenter dans l'Ëglise cham- 
pêtre de Notre-Dame des Collines , de Cèze , où se 
célébrait une petite fête qui avait attiré un concours 
de peuple considérable. Il est impossible de rapporter 
les autres actes arbitraires , que le chef et les satellites^ 
se permirent. Cette troupe de désespérés , qui sont la* 
lie impure de leurs villages , se permit encore d^arrê^ 
ter deux bourgeois tranquilles , qui allaiéntà lâchasse 
munis de la permission de porter fiisil , et ne voulu- 
rent les relâcher qu'après leur avoir fait payer à cha-' 
Gun seize écus , sacrifice auquel ils durent se soumet-^ 
Ire pour échapper à ces loups affamés. 

Ces malfaiteurs , s'étant rendus ensuite à Pipemo ^ 
exigèrent que le magistrat leur fournit le logement 
et les rations : celui-ci le leur ayant justement refusé y 
Déandréis fit arrêter lô chef de cette magistrature. Il 
en a fait autant à Sezze , ayant , pour le même objet ^ 
ordonné d'arrêter le chef de la magistrature , M. Jean- 
Baptiste Jâi^a , vieillard respectable et septuagénaire 
qu'il a fait conduire à Pipemo. Après quoi Déandréis , 
se croyant autorisé à disposer des fonds publics , ex-' 
pédia des ordres fréquens aux magistrats de Piperno '^ 
en exigeant , dans' Tinstant , des sommes considéra- 
bles , sous prétexte de payer des voitures pour le ser-' 
vice militaire , et de foui:nir à la subsistance des in-' 
dividus emprisonnés par son ordre. 
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Les rapports qui arrivent de Sonmno et de H^e 9 
sont tels qu'ils présagent, si l'on n'y remédie , les consé^ 
quences les plus funestes. La troupe civique de ces 
deux villes parcourt la nuit les rues , insultant toui le 
monde, et particulièrement les femmes, chantaM les 
chansons les plus obscènes et les plus insultantes^ elle 
commet des larcins continuels et des violences à tout 
instant. Si l'on a arrêté quelqu'un pour dettes , ou 
pour quelque délit , ces scélérats se portent aqssitât 
aux prisons, lui donnent la cocarde française ,,et en« 
suite font les instances les plus vives à l'autorité pour 
les faire relâcher : sur son refus, ils enfoncent les portes 
des prisons , et l'enlèvent de force , comme membre de 
la troupe civique. Cette bande de scélérats , qui fou- 
lent aux pieds des lois divines et humaines , se sont 
portés jusqu'à enfoncer, pendant la nuit , la porte de 
^elqu es maisons, de s'y introduire , et d'insulter auda- 
eieusement dans son lit une- femme qui dormait aux 
côtés de son mari. Dans quelques autres maisons ils s -y 
^Qat introduits par la fenêtre , avec les mêmes inten- 
tons abominables. Une masse d'excès de cette nature 
^tait réservée au temps affreux de l'anarchie , dans la- 
quelle ces infâmes enrôlés plongent les différentes 
contrées de cet état, qui a toujours été le point le plus 
tranquille du globe ; mais ces désordres ne se sont pas 
bornés là. 

. A Alatri ^ un certain Nicolas-Cyprîen 5o///«/, qui 
a pris la qualité de sergent-major de cette troupe ci-» 
\ique si détestable , homme qui ne doit sa célébrité 
qu'aux voh et autres semblables délits, rompant toute 
digue à la pudeur naturelle , même à un homme aban- 
donné à \si dépravation la plus scandaleuse , se permet , 
avec l'impudence la plus caractérisée, d'assouvir ses 

brutales 
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)>rutales passions ; il a poussé sa tëméritë sacrilège , 
)usqu'à commettre des actes publics de sa turpitude 
dans l'ëglise principale , lesquels ont fait frémir 
d'horreur tous les assistans» 

Et quel sera donc dorénavant le lieu où les vertus 
religieuses trouveront le respect qui leur est dû , et où 
l'on ne verra point le crime s'introduire à visage dé^ 
couvert , si ces monstres d'iniquité , enhardis par une 
cocarde qu^ls n'ont prise et ne prennent que dans la 
vue de rendre leurs attentats impunis, n'épargnent 
pas même la maison de Dieu , d'où furent chassés les 
vendeurs de colombes, parce que ce lieu saint n'était 
pas destiné au trafic , mais à la prière? Dévra-t-on au-* 
)ourd'hi4i le voir, grâces à une cocarde étrangère ^ 
devenir le théâtre de la licence? Et pourront-ils peut^ 
être le souffrir, les ministres de ce gouvernement qui 
se vante d'avoir relevé les autels? Et s'ils ne devraient 
point le souffrir , comment pourra le tolérer sans se, 
plaindre, le Souverain Pontife, le gardien suprême 
de la pureté des mœurs , le vengeur du respect qui est 
dû au temple du Dieu vivant ? 

Si le nommé Bottini s'est porté à de pareilles turpi^ 
tudes, l'immoralité de trois de ses satellites n'a pas 
été portée à un moindre excès. Dans la soirée du 
quatre du mois du courant , ils se montrèrent dans la 
rue publique , où on les vit abuser d'une femme« Toute 
la ville en frémit d'horreur , et éleva unanimement U 
voix contre les maîtres et les propagateurs d'une sem* 
blable corruption» 

Si les lois, même civiles , ont en horreur le. crime 
d'impudicité publique, et s'accordent à lui infliger Iii 
peine de mort, quelle doit être, à plus. forte raison , 
l'indignation d'un prince ^ qui i^^'estpas s^qlement 1^^ 

10 
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gislateur civil , mais encore ecclésiastique , contre ces 
enfans de la licence , qui insultent effrontément à la 
pudeur sociale ? 

C'est cependant à cette race d'hommes qu^on accorde 
la protection ; c'est cependant à de pareils individus 
qu'est confiée la tranquillité publique ! Mais quelle 
tranquillité peut-on espérer de ces hommes , ou déses- 
pérés par leur position , ou scélérats par nature , ou 
couverts de crimes par principe? Les familles honnêtes 
vexées , les autorités publiques insultées , les lois vili* 
pendées , les propriétés exposées impunément à la 
rapine , l'honneur conjugal en proie aux embûches du 
crime, les extorsions, le despotisme, les sacrilèges: 
telle e^i la profession de ces forçats, traîtres au prince 
et à la patrie. 

Si Sa Majesté l'Empereur Napoléon savait que la 
cocarde de la nation française est aussi déshonorée 
qu'avilie, il frémirait d'une généreuse indignation. Le 
soussigné est persuadé que des personnes qui ne s'in* 
téressent point à la gloire de Votre Excellence , lui 
cachent malicieusement la qualité des enrôlés , parmi 
lesqtiek on ne peut compter une seule personne hon^ 
néte , parce qu'il doit répugner à tout sujet honnête, 
d'arborer le signe de l'infidélité et de la félonie. Il est 
également persuadé qu'on vous cache , avec une malice 
perfide, les excès qu'ont accoutumé de commettre cha- 
^e l^r \ës enrôlés , sous l'égide de la cocarde fran- 
çaise } tandis qu'au contraire on est attentif, ou à 
inventer des calomnies contre le gouvernement et ses 
représetitans ^ ou à peindre, avec les couleurs les plus 
fbrtes et les plus vives , leurs actions les plus indiffé* 
rentes, comme des crimes, et à attirer la méfiance et 
la vexation sur les sujets honnêtes et fidèles. 
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Le soussigné peut assurer sur son honneur, Votre 
Excellence, que chaque jour il arrive de toute part 
des réclamations contre la horde abominable des enrô- 
lés, et que les endroits qui ont le malheur d'avoir dans 
leur sein cette peste sociale , fatigués de souffrir plus 
long-temps une si dure oppression , conjurent le gou- 
vernement d^y porter remède , en protestant qu'ils se 
verront à la fin forcés d'y porter remède eux-mêmes , 
et que chaque citoyen usant de ses droits naturels , 
deviendra soldat pour se délivrer d'une si cruelle 
tyrannie. 

D'après ce dernier véridique exposé des faits, le 
soussigné ne peut douter, sans faire tort aux principes 
et aux lumières de Votre Excellence , qu'elle ne cesse 
d'écouter les suggestions des ennemis cachés de son 
honneur , et qu'elle ne veuille bien ordonner le licen- 
ciement d'un corps de rebelles , perturbateurs de la 
.tranquillité particulière et publique , afin que chaque 
citoyen honnête puisse recouvrer le calme et la paix 
qu'il a perdue, en se reposant avec sécurité ettranquil- 
i^é à rpmbre de ses lois protectrices. 

Le Cardinal Ba&theljpu Pacca« 
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Ai Signori Ministbi Esteai, residenti pressa la 

^KisTK Sede. 

Dalle Stanze del Qutrinale^ U 5o Norembre i8o8i 

Fin dai primi momenti , che incomincià a pubbii- 
carsi un foglio perîodico , intitolato Gazeita romana , 
informato il Santo Padre, che lungi dal comparire alh 
luce con alcun permesso legitîmo , produceTasi anzi 
a dispetto del govemo , sotto gli aQspicj delF aoto- 
rîtà militare francese , ben conoscendo le oscure file 
di questa tortuosa specolazione , fece sentire a Vostra 
Ëccellenza, ed agli altri signori ministri residenti presso 
la Santa Sede , che riprovaya questo foglio illégitime, 
e quanto in esso contener si potesse, e non conforme 
a si sacri principj , o contrario alla Tenta , o offensiyo 
di qualche principe. 

Non pochi oggetttdi graye rammarico a somminis- 
trato infatti al Santo Padre codesto foglio ; ma non cre- 
deya che gli autori di esso giugnessero alP andacia d'in- 
seriryi deî tratti, che porcuotendo quei reiigiosi principj 
dei quali egli è maestro supremo , egeloso custode: se 
èriproyabile,che siano riportati in qualunque gazetta, 
molto più lo è in un foglio impresso in Roma , e sotto 
i suoi occhj medesimi. 

Taie è appunto il discorso pronunziato al corpo 
legislativo , nella seduta de 1 1 noyembre cadente. In 
esso , neir articolo Culli ( prescindendo dal resto ) , si 
attribuiscono al Concordato fra la Santa Sede e h 
Francia , principj ed effetti che disonorano Sua San^ 
tità , e che possono indurre in errore chî non conosce 
i termini di quel Concordato. Si attribuiscono in ses- 
tanza al medesimo quei principj , e quegli effetti che 



I 



( 149 ) 

A Messieurs les Ministres Etrangers^ 
résidens près le Saint Siège. 

Du Palais Quirinal^ le 3o Novembre 1808. 

Dis les premiers instans que commença à paraître 
une feuille périodique , intitulée Gazette romaine , le 
Saint Père fut informé que loin d'être publiée avec 
l'autorisation du Souverain légitime, elle se répandait^ 
malgré ses défenses , sous les auspices de l'autorité 
militaire française. Sa Sainteté , connaissant très-bien 
la trame obscure de ce tortueux complot, fit connaître 
à Votre Excellence , et aux autres ministres résidens 
près le Saint Siège , qu'elle condamnait cette gazette 
non autorisée , et tout ce qu'elle pouvait contenir de 
peu conforme aux principes sacrés, ou de contraire à 
la vérité , ou d'offensant pour quelque prince. 

Quoique ce journal ait fourni bien des sujets de 
plaintes amères au Saint Père , il ne pouvait croire que 
^^s auteurs portassent Taudace jusqu'à y insérer des 

Îirticles qui blessassent les principes sacrés dont il est 
e- maitre suprême , et le gardien fidèle : si leur inser- 
1;ion dans une gazette quelconque doit être réprouvée, 
à plus forte raison doit-elle l'être dans un journal im- 
primé à Rome 5 et sous les yeux du Souverain Pontife. 
Tel est précisément le discours prononcé au corps 
législatif 9 dans la séance du deux novembre der- 
nier (i) : à l'article Cultes (abstraction faite du reste), 
Ton attribue au Concordat passé entre le Saint Siège 
et la France , des principes et des effets qui déshono- 

(i) Discours prononcé par le Ministre dç Tintérieur de 
la France , sur la situation de VEmpire. 



( i5o ) 

si staLiliscono , e discendono dalle leggi organiche, 
lequalis'impressero^epubblicarono înunione del Coo- 
cordato, e nelle quali Sua Santità non aveva avuto la 
minima parte. AU' incontro n'ebbe appena il Santo 
Padre la dolorosa notizia , che nella sua aliocuzione 
concistoriaie , allorchè pubblicè il Concordato le di- 
chiarô a se ignole , e le riprovè espressamente ; ne 
lascià di avvanzame immediatamente i sUoi riclarai , 
^ dai quàli non faa mai desistito in iscritto , ed in voce , 
sebbene non ne abbia potuto conseguir Temenda. 



Ben inf èhde il Santo Padre , cbe la qualità del sog^ 
getto notï è propria d^ ana nota ministeriale , ma inle- 
ressandosi sommamente di smentirè sen^à ritardô ., e 
nel modo che puô le fals'e proposizioni , cfaé si côïitelH 
gono in detto discorso , ha espressamente ordinato a! 
Cardinal pro-segretario di stato, di dichiarareaVcfsfrt 
Eccellenza essere intieramente falsa F asset*ziofie*dl6 
prima del Concordato si supposero due potenze. ^îlisà 
si supposero , ma realmente esistevano , come èds^ 
tono ancora , le due potestà. Ne il Concordato ^ ne le 
leggi 'organiche potevano far cessare là distînziorie fisr 
sata da Dio medésimô fra lé due jpôte^nîe' sfiiHtùalè t 
temporale; ne potevano sicurâfoente Côficédere ai 
monarchi délia Francia gl' incensieri del sacèirdbziô , 
e la divina giurisdizione accordata solamehte alla Chie^ 
èd al suo Càpè visibile. É falso del pari , che il "Cbli- 
eordato abbia riconoscinta , e consolîdata Pindi])€<n- 
denza dello staio délia Chiesa di Frandia. Se quésta 
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Vent Sa Sainteté , et qui peuvent induire en erreur 
ceux gui ne connaissent pas le3 termes précis dudit 
Concordat. Dans ce discours on lui attribuje en 3ul>s« 
tance les principes elles effets qui sont établis , et qui 
dérivent des lois organiques qui furent imprijnées et 
publiées conjointement avec le Concordat, et aux- 
quelles Sa Sainteté n'avait pas eu la moindre part. 
Bien au contraire , à peine le Saint Père en eut-il eu 
la douloureuse connaissance , que dans l'allocution 
qu'il prononça en plein consistoire , pour publier le 
Concordat, «il déclara n'avoir pas connu lesdi tes lois , 
et les condamna expressément. Il s'emi^^essa de faire 
entendre ses justes réclamations , dont il ne s'est jamais 
désisté, ni par écrit , ni de vive voix, quoique cepen-* 
dant il n'ait jamais pu en obtenir la réforme. 

Le Saint Père sent parfaitememt que robfet4o^.t il 
est question ne peut être la matière d'une note minis- 
térielle; mais comme il a le plus grand intérêt d,e 
démentir au plutôt , et par tous les moyens qui sont 
to son pouvoir, les fausses propositions que renferme 
le discours dont il est question ^ il a expressément 
ordonné au Cardinal pro-secrétaire d'état, de déclarer 
à Votre Excellence, que l'assertion qui supposai/ ^eu^ 
puissances { 3 ) avant l'existence du Concordat , est 
entièrement fausse. On ne les a pas supposées , mais 
elles existaient réellement, Ctonime encore C0s deux^ 
puissances ejûstent. ^â le Codicordat , ni les lois orga- 
niques ne pouvaient faire cesser la distinction marquée 
par Dieu même entre les deux puissances ^ spirituelle 
et temporelle. Il ne pouvait sûrement açQO^der aux 
souverains de la France , l'encensoir du sacerdoce et 

(2) Discours du ministre , déjà cité. 
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independenza esistesse , esisterebbe lo scisma da cui è 
stato', ed è alienîssimo il rispettabile clero ed i buom 
cattolici di Francia. E falso similmente , e calunnioso , 
che il Concordato abbia consacrato la tolleranza degli 
altri cultî. 



Quella religiosa convenzione consacra soltanto H 
ritorno glorioso ail' unità dei cattolici d^Ua Francia , e 
non contiene una parola sola intorno ad alcun culto 
condannato , e proscritto dalla Chiesa romana. Se negli 
articoli organici si promuove una tal tolleranza, questi 
benchè siansi yoluti accreditare corne una parte del 
Concordato , pubblicandoli à pie' del medesimo , e 
sotto la stessa data , sono stati per6 sempre riprovati , 
e contraddetti dal Santo Padre. 

Si asserisce in detto discorso, che la Francia fu 
feli'cemente riposta sotto le soavi blande leggi del Van- 
gelo , sotto la dottrina délia Chiesa , e sotto la sua 
unione sincera col suo Capo YÎsibîle. 

A questo grande interessantissimo scopo furono cer- 
tamente rivolte le mire paterne di Sua Santità , fu- 
rono ad esso diretti î sacrifie) che fece in quel Con- 
cordato : ma ha dovuto poi con grave cordoglîo , 
malgradb tante rappresentanze , vedervi in vigore un 
codice, che contiene alcune leggi contrarie al Vangelo 
medesimo ; la Chiesa fatta serya e schiava deila potestà 
secolal^e ; il suo capo visibile nella prigionia , che 
soffre da dieci mesi a questa parte , s' insulta e si strap- 
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la juridiction divine, accordëe seulement à TËglise et 
à son Chef visible. Il est également faux que le Con- 
cordat ait reconnu et consolidé V indépendance de l'étai 
de t Eglise de France (3). Si cette indépendance exis- 
tait y il existerait aussi un schisme , dont le respectable 
clergé et les bons catholiques de France ont toujours 
été bien éloignés. Il est également faux et calomnieux 
que le Concordat ait consacré la tolérance des autres 
cultes (4). 

Cette convention religieuse consacra seulement le 
retour glorieux des catholiques de France à lunité, et 
elle ne contient pas un seul mot qui ait rapport à 
aucun culte condamné et proscrit par l'Eglise de 
Rome. Si dans les articles organiques on met en avant 
une semblable tolérance, quoiqu'on ait voulu les accré- 
diter comme faisant «partie du Concordat, en les pu- 
bliant conjointement et sous la même date ; ces article^^ 
malgré cela, ont toujours été réprouvés et condamnés 
par Je Saint Père. 

L'on déclare dans ledit discours , que la France fut 
heureusement réunie sous les douces lois de t Evangile , 
sous la doctrine de F Eglise , et sous son union sincère 
açec son Chef visible Ci). 

Ce fut certainement vers un but aussi grand et aussi 
important , que se portèrent les vues paternelles de Sa 
Sainteté. Ce puissant motif fut l'objet des sacrifices 
qu'elle fit dans ce Concordat. Aussi a-t-elle dû voir 
avec une douleur profonde, mettre en vigueur, mal- 
gré toutes ses représentations , un Code qui contient 



(3) Discours du ministre ^ déjà cité. 

(4) Ibid. 

(5) Ibid. 
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pa2za i si priva deî suoi^ministri , e s'începpa nelP cser- 
cizio deir apostôlico suo ministero. 



Se tanto indignata e commossa ha dovuto esser Sua 
Beatitudine dall' audacîa dei gazettieri romani, che si 
son permessi di riporlare nel loro foglio un discorso , 
che insulta la religione d' un suo Concordato , non 
meno ha dovuto esser traffitto nel vedervi inscritto ii 
discorso recitato dai deputati délie provincie ultima^ 
mente usulrpate alla Santa Sede , e la risposta data ai 
medesimi. 

Il Santo Padre crede della sua dignità il tacere in 
questa nota sul discorso che quei deputati, dimentichi 
dei proprj doveri , hanno recitato in tal circostanza» 

Non pu5 per altro tacere egualmente sulP acerba 
censura^che si fa ail' eserciziodeHa sua sovranità* tem- 
porale , ne sulie massime contrarie aHa esistenza di 
questa sovranità medesima data al Capo visibile della 
Chiesa per un' ammirabile disposizione della Provi- 
denza divina. 

Quanto ai vizj che si decantano circa la passata aifi' 
ministrazione governativa, Sua Santità ne lascia il giu- 
dizio ai suoi popoli , a quei popoli stessi , che dalla 
forza sono stati violentemente staccati dal suo dottii- 
nio , essendo essi ormai al caso di poter decidere délia 
diversftà , che passa fra l' antica « 4a présente ammi-* 
nistrazione. 
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des articles contraires même à l'Evangile , l'Eglise 
asservie et devenue esclave de la puissance séculière , 
son Chef visible renferme depuis dix mois dans une 
étroite prison , en proie aux outrages, aux insultes de 
toute espèce , séparé et privé de s^s ministres , et para- 
lysé dans l'exercice àpostoirque de son ministère. 

Si Sa Sainteté « éa être indignée et frappée de Tau- 
dace des gaeeti^ts romain!» , ^ui se «ont permis de 
rapporter dans leur journal , un diseows qui insulte 
la religion du Saint Père dans son Concordat , ell<$ 
n'a pas dû être moins offensée d'y voir insérer le dis- 
cours (6) qu'ont prononcé les députés des provinces 
i!lisurpées en -dernier lieu sur le Saint Srég^, et la 
réponse qui leur a été faite (7). 

Le Saint Père^roit de m digtiîtéd^ ^rderle sitencê 
dans cette ndt« ^ Wt lé discours i^tih ledits défyulés , 
oubliant leiits -pfoprefs dev^ir^ , ont {)rô^oncé (dans 
<rette cîrconstiancé. 

Il ne peut pas également ^ tdirè sur la censure 
âpre qu'on y fait- de l'exercice de ta, souveraineté tem-» 
porelle, ni sur les principes contraires à r^xist6nce dt 
cette même souveraineté, donnée au Chef visible de 
KEglise par une âispi^ysitron aàmirai3le de la divine 
Providence. 

Quant aux vic^s «qwe Ton y reproche à Pandern gou- 
vernement , dsms 'set=i admynrstnsiti^ , Sa Saii^teté en 
a[p][>elle au jugement due ses^w-oprés sujets. Ces^mèmtes 
^eitples que *â f<>rcfe'etla vî(dence ont ârradiés mal- 

(6) Discours prohdncé le 27 octobre i8g6 ^ d«^nt i^Em*- 
pereur par les députés du Musone , du Tronto et du Metauro. 

(7) ï^éponse de TEmpereur au discours desdits députés , 
rapportée dans le journal italien du 19 novembre, et de 
France du 3o octobre. 
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Il governo poniificio Ira durato , e prosperato per 
tantî secoli, ed ha riscosso l' ammirazione dei più grandi 
politici. Anche nello stato attuale , sebbene sufinito , 
ed oppresso dalla enormità di tante spese, cui si fa in-^- 
giustamente soccombere da circa tre anni, riscuote il 
rispetto e T amor de' suoi popolL 



Le massime poi che si sviluppano sulla incapacità 
degli eccleslastîci nel govemare , dicendosi che la teo- 
logia che apprendbno neir infanzia dà loro délie re* 
gole certe per il governo délie anime , ma non gliene 
fornisce alcuna per qaello délie armate e dell' ammi- 
nîstrazione, e perciô debbono limltarsi al governo degU 
affari del cielo,sono smentite non meno dalla ragîone, 
che dalla storia dei secoli, e da un risultato costante 
d' operazioni. 

^ La félicita dei popoli non dipende solo, d^lla scienza 
delP armi , e délia guerra ; ma principalmente da un 
régime pacifico e-gîusto, ed equabile, Una sola oc* 
chiata aile memorie ecclesiastiche , e si vedrà la série 
illustre dei romani Pontefici , che furono grandi so- 
vrani , e che più d' ogni altro contribuirono a diradare 
le ténèbre della barbarie , e promuovere le scienze € 
le arti , e a stabilire la prospérité dei popoli. 



(i57) 

greeuxde sa domination, seront aujourd'hui mieux 
en ëtat que jamais de pouvoir décider de la diffé- 
rence qui existe entre l'ancienne et la nouvelle admi- 
nistration. 

Le gouvernement pontifical a duré et prospéré un 
grand nombre de siècles, et il s^est attiré Tadmira*- 
tion des plus grands politiques. Même dans Fétat 
actuel , quoique accablé et opprimé par le poids 
énorme de tant de dépenses extraordinaires, sous le 
fardeau desquelles on le fait injustement succomber 
depuis environ trois ans , il a su conserver le respect 
et l'amour de ses peuples. 

Les maximes qu'on y développe sur l'incapacité des 
ecclésiastiques pour gouverner , en disant que la théo^ 
logie quHls apprennent dans leur enfance , leur donne 
des règles sûres pour le gouçernement spirituel , mais 
ne leur en donne aucune pour le gouçernement des 
armées y et pour V administration; et qu'en consé^ 
quence ils doivent se renfermer dans le gouvernement 
des affaires du ciel ( 8 ) , sont également démenties 
par la raison , par l'histoire de tous les siècles , et par 
un résultat constant d'opérations. 

La félicité des peuples ne dépend pas seulement 
de la science qui dirige les armées , et fait la guerre y 
mais elle est attachée principalement à un gouver- 
nement pacifique , juste et équitable. Un seul regard 
jeté sur les mémoires ecclésiastiques , suffira pour 
montrer une suite illustre de Pontifes romains qui 
furent de grands souverains , et qui contribuèrent 
plus ejficacement que les autres princes à dissiper les 

(8) Réponse déjà citée de Sa Majesté l'Empereur aux. dé- 
putés des nouveaux département du royaume d'Italie. 
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OU annali ài tutte le nazioni hanno registrato il 
nome di qualche grande ecclesiastico , che non leggi, 
fitabilimenii ed imprese le condussîe all^ apice della loro 
grandezza. fiasta citar per la Spagna il gran cardinal 
Ximenes , e per la Francia i Suger , i Richelieu , i 
Mazarini, e i Fleury , ministri che tennero con tanta 
gloria^ e con tanto vantaggio di quelle nazioni, le 
gredini dei pubblici affari. 

Carlo Magno non giudicà certamente gli ecclesias- 
tici încapaci di governare; egli voile airincontro, che 
nelle assemblée nazipnali , a cui sedevano i grandi della 
Francia , intervenissero sempre anche gli ArcivescoTÎ 
e i Vescovi delF impero , ed emanarono col loro con- 
siglio quei famosi capitolari, che formano ancora V am- 
mirazione dell' universo, 

Arreca perà gran maraviglia a Sua Santità , che ora 
si vilipenda come un' opéra meritevol^ d' esser distruita 
la unione del Papa della potestà temporale alla sua 
spiriiuale , quando questa unione nella nota del signor 
Champagny dei 4 aprile decorso, è stata chiamata 
r op^ra del genio e della politica. 

Fa ancor gran maraviglia a Sua Santltà , che mentre 
si atlribuisce la decandenza deir Italia agli ecclesias- 
tici <lal punio che vollero governare le finanze , la 
politica , e le armi , sono essi chiamati a parte dei 
pubjblki afiari nel senato e nel jcorpo legislaiivoa 
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ténèbres de la barbarie , à favoriser les sciences et les- 
arts , et à établir la prospérité des peuples. 

Les annales de toutes les nations ont inscrit les 
noms de quelques ecclésiastiques célèbres , qui , par 
des lois , des établissemens et de grandes entreprises , 
les ont fait monter au sommet de leur splendeur. Il 
suffit de citer pour l'Espagne illustre cardinal Xi- 
menès , et pour la France les Suger , les Richelieu , 
les Mazarin , et les Fleury , ministres qui tinrent avec 
tant de gloire et tant d'avantage pour ces royaumes , 
les rênes des affaires publiques. 

Charlemagne ne jugea certainement pas les ecclé- 
siastiques incapables de gouverner ; il voulut au con- 
traire que dans les assemblées nationales, où siégeaient 
les grands de la France , les archevêques et les évêques 
de l'empire y lussent toujours appelés ; et c'est de 
leurs conseils que sont émanés ces fameux capitulai-* 
res , qui font encore aujourd'hui l'admiration de 
l'univers. 

Mais ce qui fait le grand étonnement de Sa Sain-* 
leté , c'est de voir qu'à présent on vilipende l'union 
de la puissance temporelle et spirituelle dans la per- 
sonne du Pape , comme une œuvre qui mérite d'être 
détruite , tandis que la réunion de ces deux puissances 
dans la note de M. Champagny, du 3 avril dernier^ 
est appelée Vœuçre du génie et de la politique. 

Ce qui surprend également Sa Sainteté , c'est que 
tandis qu'on attribue dans cette réponse , la déca- 
dence de ritalie , à Tépoque où les prêtres ont voulu 
^owerner et les finances , et la politique , et V armée (9) , 

(9) IVëponse de Sa Majesté TEmpereur aux députés des 
nouveaux dëpartemens du royaume dltalie , qu'on a déjà 
citée. 
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Fa finalmente più maraviglia a Sua Santità, cbe 
mentre giustamente si déclama contro chi attenta al 
rispetto e air amore dovuto ai sovrani , si profondano 
elogi non meritati ail' arcivescovo di Urbino , il qoale 
ha , con pubblico scandalo , attentato al rispetto e 
alP amore dovuto al suo sovrano legitimo, a quel so- 
prano che è anche vicario di quel Dio , da cui deriyano 
i troni , e che è il sovrano di tutti i sovrani. 

11 Santo Padre non yuol più longamente feraiarsi so 
queste massime , ed altre proposizioni contenute nella 
risposta intomo alla sua sovranità temporale , che cosl 
di fronte si attacca , e,si contenta di contrapporre ad 
esse te sentenziose parole del célèbre Bossu et , tanto 
caro alla chiesa di Francia. Cosi egli nel suo discorso 
suUa unità délia Chiesa. 

cr Dio voile che questa Chiesa romana , madré com- 
» mune di tutti i regni ,in seguito non fosse più dipeih 
y> dente nel temporale da alcun regno , e che quellâ 
» sede in cui tutti i fedeli dovevano conservar l' uniti 
3) a la fine fosse posta al disopra délie parzialità ch^ 
» i diversi interessi , e le gelosie di stato potrebberû 
» produrre. — La Chiesa (cosl egli prosegue) îndi- 
» pendente nel suo Capo da tutte le potenze tempo^ 
3> rali si trova in istato di esercitar più liberamente per 
» il bene comune , e sotto il comun patrocinio dei 
y) principj cristiani , il céleste potere ^ di governare le 
y) anime e tenendo in mano la bilancia dritta in mezzo 
» a tanti imperi ^ spesso fiemitti fra loro , conserva 

on 
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on les appelle & partager le maniement des affaires 
publiques dans le sénat et le corps législatif. 

Ce qui ajoute enfin au grand étonnement de Sa 
Sainteté , c'est qu'en même temps qu'on se récrie avec 
raison contre ceux qui attentent (lo) au respect et 
à Vamour dus aux< souçerains , l'on prostitue des 
éloges non mérités à Varcheçêque d'Urbin (ii) qui, 
au scandale public , a violé le respect et l'amour dus 
Si son souverain légitime , à ce souverain qui est aussi 
vicaire de ce même Dieu qui donne les trônes , et qui 
est le Souverain de tous les souverains. 

Le Saint Père , ne veut pas s'arrêter plus longue- 
ment sur ces maximes ni sur d'autres propositions 
contenues dans la susdite réponse , touchant sa sou« 
veraîneté temporelle que l'on y attaque de front. II 
se contente de leur opposer les paroles mémorables 
du célèbre Bossuet, si cher à Téglise de France. C'est 
ainsi qu'il parle dans son discours sur l'unité de 
rEgh'se. 

« Dieu voulait que cette Eglise romaine , la mère 
» commune de tous les royaumes , dans la suite ne 
» fût dépendante d^aucun royaume dans le temporel ^ 
» et que le siège où tous les fidèles doivent garder 
» l'unité , à la fin fût mis au-dessus des partialités 
» que les divers intérêts et les jalousies d'état pour- 
» raient causer. L^Eglîse ( poursuit-il ) indépendante 
» dans son chef, de toutes les puissances temporelles, 
» se voit en état d^exercer plus librement , pour le 

(lo) Réponse de Sa Majesté l'Empereur aux députés des 
nouveaux départemeas du royaume d'Italie ^ qu'on a déjà 
citëe. 

(il) Ibidem. 

II 
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» V unîtà în tulto il corpo , ora con înflesslbili decretî^ 
M ora con saggj iemperamenti. » 



Il Santo Padre non potendo soffrir in pace l'insnltô 
che si fa alla sua religione nel suddetto discorso pro* 
nunziato al Corpo legislativo , e la sentenza che si 
da nella risposta ai deputati dette provincie rapite suila 
incompatibilità del suo governo temporale col suo spi* 
rituale regim.e , ha creduto indispensabile la présente 
dichiarazione dei suoi sentiment! , e ha dato ordine 
positivo al sottoscritto di communicarla a Vostra £c- 
cellenza , onde sia portata notizia alla di lui corte. 

Lo scrivente , nelF ubbîdire ai commandi del suo 
sovrano-, coglie V opportunità di rinnovare ait' Ëccel- 
lenza Vostra le proteste délia sua distinta considéra*- 
zione. 

B. Cardinale Pacca« 



V 



I 
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» bien commutt , et sous la commune protection de!» 
i) rois chrétiens , cette puissance céleste de régir les 
»> âmes ; et tenant en main la balance droite , au mi-^ 
>> lieu de tant d'empires souvent ennemis, elle entrer 
D tient l'unité dans tout le corps , tantôt par d'inflexi-^ 
» blés décrets , tantôt par de sages tempéramens. » 

Le Saint Père , ûe pouvant souffrir , sans réclamer ^ 
l'insulte que l'on a faite à sa religipn dans le susdit 
discours prononcé au corps législatif , non plus que 
les principes énoncés dans la réponse faite aux dé^ 
pûtes des provinces envahies , touchant l^incompa^ 
tibilité de son autorité temporelle avec sa puissance 
spirituelle )' a cru que la déclaration qu'il fait dans 
cette note , de ses sentimens , était indispensable , et 
il a donné l'ordre formel au soussigné de la commu-^ 
niquer à Votre Excellence , afin que par son canal 
elle parvienne à la connaissance de sa cour. 

Le soussigné , en exécutant les ordres de son sou^ 
verain , profite de cette occasion pour renouveler à 
Votre Elxcellence les assurances de sa considération 
distinguée. 

Le Cardinal Bakthsxemi Pacca,. 



II 
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A Monseigneur i.e Teesorieh* 

Du Palais Quirînat^ le 5i Décembre i8o9. 

Le Girdinal ^ pro - secrëtairé d'état , s'est fait ti.n 
devoir de faire connaître à Sa Sainteté Notre Sei- 
gneur, le désir que M. le général Miollis a manifesté , 
par TOtre canal , Monseigneur , de se rendre demain 
à Taudience de Sa Sainteté , conjointement avec tout 
rétat-major , pour lui offrir Phommage de leurs féli- 
citations, non-seulement comme au chef de TËglise 
catholique , mais encore comme au souverain de 
Rome. 

Sa Sainteté a daigné charger le soussigné de vous 
répondre , qu^elle est sensible à cette pensée de dé- 
vouement 5 qu'elle verrait bien volontiers M. le comte 
Miollis, et tous les officiers de l'état-major , comme 
individus de cette nation dont elle ne peut se souvenir 
sans tendresse et sans complaisance , pour les témoi- 
gnages non équivoques qu'elle lui a donnés de respect 
et d'attachement ; mais que sa tendresse même lui 
fait désirer de ne pas les voir sous la qualité d'exécu- 
teurs (peut-être contre leurs propres sentimens ) d'un 
plan si ignominieux , et qui avilit trop aux yeux du 
monde entier , l'auguste caractère du chef de l'Ëglise 
et du souverain de Rome. 

En conséquence le Saint Père , veut , que vous , 
Monseigneur , qui avez été l'organe de ces intentions 
obligeantes , vous fassiez connaître à M. le général , 
et par son canal à tout l'état - major , que le chef 
de l^Eglise et souverain de Rome , se fait à lui-même 
une privation , en se refusant à les recevoir, et qu'il 
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n'aîme , dans son ëtal d'emprisonnement ^ qu'à, se 
concentrer dans rhumiliaiion de son esprit , en pré- 
sence de Dieu , pour lui dire : Seigneur y si c'est ainsi 
que je dois çivre ^ et si ks rigueurs de ma çie ont leur 
source dans de si grandes afflictions , // est bien çrcu 
ijue sous V apparence de la paix , je souffre une amer-- 
tume plus grande que toute autre amertume.. 

Tels sont les sentimens précis avec lesquels Sa Sain^ 
teté a chargé le soussigné de vous répondre , Mon- 
seigneur ; et il vous renouvelle, ea attendant, les. 
sentimens de sa considération la plus distinguée. 

Le Cardinal BartIielemi Pacca^ 



A M. LEGiNÉRAL MlOLLIS- 

Du Palais Quirtnal ^ le 5 Xanvier 1809c 

Le cardinal Pacca pro-secrétaire d'état ^ a reçu \ov^ 
irt formel de Sa Sainteté , de signifier à Votre Exr- 
cellence que , quelque grand qu'ait été son étonne*- 
ment , en apprenant que ^ dans la gazette romaine , 
qu'elle a si hautement réprouvée ^ on faisait croire 
au public qu'elle autorisait les masques , les banquets 
et les courses pendant le temps du prochain carnaval; 
son étonnement et sa douleur n'ont pas été moindres^ 
quand elle a su que le commandant militaire français 
avait fait enlever de force du capitole , les barriè- 
res qu'on a coutume d'y laisser ; qu'il avait intimé au. 
chef conservateur de Rome ,f ordre de remplir ^ pen- 
dant le carnaval , les fonctions accoutumées qui con- 
cernent sa place , le menaçant d'emprisonnement en; 
cas de refus ; enfin^ qu'on se prévaut de l'empire dci* 
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la force y prenant toute espèce de mesures pour faire 
exécuter à grands frais les mascarades , les banquets 
et les courses , obligeant par violence les sujets pon- 
tificaux à agir contre la Yokinté de leur souverain 
légitime. 

Le Saint Père , au moyen de la notification du i8 
décembre dernier , non-seulement avait détrompe 
$oh peuple sur l'autorisation annoncée par les ga- 
zetiers romains ; mais il avait de plus rendu manî<- 
feste son opposition formelle à d'aussi bruyans specta^ 
clés , et il en avait fait sentir les motifs. 

Connaissant parfaitement , par une suite non inter* 
rompue de preuves consolantes , l'esprit docile , sou- 
mis et attaché à sa personne , de ses fidèles sujets j il 
était assuré que ses intentions auraient été respectées 
et suivies. 

Il devait croire aussi qu'une troupe étrangère , sta- 
tionnée dans ses états , et qui subsiste aux dépens de 
son trésor , qu'elle a déjà presque épuisé , se serait 
abstenue de prendre un langage impérieux dans cette 
circonstance ; mais l'événement démontre le contraire. 

Votre Excellence ne peut ignorer qu'un des attri* 
buts essentiels de la souveraineté , est de régler les 
actes populaires : sans cela l'anarchie succéderait à 
l'ordre social. Les spectacles publics , formant un des 
objets importans de ces actes , les permettre ou les 
prohiber , est un droit qu'on ne peut rendre indépen- 
dant de l'autorité souveraine , à moins qu'on ne veuille 
tomber dans la contradiction de reconnaître en pa« 
rôles et de méconnaître dans les faits , cette mêm» 
souveraineté. 

Une force étrangère quelconque qui s'attribue Van- 
torUé de permettre de pareils spec tactils, nou-^enle^ 
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ment usurpe le pouvoir souverain , qu'efte proteste 
de reconnaître ; mais elle se contredit eUe-même dans 
ses principes. Eln permettant ces spectacles , elle at- 
tente non -seulement aux droits du souverain chea 
qui elle se trouve , mais elle attente encore aux droits 
de la souveraineté en général , et aux maximes essen- 
tielles de l'ordre politique j en excitant les sujets k 
secouer le joug de leur souverain naturel. On ne peut 
pas imaginer un exemple plus fatal à tous les gouver- 
' nemens. Si cet exemple est fatal et nuisible , lors- 
qu'une force étrangère prend sur elfe-mésie le droit 
(Taceorder ce que le souverain de Fétat n'a pas ac- 
' cordé ; à combien plus forte raison sera-t-il fatal et 
absurde , lorsque ce souverain s'est opposé à la vio- 
lation de ses droits , et a expressément défendu ce- 
qu'on veut permettre et faire exécuter au mépris de 
sa volonté ? 

Si cet exempte est fatal et absurde ^ lorsque îa force- 
étrangère veut permettre et exécuter ce que le prince* 
a expressément défendu ; combien n'est-il pas plus ex- 
traordinaire et plus funeste , lorsque cette force ne 
se contente pas de solliciter les sujets de ce prince àr 
la désobéissance , mais qu'elle les menace encore de 
punition , s'ils ne se rendent pas coupables d'un délits 
aussi grave ? 

Elt n'estrce pas tyranniser la fidélité et la vertu? N'est- 
ee pas entraîner , par la violence , les peuples à l'in-^ 
fraction de leurs devoirs ? N'est-ce. pas porter te ferr 
à la racine des principes sociaux et politiques? N'est- 
ce pas enfin vouloir produire la collision des volontés^ 
entre la masse entière des sujets fidèles qui se font, 
gloire de leur attachement à leur souverain , et la par- 
tie peu nombreuse et ab[ecte de cea^ enfans ingsàts, elr 
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m^hans , qui portent efFroniëment sur leur tête le 
signe de Tinsubordination ? 

Sa Sainteté , toujours constante dans son caractère 
pacifique , et n'ayant rien de plus à cœur que le main- 
tien de la tranquillité publique , a déjà fait connaître 
qu'elle désapprouvait et qu'elle défendait les mascara- 
des , les festins et les courses. Elle veut que sa dé- 
fense soit respectée , et que Votre Excellence la con- 
firme ; elle veut qu'on réclame hautement contre ta 
force dont on abuse pour parvenir à un but contraire 
à sa suprême et juste volonté ; elle veut enfin qu'on 
proteste en son nom , que si , par malheur , on ne 
renonce pas à une entreprise que , sous tous les rap- 
ports de l'honneur et de l'intérêt de ceux qui l'ont 
fait^ , on ne peut exécuter , elle redoublera , dans le 
silence de sa pénible retrafte, ses vœux auprès du 
Seigneur , afin que la tranquillité publique ne soit pas 
troublée ; mais qu'en même temps elle entend rendre 
responsables , à la face de runivers , de tous les dé- 
sordres , ceux qui , traversant sa volonté souveraine 
avec un pouvoir usurpé et intrus , non-seulement in- 
vitent çt sollicitent , mais encore obligent ses sujets à 
l'exécution de ces spectacles désapprouvés et défendus 
par l'autorité légitime. 

Sa Sainteté verra avec une profonde affliction 
( quoiqu'elle soit bien certaine que ses fidèles sujets 
ne prendront aucune part à ces désordres ) , renoo" 
vêler le souvenir de ces jours malheureux où l'on 
obligeait en France, les individus de cette nation 
plongés dans la douleur , à cacher leurs larmes , à 
étoulFer leurs sanglots , et à danser autour des vic- 
times de la terreur et de l'anarchie. 

Autour de qui veut-on que ces danses s'exécutent , 
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et qu'on donne dans Rome tant de marques d'alë^ 
gresse extraordinaire et générale? autour du Souver 
rain légitime , prisonnier , méprisé et insulté jusque 
dans sa pénible captivité ; autour du Vicaire de Jésus- 
Christ , du Chef de TËglise universelle , du ministre 
du Dieu de paix , du Père commun des fidèles , qui a 
donné tant de preuves répétées de sa tendresse à la 
nation française ? 

Sa Sainteté veut que le soussigné borne là ses ré-- 
flexions. Fidèle exécuteur de ses volontés ^ il finit eB 
renouvelant à Votre Excellence les sentimens de sa 
considération distinguée* 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



( i7€> ) 

-Dileciis Filiis nostris S. R. E. Cardinalibus ac Vent- 
rabilibus Fratribus Archiepiscopis €i Episcopis 

' proi^inciarum ditionis nosirœ Gallorum armis occu^ 
patarumj deporiatis; 

Plus PAPA VIL 

Dilecti Fiui nostri ac vefnerablles Fratres , salutem 
et Apostolicam Benedictionem, 

Ut primùrn novlnius , diiectl Filii nostri ac vene- 
rabiles Fratres , vos ab episcopali sede oui spîritalt 
conjugio devincti estis , et à grege , in quo vos Spiri- 
tus Sanctus posuit ( i ) , fuisse militari licentiâ eâ de 
causa deturbatos, quôd jusjurandum prœeonceptis illis 
verbis , quibus hâc veritatis Cathedra vetitum fuerat y 
jurare constanter renulstis , incredibile est quanta do« 
loris acerbitate , et qùàm crudeli'^vulnere noster fuerll 
animus perculsus. Cùm enîm nobis univers» Ecclesi» 
oves et agni à Christo Domino traditi sint , eorumque 
cura , quos paterno amore in Domino diligimus atque 
prosequimur, nostris humeris incumbat ; longé magis 
eorum incommoda sentimus quàm nostra ; imà capti-* 
vitatis quâ dudùm detinetnur , malorumque omnium^ 
et injuriarum quibus^ in dies aflicimur atque aiïlicta- 
mur, propemodum immemores, non nisi illorum aerum.** 
nis et calamitatibus vehementissimè commovemur.^ 



Mi 



(t) Act. XX. 24« 
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'A nos chers Fils les Cardinaux de la Sainte Eglise, 
Romaine , et à nos çenérables Frères les Arche- 
çéques et Eçêques des provinces de notre domina-- 
tion y occupées par les armes des Français , qui sont 
déportés ; 

PIE VII, PAPE, 

Nos chers Fils et nos vénërables Frères , salut et 

Bënëdiction Apostolique. ^ 

Vous ne pourriez Jamais croire , nos chers Fils et 
vénérables Frères , quelle a été l'amertume de notre 
douleur, et de quelle cruelle plaie notre ame a été bles- 
sée , lorsque nous avons appris que la force militaire 
TOUS avait arrachés des sièges épiscopaus^ auxquels 
vous avez été unis par un mariage spirituel , et séjpa- 
rés du troupeau, où le Saint-Esprit vous a établis (i), 
pour avoir refusé avec fermeté de prêter le sertnent 
dans les termes sous lesquels cette Chaire de vérité 
vous l'avait défendu. Notre - Seigneur Jésus - Christ 
nous ayant confié les brebis et les agneaux de l'Eglise 
universelle, et nous ayant chargés d^en avoir soin, 
inous les aimons et nous les chérissons en Notre - Sei- 
gneur d'un amour paternel , ce qui fait que nous 
sentons beauctiup plus ce qu'ils ont à souffrir ^ue ce 
que nous souffrons nous-mêmes. Nous pouvons même 
dire , qu'oubliant presque l'état de captivité où nous 
sommes depuis si long -temps , ainsi que les maux et 
les outrages auxquels nous sommes eh bute chaque 
jour , et qui pèsent de plus en plus siir nous , ce n'est 
que pour eux que nous éprouvons un sentiment trèrs- 

(i) Acl. XX ,24. 
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Dùm yer& spectatissimae diceceses vestrae nostramm 
provlnciarum Marchis et Urbini ducatûs ob oculo» 
Tersantur, lacrymas cohibere non possumus. Quo enim 
tempore ecclesiasticœ discîpiins instituta in illis vio- 
lantur, teterrimum contra Christi Domini consilia bel- 
lum geritur , legum codex inducîtur , quarum aliqu» 
Elvangelii legibus opponuntur , et usque adeô templa 
et monasteria Deo dicata , ad profanos usus detrusa 
polluuntur, è suo grege prsclari pastores avulsi et per 
vim alià deportati sunt , qui suâ certè praesentiâ ovibus 
suis, quae nunc derelictae et errantes sine duce toi 
inter depravationis pericula versantur , aliquâ ratione 
consulere , eosque ne in errorem inducerentur verba 
et exemplo fortiter munire potuissent. 



Attamen in hâc tantâ calamitatum congerie maxi- 
mum nobis solatium , imà etiam gaudium laetitiam- 
que attulit prsciarissimum fidelitatis et constantia^ 
yestr» exemplum, quo non modo diœceses vestras, 
sed ùniversam Ëcciesiam illustratis. Ënimverà, dilectt 
Filii , ac venerabiles Fratres nostri carissimi , certes 
vos reddimus , omnes qui verè Christi fidèles sunt 
gratias Deo agere pro omnibus vobis , quia fides ves- 
ira annuntiatur in universo mundo (2) , vobisque toto 
corde vehementissimè gratulari, quia digni habiti estis 

(2) Rom. I. 8. 
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Vif , et que nous sommes profondément ëmus en 
voyant leurs peines et leurs malheurs. 

Mais lorsque nous jetons les yeux sur vos diocèses 
de nos provinces de la Marche et du duché d'Urbin , 
diocèses si renommes et si importans , nous ne pou- 
vons retenir nos larmes , en pensant que c'est dans le 
temps même que l'on y viole les lois de la discipline 
ecclésiastique, que l'on y fait une guerre furieuse aux 
conseils de Notre - Seigneur Jésus-Christ , que l'on y 
publie un recueil de lois dont quelques - unes sont 
opposées à l'Evangile , que l'on s'y porte jusqu'à souil- 
ler les temples et les monastères consacrés à Dieu , en 
les prostituant à des usages profanes ; que c'est dans ce 
temps-là même que l'on a enlevé à leurs ouailles , et 
transporté ailleurs avec violence , des pasteurs recom- 
mandables , qui eussent pu trouver quelque moyen de 
les secourir , dont la présence , les discours et l'exem- 
ple les eussent défendues puissamment contre l'erreur; 
tandis qu'à présent elles sont abandonnées , et qu'elles 
errent sans guide au milieu des nombreux dangers de 
la dépravation. 

Cependant, au milieu de cette étrange multiplicité 
de malheurs , vous nous avez procuré une très- 
grande consolation , ce n'est pas dire assez , mais une 
grande et sensible joie par le três-éclatant exemple de 
fidélité et de constance que vous avez donné , lequel 
honore non -seulement vos diocèses , mais l'Eglise 
entière : car nous pouvons vous assurer , nos chers 
Fils, nos vénérables Frères, que tous les vrais fidèles 
de Jésus - Christ rendent à Dieu pour vous , des 
actions de grâce , parce que votre foi est devenue 
célèbre dans le monde entier (2) , et qu'ils vous féli- 

X ' - Il ^ ' — ■ 

(2) Rom. 1. S» 
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pro nomîne Jesu contumelîam pati (3). Vesaîiâ titijtif 
seculî phllosophia, quae radix est omnium malorum^ 
sibi fortassè biandiebatur, Tel certè saltem jaciitabat^ 
se vel per blanditias , aut per minas et terrores, aut 
per bonorum exspoliationem , Ëcclesi» catholic» pas- 
tores sibi devinctos suisque pravis animi sensibus facile 
assentatores et obsequentes esse reddituram , stuliè 
existimans eos humanis divina ac terrenis cœlestia post- 
habere unquàm potuisse aut posse , non secùs ac si in 
suis actis rebusque gestis, non virtutis et veritatis amore^ 
sed dîvitiarum et bonorum cupiditate ducerentur. Vos 
illam mendacem et insanam coram universâ Ëcclesiâ 
plané ostendistis : neque enim blandimenta et promis- 
siones, neque bonorum bonorumque omnium jactura^ 
imà nec violenta inter arma et milites deportatio, neque 
captivitas, neque exilium , neque aiiudquidpiam yir- 
tutem constantiamque vestram vincere , aut ullâ ex 
parte labefactare unquam potuerunt. Quamobrem jure 
meritoque à yobis gloriosissima Atbanasii , Hilarii, 
Eusebii, aliorumque veterum sanctîssimorum Ëpiscc 
porum repetita exempla Ëcclesia unîversa miraturet 
respicit* Idcircô ( apprimè vobis verba conveniunt, 
quibus Chrysostomus usus est ad Ëpiscopos et pres^ 
byteros scribens, qui persecutionem similiter pro Dec 
patiebantur , ) « Idcircà vos et coronant et prsedi' 
$ cant omnes non amici tantùm , sed inimici ipsi qui 
» haec effecerunt, etsi non palàm..... Sed si quis in 
» eorum întrospîcîat conscîentîam , îllos etiam vestri 
» admîrallone teneri deprehendat. Talîs res est virtus, 
» ut illam etiam impugnatores ejus admirentur.» Quo 
igitur preconio laudis , quâ vocis exultatione mérita 

(5) Act. Y. 4». 
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fcîtenl cle tout leur cœur et avec une grande ardeur^ 
parce que vous avez- ëtë jugés dignes de souffrir des 
outrages pour le nom de Jësus-Chrîst (3). L'extrava- 
gante philosophie de ce siècle, qui est la racine de tous 
les maux, se flattait peut-être en elle-même, ou cer- 
tainement au moins elle se vantait de s^attacher par 
les caresses, les pasteurs de l'Eglise catholique, et de 
les rendre les approbateurs complaisans de ses prin- 
cipes pervers , en les intimidant par des menaces , des 
terreurs, et la spoliation de leurs biens, follement 
persuadée qu'ils avoient pu et pouvoient encore 
préférer la terre au ciel, les choses humaines aux 
choses divines ; comme si dans leur conduite passée 
ce n'était point l'amour de la vérité et de la vertu , 
mais la soif des honneurs et des richesses , qui les eût 
dirigés. Vous l'avez hautement convaincue de men- 
songe et de folie à la face de toute l'Eglise , puisque 
ni ses flatteries et ses promesses , ni la perte de vos 
honneurs et de tous vos biens , ni une déportation 
violente au milieu des armes et des soldats , ni la cap* 
tivité et l'exil, n'ont pu surmonter votre vertu et votre 
constance , ni même l'ébranler en aucune manière. 
C'est donc à juste titre que l'Eglise entière a les yeux 
' sur vous et voit avec admiration que vous avez renou- 
velé les glorieux exemples des Athanase, des Hilaire^ 
des Eusèbe et des autres saints Evêques des premiers, 
siècles. C'est pourquoi les paroles de saint Chrisos- 
t6me, écrivant aux Evêques et aux prêtres qui étaient, 
comme vous , persécutés pour la cause de Dieu , vous 
conviennent parfaitement ; « Ce ne sont pas seulement 
j^ . vos amis qui vous louent et qui vous couronnent , 

--■■ - ' — — — ■ ■ ■ — ' • 

(5) Aci. V. 4u 
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TÎrtatis: vestrs proferamus inter. moerorem alisentiâé. 
yestrae et gaudium prorsùs invenire non possumus (4). 



Pergite itaque , dilecti Fllii tiostri ac venerabîles | 
Fratres , ac pari constantia et fortîtudine stabiles estote 
et immobiles , abundantes in opère Domini semper y 
scientes quàd labor vester non est inanis in Domino (5)« 
Viriliter agite et confortamini ; Dei causam suscepis-. 
tis ac sustinetis , ne illam unquam ignaviter depona- 
tis. Et quoniam yias omnes et média quœ ad arcenda 
mala et Ëcclesise pacem retinendam humanse vires sup^ 
peditant frustra tôt annos tentavimus ; nunc verè eè 
redacti sumus , ut domi captivi et conclusi , ministri» 
tum ecclesiasticis tùm civiiibus propemodùm omnibus 
per yim è latere nostro divulsis et urbe ejectis orbaii^ 
de omni ferè exercitio utriusque potestatis cum summo 
Ëcclesis , reique publics detrimento proturbati , vix 
aliquid ob compedes quibus detinemur agere possimus^ 
et , quod maximum est , filius iile qui eâ potitus est 
potentiâ , ut solo nutu malis omnibus finem repente 
imponere facile posset , patris ( proh dolor ! ) patris 



(4) Liberius Papa ad insigniores episc. ex dîversis proy« 
Occid. in exilium misses , apud Bar. ad ann. 5&5. 

(5) I, Cor. i5« 

mais 
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» mais Tos eniiemis eux-mêmes qui le font ëft secret, 
» quoique les auteurs de ce que vous souffrez. Si 
i> quelqu'un lisait dans leur conscience , il les verrait 
» pleins d'admiration pour tous. Telle est la force de 
» la vertu qu'elle se fait admirer de ceux mêmes qui 
,}>. lui déclarent la guerre, ». Partagés , comme nous le 
sommes 9 entre le chagrin de votre absence et Ij^ joie 
. que vous fiQUS causez , il ne nous est pas possible de 
trouver ces éloges et de donner à notre voix les accçns 
, qu'il faudrait pour relever dignement l'excellence de 
.votre vertu (4). 

. Continuez , nosçhers Fils et nos yénératles Frères ; 
et déployant toujours; la même force et la même consi- 
stance , demeurez .fermes et inébranlables y en travail^- 
.lant , de plus e[n plv)s , à l'ceuyre du Seigneur, sachant 
que votre travail ne sera pas sans récompense en Notrer 
;Seigneur (5). Agissez avec vigqeur , prenez de nou^ 
.velles fôr^çes : c'est la cause -de Dieu- que voqs avez 
entreprise, et que vous défendez, ne l'abandonaé^ 
jamais par lâcheté. Mais puisque tous les moyens que 
nous avons essayés depuis tant d'années pour éloigner 
ces maux et conserver la paix à l'Eglise , ont été sans 
succès ; puisque nous en sommes venus à ce point 

• d'être captifs et enfermés dans notre demeure , privés 
de presque tous nos officiers ecclésiastiques et civils 
que la violence a arrachés de nos côtés et chassés de 
Rome ; puisque l'on nous a mis presqu'entièrement 

• bprs d'état., au grand détriment de l'Ëgiise et de la 
(dhôse publique, d'exercer notre doublé puissance,, 
pouvant à peine en faire quelque fonction à cause des 

_ (4) Le Pape Libéra à d'illustres jévêques.de diverses^pro* 
rinces de TOccident , eayojrés en exil. Baroiu ann» 555. 
(5) I. jCorinth, i5. / 

12 
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Vôcem (sic Deo sinente ) audire ampHùstion vult , et 
nos sîgnum facti sumus, cui contradicitur: ad omnipo- 
tentem Deum ,bonorfnn omnium largitorem et Patmin 
toiîas consolationis oculds et ora yertamus , hoc enim 
umim superest, ut illum enixis precibus precemor, 
lit ostendat facîem suam super sanctuarium saom, 
quod desertum est (6). Excitetur tandem ac Pétri na- 
Vem tôt undique saevientibus fluctibus agitatam ele- 
tnetiter respiciat , véntis imperet ac mari , sicque tam- 
diù optata tranquilUtas restituatur , et ad hune finem 
incumbamus gemitibus assiduis et deprecationibu6 cre- 
jbris. Haec sunt enim nobis arma cœlestia , qiiséstare 
-et ^perseverare fortîter faciunt : haec sunt munimentu 
^iritalia etteladiviria qux ^rotegunt. Memores Bostri 
invicem simus ; concordes atque unanimes , pro nobs 
-«emper oremus , et pressuras et angustias mutuft ca- 
-ritate relererous ('7 ). Intérim yerà vobis , dîlecti f ili 
nostri , ac venerabiles Fratres apostolicam benedic- 
tioHem peramanter impertimur. 



x)atum'Rdm» apud Sanctam Mariàm Majorem, die 
V^ësimâ januarii 1^09 , Pont ificatûs nostri annp nono. 

Plus, Papa VII. 

-jf *''"•'*•'" " •> ' ■ ■ -^ ' «-•->».> ' " - -. ' . . ^^ 

((>) Dan. IX. 17. 

(7) Cypr. ad Corn. PP. apud Bar. ad ann. 25i« 
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liens dans lesc[ueb nous sommes retenus ; puisque 
( ce qui est le plus important dans la conjoncture ac^ 
tuelle } ce fils , dont la puissance est si grande qu'il 
^euniatt d^in $eul signe mettre fin en un moment à 
tous nos maux , ne veut plus , hélas ! ëcouter notre 
voix, la voix d'un père, et que nous sommes devenus 
pour lui comme un ob}et en butte à }a contradicjtion : 
tournons nos yeux et nos regards vers le Dieu tout- 
putssant dont la main rëpand tous les biens , et qui 
est le Père de toute consolation ; il ne nous reste plus 
^'à le conjurer par d'instafites prières , de se mon- 
trer à son sanctuaire qui est tout dëftert (6). Qu'il 
«orte enfin de son repos et qu'il regarde avec bonté la 
barque dé Pieiire .que des flots impétueux agitent de 
toutses parts ; qu'il commande aux vents et à la mer , 
m&n xpie par son secours nous recouvrions la tranquil-* 
litéque^nbus désirons depuis^ Jong-temps : toute nôtre 
ressource est de faire de nouveaux efforts ^ par de 
tonlinueis gëmissemens et de fréquentes prières, pour 
arriver à ce but. Telles sont les armes célestes que 
Bousiivons yH qui ont la vertu de rendre ferme et de 
faire persiévérer courageusement ; tels sont les remparts 
sfHi&uelsetles traits divins qui protègent. Souvenons* 
nous les uns des autres^ unis de cœur et d'esprit 9 
prions sans cesse les uns pour les autres 9 et adoucis- 
sons nos peines et nos malheurs par les bons offices 
d'une charité mutuelle (7). £}epéadant| nos dierstFils 
et nos vénérables Frères , nous vous donaons , aveo 
une grande affecition , ootre bénédiction apostolique* 
Donné i Rome ., à Saînie^Marie-Majeure , le 2o.* 
jour de janvier ifiog, et Ja9.^amiéede notre Pontificat. 

PiB VII, Pa pc. 

X/S) Din. c. 9, v. 17. 

(7) S. Cypr. au Pape Corneil. Baron, an. 25i. 
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A M. LB GiNEBAL MiOLLIS. 

Du Palais Quirinal , 2^ 22 Janvier 1809. 

Lb Cardinal pro-secrétaire d'ëtat , force par le de* 
Toir indispensable de son pénible ministère, de pmier 
presque tous les jours à la connaissance de Sa Sain* 
ietë quelque acte violent et injurieux commis par la 
troupe française , a dû aussi être , malgré lui , le triste 
rapporteur des violences qui ont été exercées contre 
toute espèce de droit , et qui vont être mises à exé- 
cution envers les individus Elspagnols qui demeurent 
dans Rome. Quoique Tamedu SaintPèresoitdepuis tant 
de temps accoutumée à se nourrir d'amertumes , il pa* 
rait impossible d'exprimer combien sa douleur a été 
profonde en apprenant que dans la nuit du dix-neuf 
du courant , un bon nombre de soldats français réunis 
à de vils archers , ont osé se porter au palais d'Elsp»* 
gne ; que quatre archers et un officier ont eu l'audace 
d'entrer dans la chambre , et d'entourer le Ut où était 
malade depuis quelque temps M. le chevalier don 
Antoine Vergas , envoyé avec le caractère puUic 
d'ambassadeur près le Saint-Siège ; et que ledit die^ 
valler qui, par ses vertus et sa conduite exemplaire, 
s'était attiré l'estime de k ville de Rome , ainsi que 
la satisfaction et l'amitié de Sa Sainteté , a reçu l'ordre 
de son arrestation , dans laquelle il se trouve mainte^ 
liant avec les autres individus appartenant :à lal^^^ 
tien Espagnole. 

Le cœur de Sa Sainteté n'a pas été moins affecté » 
d^apprendre que deuxdignes prélats, Gordogui et Bar» 
daxij auditeurs espagnob de la Rote romaine , tri- 
bunal aussi respectable que vénéré , tant au-delà des 
mon(s , qu'au-delà des mers , deux individus particu- 
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lîèrement attachas au Saint Siëge , et sCsS familiers in-^ 
limes, aient ëté également arrêtes , et qu'ils soient tou- 
jours gardes à vue* 

- Le Saint Père a dû apprendre avec une grande 
peine , que ces archers et ces soldats avaient etisuite 
procède à l'arrestation de plusieurs autres individus 
de cette même nation, sans respecter même dans quel* 
ques-^ufis d'entr^eux le caractère sacre dont ils sont re- 
vêtus, ni rimmunitë du lieu dans lequel ils demeuraient! 

Sans s'occuper des motifs qui ont pu déterminer le 
commandant militaire français à prendre des mesures 
aussi violentes, Sa Sainteté ne peut souffrir ni tolérer 
^ans le silence la nouvelle et grave atteinte qui vient 
d'être portée à sa souveraineté territoriale. 

Elle ne peut non plus tolérer qu'on foule auxipreds 
50US ses yeux , aussi fréquemment et sans la moindre 
pudeur le droit des gens qui assure l'asile et la pro- 
tection à: tous les individus étrangers. Ce droit des 
gens envers les étrangers constitue pour tout gouver- 
nement une obligation sacrée de les protéger et de les 
garantir; vouloir donc se soustraire à cette obligation, 
c'est la même chose que vouloir violer ses propres de- 
voirs les plus esisentiels , et vouloir se rendre respon- 
sable par. son silence de la plus grande violation des 
droits de la •société , reconnus chez tous les peuples et 
-dans tous les temps«. 

Si les principes immuables du droit public ne perr 
mettent même pas à un prince de se prêter à la de^ 
mande d'un autre souverain , pour faire arrêter et 
consigner. les sujets de ce souverain , coupables envers 
lui , à moins qu'un traité public etréciproque if ait ob^ 
tenu préalablement toute confiance et prévenu la bonne 
foi , ou qu'il ne s'agisse de délits, très-atroces contre la 



souveraineté et la société générale des hommes ; corn-- 
bien moins sera-t-il permis au Saint Père de garde? 
le silence sur la violence exercée dans sa capitale , pat 
une force étrangère , contre tant d'individus qu4 vi- 
vaient pacifiquement sous la protection de ses lois^ 

Comment pourrait-il en effet se taire y lorsque , outre 
les droits communs à tous les princes et à tous les goù- 
vememens , qui ont toujours fait la sûreté de tout 
homme en pays étranger , BK>rae y qui , comne centre 
de la religion catholique, a toujours eu ( au dire du 
grand Fénélon ) cela de particulier, d'être la chère et 
commune patrie de tous, et oiù tous les catholiques 
ont toujours été considérés conmie citoyens romains ; 
lorsque, dis-je , cette Rome est maintenant condamnée^ 
par l'abus que fait de sa force une puissance étran- 
gère , à voir non-seulement les droits communs à tous 
les gouvernemens et à toutes les nations fcoilés aux 
pieds , mais encore à être dépouillée de sa. préroga^^ 
tive particulière , et à être témoin que des enfans ne 
trouvent plus de sûreté ni d'asile dans le sein de 
leur mère la plus tendre?. 

Sa Sainteté observant toutefois , avec une douleur 
infinie , que depuis que la troupe française occupe 
cette ville, elle renverse. tout droit tant ecclésiastique 
que civil; qu'elle foule'aux pieds tous les égards ; qu'elle 
détruit tous les principes qui ont toujours réglé la cou- 
duitedes souvesaîns et'des natieiis ;. vojrant qu'elle ne 
re^ecte pas même l;h«manité , puis^p'^ette se porte à 
arrêter de malheureujK individus qui , par leurs besoins 
et la misère où les a plongés leur arrestation , en les 
privant de leur domicile ,: dans lequel ils avaient leur 
unique: moyen dé > subsistance , arrachent des larmes 
des yeux de tout homiâé sensible , a ejqpressément oiv 
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donné au Cardinal soussigné , défaire sur-le-champ^ 
avec la plus vive énergie , ses réclamations auprès de 
Votre Excellence, contre des mesures aussi viokntea 
que dignes de blâme et de demander en son nom U 
liberté de tous les individus arrêtés. Et si ces j.us1ie# 
plaintes ne sont pas écoutées favorablement , seloA l'u-^ 
sage , et ne peuvent obtenir aux Espagnols persécutés f 
cette liberté et cett« paix que tout étranger a toujours 
trouvée dans la capitale du monde catholique ; FSu«i 
rope reconnaîtra , par ce refus , qu'une force étran«i 
gère abuse dans Rome de sa puissance contre la vxh 
lonté de son souverain , et que le Saint Père , aprèa 
avoir épuisé tous les moyens qui lui restent dans la si-9 
tuation pénible où il se trouve , pour garantir ses pror 
près droits et ceux d'auUrui , ne peut faire autre chost 
que pleurer devant Dieu sur les conséquences funente^ 
qui ont résulté, et qui résultent de l'occupation hoslîld 
de ses états^ 

Tels sont les sentimens précis que Sa Sainteté a 
chargé le soussigné d'exprimer à votre Excellence. Fi- 
dèle exécuteur de l'ordre qu'il a reçu , il a l'honneur 
de lui renouveler les sentimens de sa considération 

distinguée. 

Le Cardinal Baaxhelemi Pacca. 



A Mbssibu&s LÏ8 MiNisTHBs Eteangshs. 

Du. P alais Quirinal f ie 25 Janvier i8og. 

Les actes yiplcH^ et ar]^itraires , auxquels la troupe 

/ française s'e&^. po^ée ces jpurs derniers , contrq 

monsieur le çheY^î^r Vergas^^ tnyo^é avec le caractère 

pu)>lic et mmi^t^ciel d'ambassadeur près du Saîi^t Sié|;e| 
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contre messeigneurs Gordogui et Bàrdaxi^ auditeors 
espagnols de la Rote romaine, et contre un si grand 
nombre d'auties individus appartenant à la nation es- 
pagnole, ont tellement affligé l'ame de Sa Sainteté, 
qu'elle a ordonné au Cardinal pro-secrétaire d'état , 
de faire sur-le-champ une vive réclamation à mon- 
sieur le général MioUis , tant à cause de ces arresta- 
tions qui blessent la souveraineté territoriale , le droit 
public ecclésiastique et celui des gens, que par la ma- 
nière injurieuse avec laquelle on les a exécutées ; ayant 
égadement manqué à tous les égards dus à la dignité, 
au caractère et à l'âge de quelques uns de ceux qui ont 
été arrêtés. Le soussigné , en remplissant les volontés 
de Sa Sainteté , a aussi reçu l'ordre d'envoyer à Votre 
Excellence, une copie de cette note, afin qu'elle ait 
la bonté de la faire parvenir à la connaissance de sa 
cour. 

Le Cardinal Barthelemi Facca* 



A M. LS TrESORIEH GENERAL. 

Du Palais Quirinal , le 23 Janvier 1Ô09. 

A la suite de la conversation avec votre seigneurie 
illustrissime , au nom de monsieur le général MioUis, 
le Cardinal pro-secrétaire d'état, ayant consulté Sa 
Sainteté , pour savoir si , en supprimant les mascara^ 
des, elle permettrait les courses et le$ festins; quoique 
ledit Cardinal ait déjà exprimé dé vive voix à votre 
seigneurie illustrissime , les sentimens de son Souve- 
rain , qui défend cts trois divertissemens bruyans ; 
ihalgré cela , Tempressement de Sa Sainteté à faire 
connaître à M. le général MioUis , ses volontés à cet 
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égard , est tel , qu'il a ordonne au soussigné de les lui 
miouveler par le présent billet. 

Notre Seigneur veut donc que vous fassiez enten- 
dre audit M. le général, que, comme les motifs qui 
ont déterminé Sa Sainteté à . défendrc^tous les trois 
spectacles , les masques , les festins et les courses , 
n'ont point changé , de même elle ne peut changer les 
défenses qu'elle a faites , et qu'elle, persiste par consé- 
quent dans la résolution de ne pas les permettre , ni 
les approuver en aucune manière. 

Tel est l'ordre que le soussigné a eu de répéter par 
écrit à votre seigneurie illustrissime. 

Le Cardinal Bahthelemi Pacca. 

r 

Nota* Malgré les défenses du Saint Père , le général 
force des ouvriers à dresser les échafauds et tout ce qui est 
nécessaire pour les spectacles prohibés. Le samedi , 1 1 fé- 
vrier , il fait distribuer 6000 soldats pour tenir le peuple 
dans le devoir ; il parcourt lui-même les rues de Rome avec 
ses officiers , et trouve par-tout les chemins déserts , les portes 
•t les fenêtres fermées , sans une seule voiture , sans autre 
personne que des observateurs envoyéspar le Pape. Le signal 
est donné pour la course, les chevaux partent , un prend le 
mords aux deuts et foule aux pieds un capitaine et un offi- 
cier , qui restent morts sur la place. Le lundi gras , le général 
fait mettre à bas les échafauds » et voilà le carnaval fini. 
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Dùectis FiLiis sanctœ romaruB Ecclesiœ Cardinalibus ^ 
et venerabiUbus Faataibus ArchUpiscopis » ae 
dilectis FiLiis Vicariis capitularibus Galliarum; 

Plus PAPA VIL 

Dîlecii FiLii nostri , Tenerabiles Frataes 5 ac dikctl 
FiLii , saluiem et Apostolicam Benedictionem. 

Vix nova à nobis Gatlicanarum diœcesium peracià 
cirGumscFÎptione per nostras Ikteras datas terdaKaien- 
-das decembris anni 1801 , quarum initium : Qui 
Christi Domtni ; atque Archiepiscopis et Episcopis 
ipsarum canonicè institutîs , prudentiae et charitatis 
plsenam praedecessorum nostrorum imprimisque S.Leo- 
nis magni oecônomiam imitati , qui lïcèt. severissîmus 
sacrorum canonum , yeterumque institutorum custos 
et vindex, scribens tamen ad Rusticum Narbonaen^en^ 
episcdpum ( i ) pxonuntiavit multa esse q\iae aut pra 
necessitate temporuio , aut pro consi^eratiode statiuim 
oporteat tempeir^e j singuHs Archiepiscopis et Ë|ns« 
copia Galliaruin , numéro sexaginta , extFaordinarias 
quasdam coneessimus facultates , easque deincepsi de 
anno in annum ad hoc usque tempus prorogavimus. 
Instaurandis eniia ecclesiis , animarum morbis iqe* 
dendis , fidelium conscientiis tranquillandis , scanda* 
lis reparandis , earum usum opportunum ipsis, atque 
adeè necessarium , pro misera iliâ temporum condi- 
tione judicavimus. Aliquot verè jam annis ab extincto 
teterrimo schismate elapsis, diem tandem advenisse 



(i) Epist. 95. 
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# 

A nés chers Fixs les Cardinaux de la saiate Eglise 
romaine, à nos- vénérables Fa£B£Sj, et à nos chers 
FiiiS les Vicaires capilulaires de France. 

PIE VII, PAPK 

Nos ciiers Fils , nos T^a^rabtos FiubtES et nos chers 
Fils 5 salut et Bénédiction ApostoKque. 

A peine avons - nous achevé la circonsoripiion des 
diocèses de France , et dcMoné l'institution canonique 
aux Archevêques et Ëvêques de ces mêmes diocèses 
par nos lettres db tcois des calendes de décembre 1801, 
qui commencent par ces mots : ( Qui Christ i Damiai) 
que nous avons aeciurdié à chaque Archevêque et 
£véque de France 9 «u mmi^e de soixante , de& pou^ 
voirs extraordinaires y et 9ou$ les avons proro^a dans 
la suite d'année en. année jusqu^à ee jour, imitant en 
cela la conduite pleine de sagesse et de charité de nos 
prédécesseurs 9 et'su^ - fout du grand St, Léon qui , 
malgré son zèle à faire observer les canona et l'ancienne 
discipline et à en punir les infraçteurs.^ diéclare, dan» sa 
lettre à Rustique ^ Ëvêque de Narbonne, qu'en plu«* 
sieurs circonstances on est obligé d'en modérer Texerr 
cice , quand le maifaeiur des temps et l'état de la reli^ 
gion l'exigent. Nous aivjôfis ara qur'itétaiiutile, et même 
nécessaire 9 dans d^te«ips aiis^ déptorables^ qu'ibre» 
£$sent usage pomt réifabÛr les C^kes , pour rem^édier 
aux maux de la. religion 9 pour tfanquÂtUser k can^'>^ 
càenoe ctes.fidèli^ et itéparet lès seandalea qu'on: a doi^ 
xiësk. Nous avoiisi pevaé qu'après l'e^tânetion, depuis 
quelques anriéèr,! d'un schisme affireux, le jour âiaft 
Âm&n arrivé é» éoasoltmr Ir hùen spirituel des &dëcs ^ 
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putabamus, càm rébus omnibus sati$ jam compositls 
atque ordinatîs , spirituaii fidelium bono consultum 
atque antistitum desiderio satisfactum foret conces- 
sione (acult^ium Jormulœ decimœ nuncupataruin,qiias 
apostolica sedes Galliarum praesulibus impertiri jam 
diù consueverat. Factum proptereà hinc est ut , cùm 
yestrum nonnulli , appropinquante jam die quâ.pris- 
iinae facultates à nobis per nostrum in Galliis legatum 
concesss cessare deberent , apud nos institissent pro 
nôvâ facultatum concessione eisdem formulam ipsam 
decimam transmitti juberemus. 

Verùm posteà multi ex vobis datis ad nos litteris, 
plura adhuc , eaque gravissima obstacula interponi 
asseruerunt , quominus pristina sacrorum canonum 
severitas jam nunc revocari posset, allatisque multi- 
plicibus, maximisque diœcesium suarum necessitati- 
i>us ampiioris indulti concessionem apostolicae* sedis 
clementise enixis precibus efflagitaverunt. 

Nos igitur qui ut longé ab eo absumus, ut disci- 
plina vigorem ab Ëcclesiâ, divino docente ac dirigente 
Spiritu consiitutse , eifrenatis aut perpetuis penè reia- 
:Kationibus enervare, sanctissimasque ejus leges huraa- 
fiis vicîssitudinibus ac placitis subjicere velimus ; sic 
immenso studio qusrimus salutem ovium domûs David 
ne pereant : maturâ ac diligenti consideratione , peir- 
pensis omnibus qus nobis per yestras litteras signifia 
cavistis, habitâque insuper ratione precum Yestrarum 
-qcias tanto cum fervore ad nos detulistis, multè amplio- 
rem facultatum concessionem quam quae decimâ.con- 
tinetur impertiri vobis in anîmum induximus , firmam 
habentes spem , apostoiicam banc indùlgentiam nos^ 
tralki arctioribus vinculis vos huic cathedrae Pétri com- 
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et d'acquiescer aux vœux des Evéques , en accordant 
des pouvoirs connue sous le nom de la dixième formule y 
que le Saint Siège depuis long - temps ëtait en usag# 
de donner aux Evéques de France , d'autant plus que 
nous avions réglé d'ailleurs et pourvu suffisamment à 
tout. Il est résulté de là que quelques-uns d'entre vous, 
aux approches du jour où allaient expirer les anciens 
pouvoirs qu'ils avaient obtenus de notre légat en 
France , nous ont fait de nouvelles instances pour le^ 
obtenir , et nous lèis leur avons prorogés pour dix ansl 

* * . • « 

Cependant plusieurs d'entre vous nous ont assuré ; 
dans les lettre^ qu'ils nous ont adressées , qu'ils éprou- 
vaient les plus grands obstacles ^ et des difficultés sans 
nombre à parvenir àù rétablissement dé la sévérité des 
anciens canons, et abus ont demandé et supplié ins-^ 
tamment, après lious avoir exposé les besoins muiti-* 
plies et pressans de leurs diocèses, de vouloir bien leur 
accorder un ir^dult plus étendu*. 

Quoique nous soyons bien éloignés de vouloir éner- 
ver la vigueur de la discipline que l'Eglise instruite et 
dirigée par le St.-Esprit a établie, de nous en relâcher 
sans cesse et sans raison , et d'en soumettre les sain- 
tes règles aux vicissitudes et aux caprices des hommes; 
cependant n'ayant d'autre désir plus cher que d'empê- 
cher la perte dés brebis de la maison d'Israël , en tra- 
vaillant à leur sàlut; après avoir examiné mûrement et 
avec soin 9 et pesé toutes les raisons que vous aviez 
alléguées dans vos^ lettres , voulant avoir égard ^\nt 
demandes pressantes et réitérées que vous nous aveaf 
faites , nous avons jugé à propos de vous accorder des 
pouvoirs plus amples que ceux de la.dixième formule, 
bien convaincus que cette indulgence, de la part du 
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munîone consociaturos { 2 ) aiqae «lapso lempàre ^ 
giiod huîc facultâlum exercitio salis longum à nobb 
prefiniium est , relîgionis fiegoliiim in Gallib zeli 
vestri sollicitudifle sic restàuCum id ut ecclesiastica 
diactpliRa hâc etîam in parte ad pristinam sereritaftem 
revocari queat. Quem qtridem exoplalisstnHim finem 
utassequinos tandem possimns^piurimàra certè îns^ 
Iniclionès atque exhoftatioses ^oderunt vestne, qua- 
rvm stiidiosè augendanim indadta non ita pridem sys- 
temata qusdam ab EcclesLe catfaodics seasa et doc-* 
trinâ omnino aliéna ( quas ut renovarentur neque 
etpostalationes , nec fnreces, nec èxAiymat profîtemnt 
nefttrœ) summam yfJris^dîlectîfîliiiiostri^Teiieraiiiles 
Praires., ac dilecti iFilîi , necessitaEteni imponnilt qui 
wssdL atque ortiwdoxa de Tenerafaili fnesertim nùtri* 
noaii sacraaooiento ëoctiina pura in 'fidelium mentibiis 
côttservetur, fidelesque ipsi ad dadiîtatem Dei Ëcde- 
«iieilegibiB deiiitani iwocentur^ut Aum reddutif qnc 
sunt Caesaris, Caesari^ qu» sont Dei, ]>eo reddere 
non prfiDtermittant. 



. De consilio igitur selecti» yeherabHium Fratram 
Qostroruin sancts rotBan» Eccie^'Cal'dînaliuHi copt^ 
fregationis 9 vabis , ^lecti Fiiii noitoi , venerafailef 
Fxatres, ac ^dilecti FSlii , aiUrimus genenaJe iiidukum 
facultatma liisce nodris litteris adjuBCtum qtio pro 
tempore et -modo in ^eidem expressif ^iti possitis ;.ex 
eo, sicuti ^^ duabusaUis'qus ad veis pariter dirigimus^ 

' (2) S. Hier. Ëpist. Sj. ad Damas. 
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Saint Sf^ge , resserrera de plus en plus les liens sàcrës 

. qui vous unissent à la Chaii^ de 6t. Pierre , et qu^à 
l'expiration du temps assez long que nous vous avons 

-fixe pour exercer ces pouvoirs, voûis ^l'oublierez pas, 
en travaillant au bien de la religicm^, de mettre tout 

."votre zèle, et de donner tous vos soins pour qu'on 
puisse , même dans cette partie , rappeler la disci- 

.plfne ecclésiastique à^on ancienne <séviërit^. Vos ins-^ 
tructions et vos exliortations contriby^ront assurément 

{beaucoup à nous aider à atteindre c« but si désiré. De 

: nouveaux systèmes qu'on a depuis peu introduits , 
qui sont absolument contraire^ au sentiment et à la 
doctrine de TËglise catholique, et que nous n'a^ns 
pu empêcher de renouveler malgré nos instances , nos 
prières et nos larmes , vous font un devoir des plus 
présàans de multiplier, nos vénérables Frères et nos 

' c^ers ï'ils , vos instructions , et de donner tous vos 
soiîis à conserver dans Tesprit des fidèles, la vraie, 

Torthodoxe et la pure doctrine^ sur-tout à l'égard du 
Vénérable sacrement de mariage , et. à rappeler les 

'fiâ!èles à la soumission qu'ils doivent aux lois de J'Ëglise 
deDieu^afinqu'enrendant à César ce qui est à v!l.ésar, 
ils n'oublient pas de rendre aussi à Ijîleu ce qui est à 
Dieu. 

. Cest pourquoi, âè l^avîs d'une *congrégàtiqnclioisie 
ée nos vénérables frères les iCarâinauX de la sainte 
Kiglise romaine ^ nous vous envoyons , nbs chers ï'ils , 
lios vénérables Frères et nos chefs Éils « un induit 
général des .pouvoirs que nous joignons à notre lettre^ 
anfn que vous puissiez en faire usage,pouriout le temps 
que nous vous I'avons_ accordé , et de la manière que 
nous l'avons réglé.; vous y verrez, ainâi que dansJes 
deux autres que nous vous adresson^^ que , eu égard 
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animadvertetis, propfer infinnitatem otium ciirae Tes- 
ir« con.creditarum (3), agnoscentes nos ergaeas 
debitores soUicitudinîs amplioris (4)'eideminfiniiitati 
^oad fieri potuît remedium aptasse, atque in favo- 
rem fidelium gallicahae nationis ^ quos in charitate 
IX N. J. G vehementer diligimus , multô largiores in 
concessione facultatum fuisse vobiscum quàm cum 
csteris aliarumnationum etiam à nobis remotiorum 
£piscopis unquam fuerimus. Voiuimus quippè at Tel 
iis incommodî^ et malis curatu dîfficilioribus proyisnm 
esset quorum remédia , ut potè plané extraordinaria 
ex .exquisit» considerationis , Apostolica sibi semper 
sedes reseryavit. 



Indulgentes pjrbptereà vobis et quodam casuum nu- 
méro in quibus spéciales circumsfaatiaei judicio yestit) 
concurrunt qus hujus modi dispêiisationi stricte adfA 
a sacris canonibuis yetitae satis idoneam causam pirae- 
beant , etiam super secundi gràdûs impedimenta dis- 
pensare possitis. Ifi quâ.quidem facultate concedénd^ 
Tobis dispéhsandi , némpe in secuiido gràdu ideô satis 
'âmpium prsèfini^inius casùum nun^érum ut diœc'esibfis 
etiam illis provi'sum essét quar'um fihes longiùs pco- 
tenduntur, majorique constaojt fidelium multit'udinë, 
CûràVimus qubqué ' rationem 'préèberé yobis quà tôt 
ei^ràntes ac pérditas oyes in oyile Domini rèyocare 
facili.ùs possitis , potestatem yobis faciçntes tôt maj- 
trimonia ob canonidiiîn ahquod dirimèns impedîmen- 
•tum nulliter ihita reyalidandi ac in dii&cillôribus'qul- 
busdam casibus in radiçe etiam sanandi. 

(3) S. Aug* Serm. 4^ , de temp. cap. 2 , n.® 5. 

(4) S. Bern. Serm» 3 , de adventu Dom. n.® 6» 

àla 
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à: ta faiblesse ^les brebis confiées à vos soit» ^ nous 
avons autant qu'il a été possible proportionné le re- 
mède à leur infirmité , nous souvenant que nous de- 
vons avoir pour elles une sollicitude plus grande ; vous 
y verrez aussi qu'en faveur des fidèles de la nation 
française, que nous aimons ardemment dans la charité 
de M. S. J. Ch , nous nous sommes montrés plus libé« 
taux envers vous , en Ivous accordant ces pouvoirs | 
que jamais nous ne l'avons été envers les autres £vé-« 
ques des nations même les plus éloignées de nous ; car 
tious avons voulu vous mettre en état de remédier 
aux difficultés et aux maux les plus invétérés , en vous 
accordant des pouvoirs tout extraordinaires que le 
Saint Siège s'est toujours réservés , et qui demandent 
la plus sérieuse attention* < 

Nous vous permettons donc dans un certain nombre 
de cas de dispenser de l'empêchement du second degré^ 
lorsque les raisons particulières qui vous seront allé- 
guées vous paraîtront de nature à être un motif suf^ 
fisant de dispense , malgré la sévère défense des canons* 
Nous avons étendu ces pouvoirs à un nombre de cas 
assez considérable , pour pourvoir aux besoins des 
diocèses les jplus étendus et qui contiennent un plus 
grand nombre de fidèles. Nous avons eu soin aussi 
de vous procurer un moyen de ramener plus faci- 
lement au bercail du Seigneur , tant de brebis errantes 
et perdues , en vous donnant le pouvoir de réhabiliter 
tant de mariages que quelque empêchement dirimant 
rendait nuls , et dans des cas encore plus difficiles , 
celui de dispenser in radice» 
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Preces insnper qus à nonnullis è vobis peractae sunt 
prx oculis habentes non negleximus ecclesiasticis yins 
paupertate et senio confractis ac seminariis diœcesanis 
subsidia quae potuimus comparare , concedentes sci- 
licet ut in eorum iitilitatem mulctse illae à vobis con- 
vertantur quae ad resarciendum aliquâ ratione vulnus 
quod ex dispensationum matrimonialium concessione 
ecclesiasticœ disciplina infligitur et ad matrimonia 
inter personas consanguinitatîs vel aiSnitatis vinculo 
invicem conjunctas rariora ac difilciliora reddenda 
juste ab Ëcclesiâ salubriterque constitutae sunt. 
Quod quidem seminariorum institutum tam utile y 
tain necessarium , tam sanctum , non possumus non 
incenso quodam animi studio vobis commendare , ut 
in iis sana doctrina , puritas morum , perfectaque 
totius ecclesiasticae disciplinée ratio diligentissimè 
constituantur. 

Videtis ergo nos non in eo quod prœsumus , utili- 
iatem.nostram attendentes , sed eorum quibus minis* 
tramus (5) ratione, nostras ipsas magnâ ex parte 
neglexisse , omne detrimentum nostrum lucrum pu- 
tantes, mode omnes possimus Christo lucrifacere. Licèt 
enim in tantis nunc œrarii angustiis dliHcultatibusque 
versemur , ut tôt expensis quae pro administratiohe 
universalis Ecclesîae et fidei chrîstianœ propagatione 
nobis sustinenda sunt , vix ac ne vix quidem pares 
esse possimus , taxarum tamen omnium quae datariie 
nostrœ débits sunt pro singulis dispensationibus ma< 
trimonialibus quarum concedendarum vobis facimus 
potestatem , jacturam libentissimè subimus. Quod ver& 

(5) S. Aug. loc. cit. c. I. n.^ 2, 
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Bien plti^ , ayant sous les yeux les demandes qù€ 
quelques - uns d^entre vous nous ont faites , nous 
n'avons pas. négligé de procurer aux ecclésiastiques 
accablés de inisère et de vieillesse , et aux séminaires , 
les secours qui étaient en notre pouvoir, en con- 
sentant dé convertir à leur profit , les amendes pécu- 
niaires que r£glise a salutairement et justement éta- 
blies pour réparer. en quelque sorte les plaies faites à 
la discipline de l'Ëglise , dans la concession des dis- 
penses de mariage , et pour rendre plus difficiles- et 
plus rares les mariages entre personnes unies par les 
liens de consanguinité et d'aiSnité. Nous ne pouvons 
nous dispenser de vous recommander avec toute l'ar- 
deur imaginable les séminaires , ces établissemens si 
saints , si utiles , si nécessaires pour former aux bonnes 
mœurs , pour apprendre la saine doctrine , pour s'exer- 
cer à se conduire toujours exactement selon les règles 
de la discipline de l'Eglise. 

Vous voyez donc que nous ne profitons pas de notre 
élévation pour chercher nos intérêts , mais plutôt ceux 
de nos administrés , et que nous avons négligé les 
nôtres en grande partie , en regardant comme un gain 
toutes les pertes que nous faisons , pourvu que nous 
ayons la consolation de. les gagner tous à J* C. ; car ^ 
Bien que nous soyons dans une si grande disette et 
pénurie d'argent , que nous pouvons à peine suffire 
aux dépenses qu'exige de notre part le soin de l'Ëglise 
universelle et la propagation de la foi chrétienne , 
nous consentons cependant de bon cœur , à faire en 
votre faveur le sacrifice de tout ce qui est dû à notre 
datterie pour chaque dispense de mariage qtie nous 
Yous avons donné le pouvoir d'accorder. Quant aux 
dispenses que nous nous sommes réservées ainsi qu'au 
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ad dispensaiiones ilias quas omnlno nobis et huic 
sancta; sedi reservamus , spondemus vobis indulgea- 
tiam nostram in earumdem taxarum solutîone dataris 
nosirae faciendâ , sic ad ea quoque praetendendam , ut 
nemo de acerbà exactione conqueri possit. 

Quod si tanlà licèt largitate yobiscum usi , deside- 
riîs tamen vestris omni ex parte satisfacere fortasse 
non yoluimus , persuasum sit vobis maximi ponderis 
rationes eas, qus non tàm hujus cathedrae beati Pétri 
prsrogativas ac jura, quàm totius Ëcclesis cui prssi- 
demus disciplinam rectamque administrationem spec- 
tant , largiori nos uti indulgentiâ prohibuisse : me- 
mores nimirum quod si nos sumus prœpositi , ratio- 
nem reddemus Deo de dispensatione nostrâ (6). 



Plures autem ex vobis facuitatem etiam à nobis 
postulaverunt revalidandi matrimonia tum à clericis 
in sacris ordinibus constitutis , tum etiam à régula- 
ribus utriusque sexûs solemniter professis in turbu- 
Jentissimâ temporum superiorum tempestate sacrilège 
et nuUiter attentata ; nosverè quamquam indulgentiaift 
eu usque protraximus ut nostro à latere legato in 
Galliis potestatem fecerimus , hujusmodi etiara ptf- 
sonis ad duritiam cordis earum misericorditer provi- 
dendi ; expediens tamen non putamus banc facuitatem 
vobis delegare ; miramur vehementer siquidem essè 
adhuc ;aIiquos ita in suis criminibus insordescentes , 
ut post plurium annorum spatium tantâque propositâ 
apostolicae sedis indulgentiâ ejus fructum perciperê 
hactenus neglexerint ; ac nos quidem ab e4 die qoâ 



(6) S. Aug. loc. cit. 
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Saint Si^ge , nous vous promettons de mettre tant de 
modération dans le payement des taxes dues à notre 
datterie , que personne ne puisse se plaindre d'exac- 
tion et de cruautë. 

Mais si , en nous montrant si gënëreux envers vous , 
nous n'avons pas cependant jugé à propos de satis- 
faire vos désirs en tout point, soyez convaincus que 
des motifs de la plus haute importance , qui regar- 
dent moins les prérogatives et les droits de la chaire 
de St. Pierre , que la discipline et la sage adminis*-* 
tration de toute l'Eglise dont nous sommes le chef , 
ne nous permettent pas d'user d'une plus grande in- 
dulgence , parce que nous nous souvenons sur-tout 
que , si nous sommes à la tête de TËglise , nous ren- 
drons compte à Dieu de notre gestion. 

Plusieurs d'entre vous nous ont aussi demandé le 
pouvoir de réhabiliter les mariages des clercs établis 
dans les ordres sacrés, ainsi que les unions nulles et 
sacrilèges que les réguliers de l'un et de l'autre sexe 
ont eu l'audace de contracter dans les plus grands 
orages des années précédentes , malgré la solennité 
de leurs vœux. Quoique nous ayons porté l'indulgence 
jusqu'à accorder le pouvoir à notre légat à latere 
en France , de les traiter favorablement à cause de la 
dureté de leur cœur , nous ne croyons pas cependant 
qu'il soit à propos de vous déléguer ce pouvoir. Nous 
Sommes extraordinairement surpris qu'il s'en trouvé 
encore qui soient plongés dans la fange du crime ^ 
au point d'avoir négligé pendant plusieurs années et 
jusqu'à présent , de profiter de la facilité que le Saint- 
Siège leur a oiFerte de se mettre en règle , en montrant 
tant d'indulgence à leurégard, et nous n'avons pas mém^ 
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legationem in Galliis nostram absolutam declaraTÎ- 
mus, nonnullis qui hujusmodi dispensationis causa 
recursum ad nos habuerunt , bénigne providere non 
recusavimus. Idem ergo in posterum eiiam praestabi- 
mus si qui adhuc pro hujusmodi remedio ad nos con- 
fugient : volumus autem ut isti tam intolerabilis negli- 
gentise tantaeque in malo perseverantis banc saltem 
pœnam susiineant ut à nobis istiusmodi dispensationis 
genus expectare debeant quo gravitatem admissi sce- 
leris agnoscant , faciliùs ac sincère , ut par est , detes- 
tentur, 

Sed et aliqui ex vobis supplicârunt nobis ut potes- 
tatem iis faceremus impertiendi dispensationes ceo 
licentias contrahendi inter personas quarum altéra ca- 
tholicam fldem , altéra hœresim profitetur. Vobis yerb 
exploratum putamus esse veram Christi Ëcclesiam ca- 
tholicam cum haereticis conjugia magnoperè semper 
reprobasse , ab iis siquidem , ut felicis recordationis 
Clemens P. P. XI , praedecessor noster aiebat, obplu- 
rimum dejormiiatis 9 necparum spiriiualis periculi quoâ 
prœ seferunt ( 7 ) abhorret Ëcclesia, iisdemque ferè le- 
gibus quibus christianis interdixit , ne connubia ini- 
rent cum infidelibus, catholicos pariter à sacrilegis 
nuptiis cum hsreticis contrahendis deterruit. Hinc do- 
Jendum vehementer , ut felicis etiam recordationis Be- 
nedictus P. P. XIV , acerbissimè dolebat ( 8 ) eos esse 
inter catholicos qui insano amore turpiter dementati 
ab hisce detestabilibus connubiis , qus sancta mater 

■il I I I I I I " ■ I» ■ I I I I II I * 

(7) In litterîs datis Jul. 1 707. 

(8) In décrétai, réservât, ejtis autorit* 4 novemb. 174I} 
iom. I. BuUarii, n.^ 54» $• 3. 
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refusé d'ëcouter favorablement ceux quîsesont adressés 
à nous pour obtenir ces dispenses , depuis l'époque 
oïli nous avons déclaré que notre légation en France 
était terminée. Nous tiendrons à l'avenir la même * 
conduite envers ceux qui recourront à nous pour la 
même faveur ; mais nous voulons qu'en punition d'une 
négligence si impardonnable , et d'une persévérance 
si opiniâtre dans le mal , ils ne puissent obtenir ces 
dispenses de notre part , qu'à des conditions capables 
de leur faire, connaitre plus facilement 1^ gravité de 
leurs crimes , et de les porter à les détester sincère- 
ment et autant qu'ils le doivent. : 

Quelques-uns d'entre vous nous ont aussi demandé 
la faculté de dispenser ou permettre de contracter 
mariage entre parties dont l'une professe la foi ca- 
tholique et l'autre l'hérésiie ; nous pensons que vous 
savez parfaitement que la vraie Eglise catholique » 
l'Eglise de J. C. , a toujours fortement réprouvé les 
mariages avec les hérétiques : aussi l'Ëglise les a en 
horreur , comme le disait Clément XI , notre prédé- 
cesseur d'heureuse mémoire , à cause du grand nom-^ 
bre d'inconvéniens et des dangers spirituels multipliés 
quis^y trouvent. Les mêmes lois donc qui l'ont portée à 
défendre aux chrétiens de se marier avec les infidèles 9 
l'ont aussi déterminée à prohiber les noces sacrilèges 
des catholiques avec les hérétiques. Aussi nous devons 
être amèrement affligés , comme l'était notre prédé- 
cesseur d'heureuse mémoire , Benoit XIV , de trouver 
des catholiques, si follement épris d'une passion hon- 
teuse et criminelle , que de ne pas avoir en horreur et 
de ne pas se faire un devoir de s'abstenir de cas dé- 
testables unions que notre sainte mère l'Ëglise n'a ja- 
mais cessé de condamner et de défendre ; car j outnt 
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£cc1esia perpeiuo damnavit atque interdîxit , ex animo 
non abhorreani , et prorsùs sibi abstinendum non du- 
cant ; nam prœter gravissimum periculum à quo satis 
praecaveri nunquàm poiest , perversionis tum partis- 
catholics, tum secuturae prolis , illud quoque difficil- 
limum esset eos in domo unanimes habitare qui una* 
nimesfidenon sint, ex quo quies et tranquillitas fa- 
miliarum perturbetur ac deficiat liecesse est. Quibus 
aliisqua yalidissimis manifestisque rationibus perpétua 
înnixa apostolica sedes sgrè admodum multâque cum 
cautione ad prxfatum periculum quoad fieri posset 
removendum , nec nisi grayi aliquâ intercedente causa » 
eâque ferè publicâ, licentiam hancconsuevitimpertiri. 

Episcopis verà , licet instantissimè postulantibus 
eamdem licentiam dare, înËuropâ prssertimnunquam 
concessit, imô eos etiam atque etiam hortari hactenùs 
non destitit ut hujus modi matrimonia , qu» ut pluri- 
mùm in animarum perniciem ac fidei detrimentum 
vergunt, quantum in ipsis esset, removeri atque impe- 
dire satagerent. Quare si à nobis petitioni huic respon- 
dendum nunc esset , responsum certè nostrum à cons- 
tant! hujus sanct» sedis régula et praedecessorum nos-* 
trorumexemplo agendiqueratione dissidere non posset. 

At quoniam plures hâc super re rationes in prs« 
senti Galliarum statu partim à nonnullis ex vobis ex« 
posit» nobis fuerunt , partim ipsae menti nostrae occur- 
runt, eas quidem minime negligendas duximus. Quo^ 
circa rem omnem , praepositis rerum ac temporum cir- 
cumstantiis , ad accurafum diligensque examen revo-< 
cari jussimus , ni de eâ plurium theologorum et S. B. E« 
*Cardinalium auditis exploratisque- sententiis , quod 
magis în Domino expedire judicabimus, decernere 
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le danger évident où se trouve là partie catholique 
et les enfàns qui peuvent naître de leur union , de se 
pervertir , danger qu'on ne saurait trop éviter , ilJeur 
serait encore très-difficile de vivre ensemble dans un 
parfait accord , n'ayant pas tous deux la même foi , et il 
en résulterait nécessairement la subversion et le trou- 
ble du repos et de la tranquillité des familles. Cest 
sur des raison^ aussi évidentes et aussi puissantes que 
Je Saint-Siège s'est toujours appuyé pour éloigner au- 
tant qu'il est possible ce danger , et qu'il n'a coutume 
d'accorder qu'avec peine et avec beaucoup de circons- 
pection cette permission , et seulement dans les cir- 
constances les plus graves et qui sont presque de no- 
toriété publique. 

Malgré les sollicitations les plus pressantes de la 
part des Ëvéques , jamais le Saint-Siège n'a voulu 
accorder , sur-tout en Europe , cette permission : 
bien plus , il n'a jamais cessé jusqu'à ce jour de les 
exhorter à détourner de ces sortes de mariages , et à 
les empêcher de tout leur pouvoir , comme très-per- 
nicieux au salut des âmes et comme très-dangereux 
pour la foi. C'est pourquoi nous ne pourrions nous 
écarter de la règle constante du Saint-Siège , des exem^^ 
pies et de la conduite de nos prédécesseurs , si nous 
étions obligés de répondre actuellement àvos demandes. 

Mais , parce que quelques-uns d'entre vous , dans 
la situation actuelle de la France , nous ont exposé à 
ce sujet plusieurs raisons pour obtenir cette permis- 
sion, et que déjà nous en pressentions la force , nous 
avons jugé à propos de les prendre en considération. 
Cest pourquoi nous avons renvoyé toute cette affaire 
à un mûr et soigneux examen , ayant égard aux cir- 
constances des temps et à la situation actuelle des 
choses 9 afin dé pouvoir statuer selon ce que nous f a-^ 
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possimns , qaod et significare ifahn primum toIms 
non praetermiltemus. £tsi verô non oDinium plané gai* 
licanorum Âniislitum litterae ad nos penrenerint , quî- 
bus noYam k nobis facultaium ab aposiolicà sede iis 
fam concessanim prorogationem poslulayerint ; cùm 
lamen ralionum momenta Galliae à pierisque Pr^soli- 
hus quorum litteras accepimus nobis proposita , non 
possint diœcesibus GaJIise omnibus non esse communia, 
idcircà universis gaiiicanis Ëpiscopis easdem faculta- 
tom formulas ducimus esse transmittendas. 



Quamquam dissimulare non possumus non parùm 
nobis admirationi fuisse quôd plurium Gallix Antis- 
tltum litters minime ad nos proials fuerint ; tanta 
enim facultaium nécessitas quanta premi sese urgeri- 
que tôt alii ejusdem imperii Prssules nobis exposue- 
runt , omnes certè ad noiram eanim concessionem im- 
plorandam suadere et propemodùm impellere debuis- 
set. Conjicimus quidem nonnullonim qui ad nos scrip- 
serunt litteras aut nondum perlatas ad nos , aut for- 
tassé etiam fuisse deperditas ; noilemus tamen (quod 
•certè non sine gravi suspicamur indicio ) Episcoporum 
aliquos , idcirco facultaium prorogationem ab hâc 
jsàndà sede non postulasse , quôd perversam pericu- 
lisque plenam opinionem imbiberint , posse se jure 
proprio in iis dispensare aut absolvere , qux genera- 
tim conciliorum sanclionibus , summorum Ponlificum 
decrelis , diuturno usu per universam Ëcclesiam re- 
cepto y romani Pontificis potestati reservata sunt : et 
qùidem viderint , si forte ( quod absit ) id sibi arro' 
gaverint , \el arrogent, quid egerint, quidve agant. 
Nos aulem fidélium eorum curae concreditorum ne* 
cessitati ac saluti , quantum in nobis est j prospî* 
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gérons dans le Seigneur, être le plus utile, après avoir 
entendu et pris l'avis sur ce sujet , de plusieurs théo- 
logiens et Cardinaux de la sainte Eglise romaine , dé- 
cision dont nous vous ferons part sans délai. Mais , 
quoique les lettres de tous les Evêques de France ne 
nous soient' pas parvenues , pour nous demander de 
nouveaux pouvoirs, et la prorogation de ceux que le 
Saint-Siège leur avait déjà accordés , nous jugeons à 
propos de les étendre à tous les Evêques de France, 
d'autant plus que les raisons que nous ont alléguées 
dans leurs lettres la plupart d'entr'eux, sont com- 
munes à tous les diocèses. 

Cependant nous ne pouvons vous dissimuler que 
nous avons été extraordinairement surpris de n'avoir 
pas reçu les lettres de plusieurs Evêques de France , 
car la nécessité extrême et pressante d'obtenir ces pou- 
voirs , où tant d'autres Evêques du même empire nous 
assuraient se trouver , aurait dû les engager et les dé- 
terminer tous à en demander de nouveaux. Nous pré- 
sumons que les lettres de quelques-uns , qui nous 
étaient adressées, ne nous ont pas été encore rendues, 
ou que peut-être elles se sont perdues : nous ne vou- 
drions pas cependant ( et nous ne le conjecturerons 
jamais que sur des raisons les plus graves) , que quel- 
ques-uns d'entr'eux se fussent dispensés de demander 
au Saint-Siège la prorogation des pouvoirs , pour s'être 
imbus de l'opinion perverse et infiniment dangereuse, 
qu'en vertu de leurs droits , ils étaient autorisés à ab- 
soudre et à dispenser dans tous les cas que les ordon- 
nances des conciles , les décrets des souverains pontifes 
ont généralement réservés au pouvoir de l'évêque de 
Rome, d'après l'usage constamment suivi jusqu'à ce 
jour dans l'Eglise universelle. Qu'ils examinent bien, si 
(ce qu'à Dieu ne plaise) ils s'étaient arrogé ou s'arro- 
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cere cnpientes , easdem et Episcopis îstîs , ^nas c«* 
teris Gallix Prssulibus facultates ultra communicamos 
atque trammittimus. 



Prsterire demùm silentio nolumus , dilecti Filiî 
nostri , vénerabiles Fratrcs ac dUecti Filiî , non mc- 
diocri solatio nobis in tantis acerbitatibus fuisse quèd 
plurium ex vobis litter» plenx essent studii in nos, 
veteremque illam reverentiam et devotîonem erga 
hanc beati Pétri apostolonim principis cathedram mi-* 
rificè pr» se ferrent, quâ gallicani omnium statum 
Antistites semper emicuenint. Levantes in cœlum mse 
nus nostras , agimus gratias Deo qui consolatur nos in 
omni tribulatione nosfrâ (9) , vosque semper in corde 
habentes hortamur (10) ut impleatis gaudium nostnim, 
idem sapiatis , eamdem caritatem habentes, ilnamines, 
idipsum sentientes (11) loquimini omnes quae décent, 
sanam doctrinam (i2),verbum sanum, irreprehensi* 
bile (i3),custoâientes depositum (i4),bonum certamen 
£dei certate (i5), state in uno spiritu unanimes, colla- 
borantes fidei Ëvangelii (16); orate demum sine inter- 
missione pro nobis qui apostolicàm benedictionem pa-* 
ternae charitatis nostrae pignus vobis gregibusque cur» 
vestrae creditis amantissimè impertimur. 

Datum Romae, apudSanctam Mariam Majorera, die 
17 februarii anno 1809, pontificatûs nostri anno nono. 

Signatum Pius VII. 



(9) Ad Gorinth. IL c. i . v. 4* 
1 o) Ad Philip, c. i. v. 7» 
ii)Ibid.c.2. V. 2. 

(i2)AdTit. c. 2. V. I. 
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(i3)Ibid.y.8. 

(i4)AdTimoth.II.c. i. v. i4« 
(i5) Ibid. I. c. 6. V. 12. ' 
(16) Ad Philip, c. !• V. 27, 
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geaient ces pouvoirs , de quels attentats ils se seraient 
rendus et se rendraient coupables. Pour nous , qui ne 
sommes animés d'autre dësir que de pourvoir, autant 
que nous le pouvons, au besoin et au salut des fidèles 
confiés à leurs soins , nous leur accordons et nous leur 
transmettons les mêmes pouvoirs qu'aux autres Ëvéqu es 
de France. 

Nous vous avouerons aussi , nos chers Fils, nos vé^ 
nérables Frères et nos chers Fils , que nous avons reçà 
une grande consolation au milieu de nos afflictions 
sans nombre , de voir le grand attachement que la plu- 
part d'entre vous nous témbignaient dans leurs lettres, 
et de retrouver l^s preuves antiques de respect et de 
dévouement que les Ëvéques français de tous les temps 
ont données au Saint-Siège par-dessus tous les autres. 
Nous levons nos mains vers le ciel pour rendre grâces 
à Dieu qui daigne nous consoler dans toutes nos tri-^ 
bulations, et nous vous exhortons, vous que nous por** 
tons toujours dans notre cœur , de mettre le comble à 
notre )oie , et d'avoir tous les mêmes vues , la même 
charité , la même union , les mêmes sentimens ; de né 
parler tous que le langage qui convient à la saine doc- 
trine ; de ne vous servir que de paroles saines et irré- 
préhensibles ; de conserver le dépôt de la foi ; de com- 
battre jusqu'à la fin pour elle; d'être tous réunis dans 
un même esprit ; de travailler tous pour la foi de 
l'Ëvangile , et enfin de prier tous sans cesse pour nous , 
qui vous donnons dans l'effusion de notre cœur, et aux 
troupeaux confiés à vos soins, notre bénédiction apos- 
tolique comme un gage de notre tendresse paternelle. 

Donné à Rome, à Sainte Marie Majeure, le 27 fé- 
vrier 1 8og , et la 9.^ année de notre pontificat. 

Signé "Piz VII. 
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PREMIER INDULT. 

rjoTRE très-saînl Père Pie VII , Pape , par la divine 
Providence , se détermine , pour les motifs les plus 
graves , à accorder aux RR. Archevêques et Evégues 
de France , les pouvoirs ci-après , dont ils ne pourront 
user^ soit par eux-mêmes , soit par leurs vicaires-géné- 
raux dans les affaires spirituelles , qu'en faveur du trou- 
peau confié à chacun d^eux et dans les limites de leurs 
diocèses respectifs , et qu'ils n'exerceront que pendant 
un espace de cinq ans seulement, en tant que délégués 
du Siège apostolique, faisant dans chaque acte mention 
expresse du présent induit apostolique. 

i.^ D'absoudre de l'hérésie extérieurement mani- 
festée (pourvu qu'il ne s'agisse pas des hérétiques dog- 
matisant publiquement), de l'apostasie de la foi, et du 
schisme, après une abjuration convenable faite entre 
les mains de celui qui doit absoudre , et avec l'obh'ga- 
tion de réparer le scandale donné et d'observer tout 
ce que de droit : ladite absolution pourra être accor- 
dée soit par eux-mêmes ou leurs vicaires-généraux 
pour le for extérieur, soit par tout autre prêtre ca- 
pable et délégué à cet effet , mais seulement pour le for 
intérieur. 

2.^ D'absoudre de tout autre cas et censure quelcon-* 
que,même celles spécialement et nommément réservées 
au Saint Siège, avec injonction d'observer dans cha- 
que cas tout ce qui est prescrit par le droit. 

3.^ D'avoir et de lire les livres défendus , même ceux 
des hérétiques et des incrédules, à l'exception néan- 
moins des livres d'astrologie judiciaire, des livres su- 
perstitieux et des livres obscènes ; et de communiquer 
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à d'autres la même faculté , ayant égard à la science et 
à la probité des suppHans« 

4.^ De dispenser dans les mariages à contracter tant 
par les pauvres que par les riches , du troisième et qua- 
trième degré simple ou mixte ; et même en faveur des 
hérétiques convertis : de dispenser, dans les mariages 
déjà contractés, du second degré simple ou mixte , 
pourvu qu'il ne tienne aucunement au premiet* degré y 
et dans ce cas de déclarer légitimes les enfans déjà nés; 

5.^ De dispenser de l'empêchement à! honnêteté pu- 
blique^ provenant de fiançailles légitimes. 

6.*^ De dispenser dé l'empêchement du crime prove- 
nant d'adultère , avec promesse de mariage , pourvu 
néanmoins qu*au<;une des parties n'ait influé efficace- 
ment sur la mort de l'époux décéd^ 

7.0 De dispenser de l'empêchement d'affinité spiri- 
tuelle, excepté parrain et filleul, 

8.^ De n'accorder les dispenses matrimoniales dont 
il est question aiix art. I V , V , VI et VII , qu'avec \à 
clause qu'il n'y a pas eu de rapt, ou s'il y en a eu ^ 
que la personne enlevée ne soit plus au pouvoir dtf 
ravisseur. • 

9.<> De dispenser des irrégularités provenant d'ua 
délit occulte seulement , lors même que le délit aurait 
été porté au for extérieur , mais pourvu qu'il n'y ait pas 
été prouvé ; excepté toutefois l'irrégularité contractée 
par l'homicide volontaire. 

10.^ De dispenser des vœux simples, et de les com- 
muer en autres oeuvres pies , à l'exception des vœux de 
chasteté perpétuelle et d'entrée en religion. 

1 1 .^ De déléguer à de simples prêtres la faculté de bé« 
nir les ornemens et autres objets nécessaires au sacri-' 
flce de lamesse, pour lesquels l'onction sacrée n'est pas 
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nécessaire; ainsi que réintégrer les églises polluées 
^vec l'eau bénie par Pévéque, ou même en cas de né-* 
cessité , avec de l'eau non bénie par lui. 

J2.^ De dispenser, pour la demande du devoir con-* 
)ugal, le transgresseur d'un vœu simple de chasteté, 
lequel aura contracté mariage nonobstant son vœu; et 
l'avertissant que hors l'usage légitime du mariage, il 
est aussi strictement tenu de garder ledit vœu , que s'il 
survivait à son conjoint. 

i3.^ De dispenser l'incestueux ou l'incestueuse, à 
l'effet de demander le devoir conjugal , dont le droit a 
été perdu par un commerce occulte et charnel avec une 
parente ou un parent , soit au premier , soit au second 
degré ; avec injonction d'éloigner l'occasion du péché, 
et imposition d'une grave pénitence et de la confession 
sacramentelle chaque mois, pendant le temps deter* 
miné par le ministre qui mettra la dispense à exécution. 

14.^ De dispenser, lorsque le mariage est déjà con* 
tracté, de Tempéchement occulte du premier et du 
second degré d'affinité , provenant d'une union char-* 
nelle et criminelle , pourvu que le crime n'ait pas été 
commis avec la mère de l'épouse avant la naissance de 
celle-ci , et non-autrement ; avertissant le pénitent de 
renouveler en secret le consentement de mariage avec 
son conjoint, de manière cependant à ne point dëcou** 
vrir son crime ; aux mêmes conditions d^ailieurs qu'en 
l'art. XIII précédent, c'est-à-dire l'éloignement de l'oc- 
casion , etc. 

i5.^ De dispenser de l'empêchement dont il s'agit 
dans l'art, précédent , même dans les mariages à con-* 
tracter , lorsque tout est prêt pour les noces, et que, 
sans un grand. scandale, le mariage ne peut être dif-* 
féré pour obtenir la dispense du Saint Siège ; ëloi-» 

gnant 
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gnant toujours Foccasion du péchë , et sous la condi- 
tion expresse que le commerce du futur avec la mère 
de la future ne précède point la naissance de celle-ci , 
imposant d'ailleurs dans chaque cas une grave et salu- 
taire pénitence. 

i6.^ D'accorder aux prêtres réguliers la faculté de 
posséder les bénéfices , cures ou succursales ; et de 
pourvoir miséricordieusement à la tranquillité de cons- 
cience des réguliers de l'un et de l'autre sexe en ce qui 
concerne le vœu de pauvreté , l'observation des rè- 
gles de leurs ordres respectifs, et la récitation de l'olfice 
canonial , conformément à l'induit apostolique anté^ 
rieurement accordé aux Ëvêques de France. 

ly.^ D'exercer , hors de la confession sacramen- 
telle, soit par eux-mêmes, $ôit par leurs vicaires-gé- 
néraux , dans les affaires spirituelles , ceux de ces pou- 
voirs qui appartiennent au for de la conscience ; de les 
communiquer dans la confession sacramentelle seule- 
ment aux chanoines pénitenciers et aux vicaires fo« 
rains , même sans restriction de temps , s'il plait aux 
^vêques ; ayx autres confesseurs pour chaque cas par- 
ticulier pour lequel ils recourent à eux ou à leurs vi- 
caires-généraux , à moins que, pour des raisons partie 
culières , ils ne jugent à propos de les communiquer 
pour un temps déterminé à quelques autres confesseurs 
spécialement délégués à cet effet. 

i8.^ Tous ces pouvoirs seront exercés gratuitement 
et sans aucune rétribution. 

Permettons néanmoins acfx Ëvêques , eu égard aux 
circonstances particulières où se trouve la France , et 
par grâce spéciale , sans tirer à conséquence , etc. 

Efi l'audience de N. T. S. P. le Pape, le 27 fé- 
vrier i8og. 

14 
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SECOND INDULT. 

Notre très-saînt Père le Pape Pîe VU , accueillant 
gracieusement les suppliques qui lui ont ëtë adressées 
par plusieurs des rëvérendissimes Archevêques etEvê- 
ques de France , et voulant pourvoir par sa sollicitude 
paternelle au salut des fidèles, lequel est en grand 
danger , à cause de la nullité d'un grand nombre de 
mariages ; ayant égard aux circonstances particulières , 
transmet par grâce spéciale à ces mêmes Archevêques 
et Evéques les pouvoirs ci-après , dont ils pourront 
user , soit par eux-mêmes , soit par leurs vicaires-gé* 
néraux , soit par tout autre ecclésiastique capable et 
par eux spécialement délégué dans chaque cas parti- 
Ker , en faveur du troupeau confié à chacun d'eux et 
dans l'étendue de leurs diocèses respectifs, seulement | 
pour les mariages invalidement contractés jusqu'à la 
réception du présent décret et non au-delà , comme 
délégués du siège apostolique, et avec mention ex- 
presse, dans chacun des acles, du présent induit 
apostolique. ^ 

1.^ D'absoudre ceux qui obtiendront les dispenses 
suivantes , de toutes sentences , censures et peines 
ecclésiastiques portées contr'eux , soit à jure ^ soit ah 
homine , à quelque occasion et pour quelque cause 
qu'elles aient été portées ; à l'effet seulement d'obte- 
nir la grâce de la dispense. 

7..^ D'absoudre pareillement des censures et peines 
ecclésiastiques encourues par inceste , bu par mariage 
invalidement contracté contre les lois canoniques , 
même avec la coupable intention d'obtehir ainsi plus 
facilement la dispense ; afin que par cette absolutioa 
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ils deviennent aptes à profiter de la grâce de la dis* 
pense /leur enjoignant une pénitence salutaire et tout 
ce qui est de droit. 

3.^ De dispenser des empéchemens du second^ 
troisième et quatrième degré simple ou mixte de con- 
sanguinité en ligne collatérale, lors même qu'ils attein** 
draient au premier degré. 

4/* De dispenser des empéchemens de tout degré 
d'aifinité provenant d'un commerce conjugal à l'excep* 
lion du premier degré en ligne directe. 

5.*^ De dispenser du premier et du second degré 
simple ou mixte d^affinité , provenant d^un commerça 
criminel même en ligne directe , pourvu toutefois que 
si ce commerce a eu lieu avec la mère de la femme 5 
celle-ci soit née avant le crime. 

6.^ De dispenser de l'empêchement à crimine pro- 
venant d'adultère , accompagné de promesse de rna-^ 
riage , pourvu qu'aucun des coupables n'ait concouru 
efficacement' à la mort de la partie innocente. 

7.^ De dispenser de l'empêchement d'affinité spiri- 
tuelle , même entre parrain ou marraine et l'enfant 
présenté au baptême. 

8.^ De dispenser de l'empêchement d'honnêteté 
publique provenant de fiançailles valides , mais dis- 
soutes. 

9.*^ De dispenser des empéchemens dont on aurait 
déjà obtenu dispense du Saint Siège , mais en celant 
un commerce incestueux , ou l'intention perverse d'ob- 
tenir plus facilement dispense. 

\o.^ De déclarer légitimes dans les cas ci-dessus 
les enfans nés ou à naître, à l'exception des adultères. 

ii.<> S'il s'agit d'un mariage nul par quelque empê- 
chement dirimant contracté sans la présence du propre 

14 * 
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ctivé canoniquement institue , ou dTun autre prêtre 
délégué par lui ou par l'ordinaire , et de deux témoins 
au moins , il doit être de nouveau contracté publi* 
quement dans la forme prescrite par le concile de 
Trente : si même ce mariage a été contracté devant 
le curé légitime et les témoins , mais que sa nullité 
provienne d'un empêchement canonique public , il doit 
être publiquement célébré de nouveau , suivant la 
forme du concile de Trente. Enfin , si le mariage a 
été contracté en présence du propre curé et des té- 
moins, comme il est dit ci-dessus, et que sa nullité 
demeure occulte , parce qu'il s'agit d'empêchement 
provenant d'un commerce illicite ou de crime y il faut 
que le consentement soit renouvelé entre les conjoints. 
Mais s'il s'agit d'autres empêchemens , il faut que le 
mariage soit contracté de nouveau secrètement devant 
le propre curé et deux témoins de confiance au moins, 
et que la célébration soit inscrite dans le registre secret 
de la paroisse , afin qu'en tout temps on puisse s'as- 
surer de la revalidaiion dudit mariage et de la légiti- 
mité des enfans. 

12.^ Dans les mariages invalidement contractés avant 
le i5 août 1801 , quand une des parties est bien dis- 
posée à réhabiliter son mariage , dans la forme pres- 
crite par le concile de Trente , tandis que l'autre 
partie s'y refuse , les Ëvêques pourront dispenser in 
radiée matrimonii , ou en revalider la substance de la 
même manière que si les conjoints eussent auparavant 
contracté canoniquement , quoique dans le fait ils 
fussent liés de l'empêchement de clandestinité ou de 
tout autre de droit seulement ecclésiastique , ( à l'ex- 
ception néanmoins de ceux provenant des saints ordres 
ou du vœu solennel de chasteté), pouvu toutefois 
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qu'on s'assure par des marques et des preuves suffi- 
santes de la persëvërance du consentement de la partie 
refusante , et que le mariage ainsi reçalidé ait l'appa- 
rence d'un Trai mariage et non d'un concubinage. 
L'acte de cette réhabilitation sera inscrit sur le registre 
secret de la paroisse , afin qu'on puisse toujours consta- 
ter la validité dudit mariage et la légitimité des enfans. 
A l'audience de Sa Sainteté , le 27 février 1809. 

Sa Sainteté transmet gracieusement au Réç. Evéque 
de N. toutes les facultés contenues dans le présent dé" 
crety sous les clauses et conditions y exprimées^ 

Le Cardinal Michel oe Pieteo* 
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Quamyis sanctissimos DcHBÎniis dosI^ Pias dÎTioâ 
ProYidenlià Pap^ VU , per facultates reTerendûsînis 
Archiepiscopis et Ëpiscopis GaUianan hic ipsà elar* 
pias, bumîUimis eorom postolati^ nagni ex. parte 
salisfecerit, tamen attentispecullaribuscircunistantiis, 
gravissimisque de causis animum suum moyen tibus , 
prxfatonim Antistitum precibus bénigne annuens, 
noTâ etiam concessione , uberiora patemx caritatis 
argumenta exhibere statolt ad hoc ut laudati Archie- 
piscopi in ui^entioribus quibusdam casîbus animamm 
saluti faciliùs et expeditiùs consulere possinL Itaque 
Sanctitas Saa ex specialissimâ gratiâ nunquam in exem* 
plum afferendâ , iisdem Archiepiscopis et Episcopis 
facultatem impertitur , exercendam inlra tempus qnod 
à die receptionis prxsentis decreti usque ad exitam 
anni 1810 decorrit , pro triginta duniaxat casibus, 
qnando magna causae grayitas et absoluta nécessitas 
occurrent , et absque évident! periculo gravis mali ma- 
trimonium differri nequeat usquequè ab apostolicâ 
sede obtineri valeat dispensatio ; gravissimè oneratâ 
super his omnibus dispensantis conscientià , cum sais 
diœcesanis , super impedimento secundi gradùs , sive 
consanguinitatis , sive affinitalis in lineâ collaterali , 
sive simplicis, sive mixii , dummodè primum gradum 
non attingat , apostolicâ speciali et expressâ auctori- 
tate in singulis acfis exprimendâ , misericorditer et 
gratis dispensandi ; prolem suam forte susceptam vel 
suscipiendam exindè legitimam nuntiando ; constitua 
tionibus et ordinatîonibus apostolicis Tridentini et 
aliorum generalium Concilionim decrelis , cxterisque 
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TROISIÈMfî INDULT. 

Quoique notre Saint Père Pie Vil , Pape par la 
divine Providence , ait satisfait en grande partie aux 
humbles suppliques des révérendissimes Archevêques 
et Ëvéques de France par les pouvoirs qu'il leur a 
accordés , néanmoins prenant en considération les 
circonstances particulières où ils se trouvent , etdéter* 
miné par les motifs les plus graves , il a résolu d^ac- 
quiescer aux prières desdits Archevêques et Ëvéques 
par de nouvelles concessions, et de leur donner les 
plus grands témoignages de sa charité paternelle, afin 
qu'ils puissent , dans les cas les plus urgens, pourvoir 
plus promptement et plus efficacement au salut des 
âmes. Cest pourquoi Sa Sainteté, par une grâce spé- 
ciale, dont on ne pourra jamais se prévaloir ^ accorde 
aux mêmes Archevêques et Evêques la faculté de dis- 
penser charitablement et gratuitement leurs diocé- 
sains respectifs , de tout empêchement du second de- 
gré simple ou mixte , soit de consanguinité , soit d'af- 
finité en ligne colliiférale , pourvu qu'il ne tienne au- 
cunement au premier degré ; déclarant légitimes les 
enfans nés ou à naître dudit mariage : faculté dont ils 
ne pourront user que pour trente cas seulement , à 
dater du jour de réception du présent décret, jusqu'à 
la fin de l'année 1810, quand l'importance des motifs 
concourra avec une nécessité absolue , et que le ma- 
riage ne pourrait être diiTéré , sans s'exposer aux plus 
grands inconvéniens, si l'on attendait d'avoir obtenu 
la dispense du siège apostolique; le dispensant faisant 
bien attention que sa conscience demeure chargée de 
toutes les conséquences qui en résulteraient , et qu'il 
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in contrarlam facientibus spécial! quoque et individuâ 
mentione dignis non obstantibus. 



Prstereà Sanctitas Sua iisdem Ârchiepiscopis et 
Episcopis indulget ut in probatarum dispensationum 
concessione eleemosynam modo et forma in articule 
XVIII alterius decreti praescriptis à dispensandis exi- 
gère possint in fayorem seminarii diœcesani yel indi- 
gentium ecciesiasticorum erogandam. 

Ex audientiâ Sanctissimi, die 27 februarii 1809. 

Sanctissimus facultates in praesenti décrète con- 
tentas , servatis conditionibus in eodem expressis reye- 
rendissimo Episcopo N. bénigne impertitur. 

Sîgnatum , Michael Cahdinalis db Pietro. 



(2Î7) 

doit faire mention dans chaque acte de Tautorité ex« 
presse et spéciale qu'il a reçue du sîëge apostolique : 
et ce nonobstant toute constitution ou ordonnance 
apostolique , tout décret du concile de Trente ou des 
conciles généraux , ainsi que tout ce qu'on aurait pu 
faire ou déclarer de spécialement contraire. 

En outre , Sa Sainteté accorde aux mêmes Arche* 
▼êques et Evêques le pouvoir d'exiger, pour la con- 
cession des dispenses approuvées , une aumône qu'ils 
pourront employer en faveur du séminaire diocésain 
ou des ecclésiastiques indigens, selon le mode et la 
forme prescrite dans l'art. 1 8 d'un autre décret. 

En audience, le 27 février 1809. 

Sa Sainteté transmet gracieusement au révérendis- 
sime évêque N. toutes les facultés contenues dans le 
présent décret, sous les clauses et conditions y ex- 
primées. 

Signé le Cardinal Michel db Pietao. 



A Monsieur le GiNiEAL Lemaeois. 

Du Palais Quirinal ^ le ij Mai 1809. 

Au moment où Sa Sainteté se flattait que le gouver- 
nement français s'était enfin repenti d'avoir fait oppri- 
mer pendant si long-temps , et sans le moindre pré- 
texte , le Souverain de Rome , chef de la Religion ca- 
tholique , et que le changement du commandant des 
troupes françaises stationnées dans là capitale , devait 
naturellement faire changer cet odieux système de vexa- 
tion exercé depuis si long-temps contre lui; le Saint 
Père voit ayec la douleur la plus amère, que ce même 
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système acquiert une consistance , et que la ▼îolence 
s'accroit à grands pas. 

L'ordre émané dans la journée d'hier , concernant 
les étrangers qui arrivent à Rome; celui que Ton sait 
dans ce moment avoir été donné, au nom de Votre 
Excellence, par l'oflScier Criçelli^ au gouverneur et 
au magistrat è!Albano , pour qu'ils aient à dépendre 
de lui dorénavant pour les objets qui regardent la po- 
lice, leur annonçant que toute la Campagne de Rome 
venait d'être mise sous votre autorité; la rumeur qu'une 
semblable mesure va produire, lorsqu'elle sera mise à 
exécution dans toutes les autres provinces : tous ces 
ordres et tous ces actes , sont un attentat des plus 
graves et des plus intolérables contre les droits du Sou* 
verain de Rome. 

Les règlemens de police ont pour objet la conser^ 
vation particulière et publique, et le droit de les pres^ 
crire est une des premières prérogatives inhérentes à 
la souveraineté. 

Une force étrangère qui s'attribue ce droit , s'attribue 
une partie essentielle du souverain pouvoir , lequel , 
divisé entre deux autorités, l'une usurpée et l'autre lé- 
gitime , devient un monstre politique, forme un corps 
à deux têtes, et produit dans l'état même tous les dé- 
sordres qui désorganisent et anéantissent l'ordre social. 
Le Saint Père est assez clairvoyant pour connaître où 
vont aboutir tous les fils de ce système , qu'on ne cher- 
che plus à cacher ; il est trop notoire et trop doulou* 
reux pour qu'il veuille en faire la matière d'une riou-* 
velle réclamation; il en a été et il en sera constamment 
l'observateur imperturbable.Mais ayant solennellement 
juré de conserver et de défendre, au prix de son sang, 
les domaines qui sont le patrimoine de l'Eglise , ainsi 
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que sa liberté dé)h si entravée, au grand prëjudice de 
la Religion ; il est fermement résolu et prêt à défendra 
l'un et Tautre par tous les moyens que Dieu a mis en 
son pouYoIr. En même temps que Sa Sainteté fait don^ 
ner à ses représentans l^ordre de ne pas obéir aux com* 
mandemens d'un pouvoir Illégitime dans les choses qui 
regardent le gouvernement, elle veut que le Cardinal 
pro-secrétaire d'état , fasse à Votre Excellence cette 
déclaration franche et loyale de ses sentimens, nedou-» 
tant point que , la pesant dans sa sagesse , elle ne ré- 
voque les mesures qui viennent d'être prises. 

Le Cardinal soussigné , en obéissant aux ordres de 
son Souverain 9 renouvelle à Votre Excellence lei 
sentlmens de sa considération la plus distinguée. 

Le Cardinal Baathslemi Pacca. 
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DÉCRET. 

De notre Camp impérial de Vienne ^ le i^ Mai i8og. 

Napoléon , Empereua des Français , etc. 

CoNSinéAANT que lorsque Charlemagne, Empereur 
des Français, notre auguste prédécesseur, fit don aui^ 
Ëvêques de Rome d-e diverses contrées, il les leur 
céda à titre de fief, pour assurer le repos de ses sujets, 
et sans que. Rome ait cessé , pour cela, d'être une 
partie de son Empire. 

Considérant que depuis ce temps, l'union des deux 
pouvoirs, spirituel et temporel, ayant été, comme elle 
est encorp aujourd'hui , Ja spurce de continuelles dis- 
cordes , que les Souverains Pontifes ne se sont que 
trop souvent servis de ^Influence de l'un pour soute- 
nir les prétentions de l'autre , et que par cette raison, 
les affaires 5pIritiiçHe$ qui , de kur nature^ sont im- 
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muables, se trouvent confondues avec les affaires 
temporelles , qui changent suivant les circonstances et 
la politique des temps. 

Considérant enfin , que tout ce que nous avons pro- 
pose pour concilier la sûreté de nos armées , la tran- 
quillité et le bien - être de nos peuples , la dignité et 
l'intégrité de notre £mpire avec les prétentions tem- 
porelles des Souverains Pontifes , ayant été proposé 
en vain , nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. I.^f Les états du Pape sont réunis à l'Empire 
Français. 

II. La ville de Rome , premier siège du Christia- 
nisme , et si célèbre par les souvenirs qu'elle rappelle , 
et les monumens qu'elle conserve , est déclarée i^SU 
impériale et libre. Son gouvernement et son adminis- 
tration seront réglés par un décret impérial. 

III. Les monumens de la grandeur romaine seront 
conservés et maintenus aux dépens de notre trésor* 

IV. La dette publique est déclarée dette de l'Empire. 

V. Les revenus actuels du Pape seront portés jus- 
qu'à deux millions de francs , libres de toute charge 
et redevance. 

VI. Les propriétés et palais du Saint Père ne seront 
soumis à aucune imposition, juridiction , visite, et 
jouiront , en outre , d'immunités spéciales. 

VU. Une consulte extraordinaire prendra , le i.*' 
f uin prochain , possession en notre nom , des états du 
Pape , et fera en sorte que le gouvernement constitu- 
tionnel y soit en vigueur le i.**" janvier 1810. 

Signé Napoléon. 
Par l^mpereur : 

Lu Ministre Secrétaire dEtat^ Hugues Maiust. 
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AUTRE DÉCRET. 

De notre Camp impérial de Vienne^ le 17 Mai 1809. 

NAFOLioN , EmF£II£UA DES ' FaAI^ÇAIS , CtC. 

' Nous ayons dëcrétë et décrétons ce qui suit : 
Art. I.®' La consulte extraordinaire créée par notre 
décret d'aujourd'hui , pour les états romains , sera 
organisée et composée de la manière suivante : 

Le général de division MioUis , gouverneur - géné- 
ral , président; 

M. Salicetti, ministre du royaume de Naples, 
MM. Degerando, Jannet , Del Pozzo ;^ et Debalbe 
auditeur au conseil d'état , secrétaire. 

IL La consulte extraordinaire est chargée de pren- 
dre , en notre nom , possession des états du Pape , et 
de faire les opérations préparatoires à Padministra" 
tion du pays, de manière que le passage de Tétat 
actuel au régime constitutionnel, se fasse sans secousse, 
et qu'il soit pourvu à tous les intérêts. 

III. Des mesures seront prises , dans le plus court 
délai, pour l'exécution des articles 3 9 4? ^ ^t 6 de notre 
décret de ce jour. 

IV. La consulte extraordinaire correspondra avec 
notre ministre des finances. 

V. Notre ministre des finances est chargé de l'exé- 
cution du présent décret. 

Signé Nafolâon. 

Par l'Empereur: 
Le Ministre Secrétaire d'Etat ^ Huguss Mahbt. 
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PIO PAPA FÎL 

Sono finalmente compîii i tenebrosi disegni dei nemici 
délia Sede aposlolica.Dopolospoglio çiolentoedingiusio 
délia più bella e considerabile porzione deinostridominj^ 
noici çediamo con indegni prelesH^ c con iania maggiort 
ingiusiizia spogliati délia nosira soçranilà iemporale , 
con cui h siretiamenie legata la nosira spiriiualâ inde- 
pendenza. In mezzo a quesia fiera persecuziont j ci con,* 
foria il pensiere che inconirammo un cosi grande di- 
saslro , non per alcuna offesa /alla ail* Imptraiore dei 
Francesi o alla Francia , la quale è sempre stafa tog- 
geiio délie nostre paterne ed amorose solleciiudini y non 
per aie un inirigo di mondana polilica , ma per non Ofifr 
çoluio iradirc i nostri doçeri e la nosira coscienza. 



Piacere agli uomini t dispiacere a Dio y se non è 
leciio a chiunque professa la Religione catiolica y molio 
menopub esserlo alcapo ed al promulgatore di essa. De- 
biiori per aliro a Dio ed alla Chiesa di irammandart 
illesi ed intait i i no sir i diriiii ai no si ri successori^ noi 
proiestiamo coniro quesio nuoço spoglio violento , e lo 
dichiariamo irriio e nullo. Noi rigeitiamo con uno spi* 
riio il pià/ermo e deciso qualunque assegnameniOyche 
V Imperaiore dei Francesi prétende di farda noi ed agli 
individui dei nosiro collegio; ci coprircmo iuiii di obbrœ 
brio in faccia alla Chiesa , sefacessimo dipendere la 
sussisienza nosira dalla mano delV usurpaiore dei béni 
délia medesima. Noi ci abandonniamo iniieramenie 
alla Proddenza , e alla pîeià deifedeli , e saremo 
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PIE VII, PAPE. 

Ils sont enfin accomplis les desseins tënëbreux des 
ennemis du Siëge Apostolique ; après Je violent et 
injuste envahissement de la plus. belle et de la plus 
considérable portion de nos domaines , nous nous 
voyons dëpouîllës , sous d'indignes prétextes et avec 
la plus grande injustice, de notre souveraineté tem- 
porelle , avec laquelle notre indépendance spirituelle 
est étroitement liée. Au milieu de cette barbare persé- 
cution , nous sommes consolés et soutenus par la pen- 
sée que nous ne nous sommes point exposés à tomber 
dans un si grand désastre , par aucune offense faite à 
rEtnpereur des Français. ou à la France, qui a tou- 
jours été l'objet de nos tendres et paternelles sollici'- 
tudes,ni par aucune intrigue d'une politique mon- 
daine; mais pour n'avoir point voulu trahir nos devoirs 
et notre conscience. 

S'il n'est point permis à quiconque professe la reli- 
gion catholique , de plaire aux hommes en déplaisant 
à Dieu, combien moins doit-il l'être à cejui qui est le 
chef de cette même religion , et qui est chargé de l'en*- 
seigner ? Obligé d'ailleurs envers Dieu et envers 
l'Eglise , de transmettre à nos successeurs , nos droits 
intacts et entiers, nous protestons contre cette nou- 
velle et violente spoliation , et nous déclarons de 
nulle valeur l'occupation qui vient d'être faite de tous 
nos 'domaines; nous rejetons avec la résolution la plus 
ferme et la plus absolue , toute rente ou pension quel- 
conque que l'Empereur des Français prétend faire à 
BOUS et aux membres de notre Collège. Nous nous 
couvririons tous d'opprobre à la face de l'Eglise , si 
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confenti dî ierminare cosi parcamente Vamara carriera 
dei nostrî giomipenosL Adoriamo con profonda umilià 
gt imperscrutabili dfcreti di Die ; inçochiamo la sua 
JUçina misericordia sopra i buoni sudditi nostri , che 
saranno sempre il no sir o gaudio t la nostra corona, e 
dopo açerjalto in quesie durissime circosianze hMo db 
che esigeçano i nostri doçeri^gliesortiamo a conserçare 
sempre iniaita la Religione e lafede ^ e ad unira con 
noiper scongiurare con gemiiij Ira U vestibolo eVal- 
tare y il Supremo Padre délumi^ affinchè sidtgni di 
cambiare ipraçi consiglj dei nosiri persecuiori. 



Daio dal nostro Palazzo aposiolico dei Quirînale; 
di lo giiigno 1809. 

t Loco sigillî. 

Pio Papa VIL 



LeTTERA DEL MaGGIORE BoifFIGLI CoMMAKBAKTK 
II. SECOKDO ReGGIMENTO DI LlHEA , AL GekSRALE 

Lemarois* 

Anc^^ia , K 11 Maggio 1808. 

Mi sono fatto un pregio costante dl prestarmi ai 
comandi dell' Eccellenza Vostra in qualunque cîrcons- 
tanza , anche con dispendio di mia saluie , ove perà i 
di léi ordini a quelli non si opponevano abbassaUmi 
dal mio Sovrano. Délia mia onoratezza e diligenza 
altro non chiamo in garante que V Eccellenza Vostra , 
piena di rettitudiae , e di ottimo cuore non yorrà y 

nous 
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tious consentions à tirer notre subsistance des mains 
de l'usurpateur ^e ses biens. Nous nous abandonnons 
à la Providence et à la piétë des fidèles, contens de 
terminer ainsi dans la médiocrité , la carrière dôuiou- 
lieuse de nos pénibles jours. Nous adorons avec une 
parfaite humilité les décrets impénétrables de Dieu ; 
nous invoquons sa divine miséricorde sur nos sujets 
fidèles, qui seront toujours notre joie et notre cou- 
ronne, et après avoir fait dans cette cirsconstance tout 
ce que commandaient nos devoirs , nous exhortons ces 
mêmes sujets à conserver toujours intacte la religion 
et la foi , et à s'unir à nous pour conjurer par nos gé« 
missemens, entre le vestibule et l'autel, le Père suprême 
des lumières, afin qu'il daigne changer les conseils pèr-^ 
vers qui dirigent nos persécuteurs. 

Donné dans notre palais apostolique du Quirinal , 
le 19 juin 1809* 

Pie VII, Pape. 
f A la place du sceau* 
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Letthe j}X7 Majeur Bonvii^s^^^ ÇoDiittAîTnAKTDu 

BÉGIMENT JD^ X^fPJSlfi, AU Gil^ERAL LÈmAROI^S*. 

••■•■. • . ■ •' • 

Ancône k le 11 Mai 1808. 

... ' . . • . , • 

Je me suis toujours fait un mérite de seconder ;vos 
ordres en toute cireonàtance , même aun dépens àe ma 
Yie , lorsque Ces ordres n'ont point eu pour but de 
faire oublier ceux de mon souverain. Je ne veut pour 
garant de mon honneur et de mon zèle, que Votre Ex- 
cellence elle-même pleine de droiture, et de délicatesse. 
J'espère qu'elle ne refusera pas ce tribut à la vérité. 

i5 
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slccame $pero , negare a la verità questo tributo. Ma 
se è stato mio assoluto dovere ubbidirla ne' limiti a me 
permessi, e se sono prontissimo alla grand' parafa dali' 
Eccellenza vostra fissata per questa mattina in questa 
piazza a me intimata ,ed al reggîmento, che ho l'honore 
di comandare , non posso perà assolutamente accon- 
sentireall'ingiusto ordine di deporre, e far deporre 
ai soldati del mio capo la cocarda Papale , per accet- 
tare in vece quella del regno Italico. 

Il giuramento solenne che mi tiene vincolato alla 
Santità di nostro Signore , la sicura notizia in oggi 
vigente délia continuazione del di lui regno anche 
temporale , la gratitudine , e la fedeltà cui sono te- 
nuto per il Pontificio govemo , al quale ho servito sin 
dairinfanzia , e da cui ho ricevuto sinp al di d'oggi 
alimèjito, sôldo edistinto grado ; tuito esigge da me 
ogni sforzo , e lo spargimento del sangue istesso prima 
ch' io manchi a l' onore de la bandiera , che era jeri 
stesso gloriosamente spiegata al mio rîtorno in questa 
città. In una parola io faccio , e mi protesto di fare 
quello, che T onore militare detierebbe a F Eccellenza 
yostra stessa di fare nel caso mio. 

L^Eccellenza Vostrà è piena d' onore : mi pregio 
d* csserlo anch'îo, e non temo, temerei la mia vergogna, 
ed il mio disonore in faccia al mondo, se diyersa fosse 
la mia condotta. Io chiudo questa mia risposta col rin- 
novarè il mio giuramento di fedeltà al benefico, e ado- 
rato mio Sovrano. G)n queste parole nel cuore , nella 
linglia , e nella peniia , io ho l'alto onore, signor Ge- 
iterale , di protestaimi con sommo rispetto , ec. 
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Mais SI mon devoir m'a porté à une obéissance abso- 
lue en tout ce qu'il m'ëtoit permis de faire, à la place 
que j'occupe, à la tête du régiment que j'ai Thon- ^ 
neur de commander pour la grande parade que 'V<>tre 
Excellence a ordonnée ce matin yje m'empresse de vous 
dire que je ne puis absolument exécuter l'ordre in- 
juste de quitter et faire quitter aux soldats de mîon 
corps , la cocarde du Pape , pour prendre à la place 
celle du royaume d'Italie. 

Le serment' solennel qui me tient lié à Sa Sàititeté y 
la connaissance certaine que ^ai aujourd'hui qi^éllei 
possède encore un royaume temporel ; la reconnaît 
sance€t la fidélité qui m'attachent au gouvernement^ 
pontifical , au service duquel je suis depuis* ition 
enfance et de qui j'ai reçu jusqu'à ce mômetjt Hnbw 
existence et l'emploi distingué que j'dcCupe : tobl ih'iifi^ 
pose Poblijg;àti6n de faire tous mes effort» et de^phiiôt 
verser mon sang que de manquer à- Thonneil^'^tlé •€© 
drapeau qui flottait hier glorieusement à mon retour 
dans cette ville. En un mot je déclare et proteste que 
je ne ferai rien, que ce que l'bqnpeur militaire aurait 
dicté à Votre Excellence même en pareil cas. 
• Je connais Vôtrt honneur j'-je Vous «stime ttop pour 
craindre d'eiffirmer que je me couvrirsus de^i^ppfe et 
d'infamie aux yeux de l'univers entier, si je^qiecon-' 
duisais différemment. Je finis, n^a réppnse en Jrej^puvç*- 
lant mon serment de fidélité à mon ^Quveraiarsi libéral 
et si chéri. Ces expressions ;SQn^ dans.mo^ çopur , dans 
ma bouche , comme sur mon papier ,' çt je. j^i^is avec 
un profond respect, Monsieur le général^ etc, 



i5 
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Il MiKi63i&o DSI CuLfi Bigot-d^-Pasamek0, 
AI Vescovi bd A^chivescovi d^ll' lMP£ao 
Faaïtqese. - - .' 

' Pàrigi f U 17 Ma^^io 1808. 

Mo»i$içNoa£ , vi . do notp che la nus^îonç dî 3ua 
f^Odinen^a il Cardinale Legalo è tani»W?l.9f ï sîçpori 
Archivescovi e Vescovi dovranno (Çs^rçjitBur^ . i poteri 
4ô}r epjsçppatp nella loro pi^nezza iq çgqfpr^^tè ^elle 
J^ggi 4^1 Çpnpordalo , € J^ |ibertà dçHi^^ Cbjçsa galli-» 
cana. ln.qiiaptojai))a çprrispoifden^a rçIiltlv^^Uabolle 
per )' isjtjii^f lon^ caqonica de' Ves^coyl;, ift|;liif o cpnti- 
çuçgçaqi^o ^4 îfl^îf î^^^^f î ^ §ignpr ]^^lt^o ^ dife^tpr^ 
4elii| ipqrt^Jrafipesi.ft.Jiqifl^, il qy^Jp %^ Iç solit^ 
diligePM per la ^p(^(ii?iope. 

Vii.pnçgQ» Moqsignprç , 4i gr^4ir^ 1' ^s^îpM^'Wone 
delU pW^B^i^ ^ta.poi^*j4ôr^?iane. ._ :; 
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AtLi M^HistiLi ES V dur. 
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* Il ' Ciitditiafe pro - sëgretario dî slttto ka Ficeyufo 
r Prdinë' e^pfèssb da Sua Santità di paf iecipare aile 
corti èsférê per iftezzo déi loro ministri résident! in 
Ih)inâr; ^"ièr ad onta degf infiniti reeliam? filitti ^oHtro 
;fi al>ttsi di fbrza , >i qîialf rompendo ogni Àpeno si 

abbaiidonataî la trappa Francese dai due*deI!o scorso 
febbrard V si continua sfrontatamente ad insultare Ia 
sua sovrana rappresentanza , ed a vilipendere la stessa 
sua sacra persona. 

Il giorno i3 andante , furono spediti dal comando 
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Le Ministre des Cultes Bigot - de - PiiiAMEinj , 

AUX EviQUES ET AaCHEVÉQUES DE l'ËmPIBB 

Français. 

Paris, le 17 Maè 1808. 

Monseigneur , je vous fâisi safvmf ^ut! la lirfssîôif iè 
S. E. le Lëgat du S. Siège est finie. MM. les Arche- 
vêques et Evéques €*e<»cérôh( àôtétià^arit là ^éhiitide 
du pouvoir de Pëpisèôpat cônfàfntètatût aux lofe dà 
Concordat , et aux ïtbetiés dé FE^Hsé gàfRcanè. Quatit 
à la eorré^pôtidaitce tétàiivé aui biïHës pout l'institu- 
tion cattotlique des EvêqueS , ifs ^rontrrmeroiit de 
s'adresser à M. Màltedo , diré'ététrr dé lai poste dé 
"France à Rotffé, léquéF feTa toutes lé$ diligences accôu^^ 
tumëes pour Pejtpëditîôii: 

Je vous ptîe , Mônc^eigïléui* , d'agréer Fâs'^urandé 
de ma haute considération. 



lAàd 



Aux Ministres étrangers. 
Du Palais ^Uirïnàl , lé iS Août i8orf. 

Le cardinal pro-secFéiaire d^état a reçu de Sa Sain- 
teté l'ordre formel de fd»re part aux cours étrangère^ 
par l'entremise de leurs ministres résidons à Rome, 
qu'au mépris d\ine infinité de réclamations contre les 
abus de violence auxquels^ s'est portée la troupe fràfl<r 
çaise depuis le 2 février dernier , on continue avec 
une audace effrénée à- outrager sa souverametë et 
à avilir sa personne sacrée^. 

.^ Le i5 du:Ç<^rant9 le çomn)..^d£H[it militaire fran> 
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xnilitare francese diversi pichetti armatî a divers! di- 
casterj di Roma , impossessarsi con la forza di tutti fi 
processi originali che vi esisteranno relativî ai rei délie 
provincîe usurpate. Furono in questa occasione insul- 
tate te abitazioni particolari , e le persone dei prin- 
cipali Ministri délia Sua. Santità. 

, Nessuna perà avrebbe creduto , che questa yiolenta 
Diisura , la quale include una yiolazione la più mar« 
cata del dritto délie genti , si fosse estesa al primo 
dicasterio del principe , nell' interno délia di lui abi- 
tazione. Ma la truppa francese volendo segnalare anche 
questû giorno nella storia degl' infiniti attentati ^ che 
faranno orrore alla postérité , ebbe l' ardimento di pe^ 
netrare armata di fucile e di bajonetta anche nel 
palazzQ Quirinale , d' inoltrarsi nelle prime camere di 
residenza del primo Ministro , di recarsi poi nella stessa 
guisa , nella segretaria di stato, di espellere da essa un 
impiegato che in quel momento vi si trovava , di farsi 
consegnare le chiavi, e di postare i soldati dentro, e 
fuori de ta medesima. 

Questo grave attentato si è commesso nella simplice 
supposizione , che vi esistessero due processi, che in 
reallà non vi furono rinvenuti , e per una causa si 
leggiera , e per un sol sospetto s'invade armata mano 
r abitazione territoriale, il supremo di lui dicasterio, il 
cenlro délie corrispondenze interne ed esterne e si re- 
cidono con un sol colpo tutti i diritti délia sovranità. 

Non è questa la prima , è la terza votta que la truppa 
occupatrice ardisce di vidare, col fremito di tutti i 
buoni , il pacifico domicilio del supremo gerarca délia 
Chiesa. \J oltraggio che si fa alla Sua Santità nondeve 
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çaîs a expédie dans les divers arrondîssemens de Ronre 
des piquets de gens armes pour s'emparer de force 
de toutes les procédures qui s'y trouvaient relati- 
ves aux affaires des provinces envahies. A cette 
occasion on a violé les habitations particulières et 
msulté à la personne dles^ principaux ministres de Sa 
Sainteté. 

On n'auroit jamais pu crofre qn^une mesure ac- 
compagnée de la violation ta plus marquée du droit 
des gens , eût eu lieu dans le premier dicastère du 
prince et dans Tintérreur même dé son domicile. Mais 
l'a troupe française , qui ne veut rien laisser d^omi» 
dans l'histoire de ses attentats innombrables qui ex- 
citeront Fhorreurde la postérité, a eu la hardiesse de 
pénétrer jusqu'au pafais Quirinal , armée de fusils et 
de baïonnettes , d'entrer dans les premières pièces de 
l'appartement où réside le premier ministre , de s'in- 
troduire ensuite de cette manière près du secrétaire 
d'état , de le forcer à quitter l'emploi qu'il occupait 
en ce moment ; de se faire donner les clefs de Fappar- 
tement et d'y placer des soldats en dedans et en dehors.. 

Cet attentat a été commis sur la simpre présomption 
qu'on y trouverait d'eux procédures qui en effet ne s'y 
trouvèrent point ; et pour un sujet aussi léger, pour 
un seul soupçon on s'empare à maià armée de l'ha* 
bilation territoriale ^ du dicastère suprême, qui est 
le centre des correspondianccs intérieures et extérieur 
res , et l'on détruit d'un seul coup tous les droits de 
la souveraineté. 

Ce n'est pomt la première y mais Fa trorsiême foîsa 
que la troupe usurpatrice a osé yiolfer , malgré Pfndii- 
gnation de tous les gens de bien , le domicile paisiblî^ 
èa chef suprême de TËglise. L'outrage que l'on: fH/t k 
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eccitare solamente la di lui indîgnazione , ma deve 
richiamare ancora F attenzione , ed essere sommamente 
sensibile a tutte le altre potenze, ed in particolare ai 
Sovrani cattolici ^ che nel Capo délia chiesa riconos- 
cono il loro padre comune. 

Se dopo una solenne dichiarazione di guerra si 
espelle un ministro estero presso il principe , non si 
ardisce di penetrare a mano armata aella di lui 
abitazione ; e motto meno occupare V archivio del 
di lui ministero. Oprandosi dîversamente griderebbe 
îl mondo intero d' una $i girande înfrazione del drkto 
pubblico , e délie genti. Quai dunque non dovrà 
essere V orrore délie nazioni , sentendo violate le 
case del principe stesso , occupaiio il di lui archi7 
vio nelle apparenze di pace , e di rispetto ail' augusto 
carattere di oui è rivestito? 

La casa dei principi è stata in ogni tettipo conside- 
rata presso tutti î popoli comme sacra ed inyiolabile , 
molto più sacra ed inviolabile si è sempre consideratû 
il deposito délie Loro politiche relazioni* Il solo domi** 
cilio del Vicario di Dio sulla terra y il deposito délie 
di lui corrispondenze tanto politiche quanto religiosa 
si vede profanato e yiolato senza ritegno , e questo 
attentato politijco e religioso , che noa ha eaempio , 
era riservato alla ti uppa francese , nel aecolo di per« 
versità e di corruttela , in cui siamo^ 



Se un pubblico magistrato avendo* nelle sue forze 
un prigioniero qualunqqe , lo facesse ipsultare ogni dl 
iiella sua stessa prrgione , non sarebbe egli condannatQ 
•4una YO€e d'inumanHà e di barbarie? Che dovrà mai 
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Sa Sainteté ne doit pas seulement enflammer son itlr 
dignation , il doit encore appel;er l'attention et exciter 
la sensibilité des autres puissances , sur-tout des soOr 
verains catholiques qui reconnoissentkur père commua 
dans le chef de f Ëglise.^ 

Quand même ^ après une déclaration soienaeUe de 
guerre ^ oa youdrait éloigner un ministre étrân^ger 
d'auprès du prince , on n'aurait pas la hardiesse d'énr 
trer à main armée dans son domicile « et rnoim- encore 
de s'emparer des archives de son ministre» Si l'on se 
conduisait différemment y Vuniivers. entier crieroit i 
l'infraction du droit pubtic et des gens. QueUe ne sera 
donc pas l'horreur des- nations ^ quand elles appren-r 
dront la violation de la maisoa du {H^knee même et l'int* 
vasion de ses archives , lorsqu^on paratit en: paix avec 
lui , et que l'on f^int de respecter l'auguste caractère 
dont il est revêtu. 

Chez tous les peuples on a regardé en tout temps 
comme inaccessible et sacrée la maison des princes ; 
et si un appartement eut jamais cette prérogative , 
c'est sans doute céttri qui renfermé le dépôt de leurs 
relations politiques. Il n'appartenait qu'au Vicaire de 
J. C. sur la terre de voir sans aucun ménagement pro- 
faner son domicile , et violer le dépôt de sa corres- 
pondance tant politique que religieuse : et il était ré- 
servé à la troupe française , dans le siècle de perver- 
sité et de corruption où nous nous trouvons , de com- 
mettre cet attentat politique et religieux , lequel était 
encore sans exemple. 

Si un magistrat public , tenant en sa puissance un 
prisonnier, le faisait insulter chaque jour dans sa pri- 
son , ne l'accuserait-on pas unanimement de cruauté 
et de barbarie ? Que dira-t-on en voyant un prince 
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» d'un principe innocente , del Vicario di Cristo 
schemito in cento guise ogni gjomo , ed insultato fin 
dentro la sua residenza , che è il luogo délia longa , 
penosa ed ingiusta sua prigionîa ? 

U Santo Padre pieno sempre di fiducia quel Dio, 
che a promesso alla pazienza il conforto , non yuole 
che ignorino i sovrani délia terra , che i più sacri 
principj sono calpestati in Roma dalla truppa Fran- 
cese ; che la sua dignità soyrana è ogni di più acer- 
bamente oltraggiata ; che il suo sacro carattere è yili- 
peso , e che solamente protesta contro V acerbjtà de 
si ostili trattamenti , e tali proteste brama che Vostra 
Signoria illustrissima te faccia giugnere alla di let 
corte unitamente alla co^ dell' annesso reclamo rela-^ 
tÎTO agli altri disordim. 

B. Cardinale Pacca» 
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innocent , le Vicaire de Jësus-Chrîst méprise , baffouë 
tous les jours en cent manières différentes , et insulté 
jusque dans sa projpre maison , et dans le lieu de sa 
longue , pénible et injuste captivité? 

Le Saint Père toujours plein de confiance en ce 
Dieu dont il attend la patience et le courage , a voulu 
que tous les souverains de la terre apprissent combien 
la troupe française dans Rome a foulé aux pieds les 
principes les plus sacrés ; combien la dignité pontifia 
cale est chaque jour outragée et son caractère sacré 
avili. Elle se contente de protester solennellement 
contre l'indignité de tant de procédés hostiles , et elle 
veut que votre seigneurie fasse connaître ces protes- 
tations à votre cour , conformément avec la copie des 
réclamations relatives à d'autres désordres. 

Le Cardinal BAaTHSLEMi Pacca, 
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Dilectis fil ils nostris Cesarî sancta romanœ Kcclesîa 
prœsbitero cardinali Brancadoro Episcopo Firmano^ 
et Joanni ejusdtm S. R. E. diacono cardinali Castil- 
lionco Episcopo Auscimano et Cingulano , necnon iis 
proçinciarum nosirœ ditionisGallorum armis occupa'* 

. iuram^ çenerab. fratribus Archiepiscopis et Episcopis 
à quitus depuiati çenerab. fratres Antomus ilf«... 
Archiepiscopus^Episcopus Esinus^ etAïphonsus Epis- 
copus Callensis^ ad Nos Romam a£cesserunt^ ipsisque 
depuiaiis proprio et illorum nomine agentibus. 



Plus PAPA VIL 

Dilecti Fila nostri et çenerabiles FratreSj salutemet 

Aposiolicam benedictionem. 

Noi non potevamo, o venerabili fratellî,nè più 
precisamente , ne più deflnltivamente di quello , phe 
fatto abbiamo colla nostra istruzione dei 22 maggio , 
manifestarsi i nostri sentiment! intorno aile regole da 
tenersi da voi e dagli altri nostri amatissimi sudditi 
di codeste provincie pontificie invase dalle forze fran- 
cesi,se mai dal governo venisse intimato il giuramento 
di fedeltà. Questi stessi sentiment!, ed i motivi partico- 
lari a quai! erano quelli appoggiat!,!! abbiamo successi- 
vamente npetuti e confermati a qualunque di voi stessi 
in particolare, allora che informandoc! di quanto andava 
accadendo, ci a in confidenza palesati i proprj ri- 
flessi , e dimandat! nuovi schiarimenti. 

Consapevole délia vostra virtù , e del vostro attaca- 
mento ed ossequio a questa santa sede , eravamo ben 
certi y che yerificata una taie intimazione , e ricusata 



^ nos tris-chers fils 9 César Braniadoro^ Cardinal- 
Prêtre de la sainte Eglise romaine , Eçégue de. 
Fermo ; et Jean Castillionco , Cardinal-Diacre delà 
même S. E. R., Evêqve d^Osimo et dé Cingoli. A ceux 
de nosi^ênêraple^ Frères, les Arçheçêques et Eçêgues 
des proi^inçesde notre domination maintenant occupées 
parles troupes françaises , qui ont envoyé çersnousà^^ 
liante nos pénérçàles Frères Antoine M. Archesfê- 
que d'Iési ^ et Alphonse F^eque de Cagli , et à ces 
Evéques députés , agissant tant en leurs noms p qu'en 

celui de Uur4 collègHcs. 

PIE VII, PAPE. 

Trôs-chers et vénérables Frères , saiut et bénédiction. 

Apostolique. 

Nous ne pouvions , vénérables Frères , vous mani-- 
{ester plus précisément; et plus définitivement que nous^ 
ne Pavons fait par notre instruction du ^2 mai , noSr 
sentimens sur la conduite que vous avez à tenir , ainsi 
que nos autres très-^affectionnés sujets de3 provint^ea 
pontificales envahies papjles troupes françaises, s'il ar<r 
rivait que le gouvernement exigeât de vous le serment 
de fidélité. Nous avons .successivement ré|)été et conw 
firme à chacun de vous en particulier ces mêmes sen^ 
timens et les motifs particuliers sur lesquels ils étaient 
appuyés, lorsque tiQus retidânt eçtgi^tê de ce qui 
se passait, vcrus ek^<9 civejE communiqué vos propres 
réflexions et demandé de nouveaux édaireissemens. 

Instruit de vçftjfte • vertu et de votre attachement, 
ainsi que de vo^e vespect pour le Saint Siège , iMMia 
étions bieA certains qu'apri^. avoir examiné une seaobK 
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ta fonnola da noi permessa , avreste tutti, superlorî aâ 
ogni umano timoré e speranza terrena , risolutatnente 
risposto con quella apostoHca sentenza : Oportel ohé^ 
dire Deo magis quàm homînibus. 

Ne punto siamo stati delusi netla nostra espetta- 
zione; fedeli alla Chiesa , e sottomessi aile décision! 
del di lei capo, tutti vi siete rifiutati, siccomead altre 
indebite pretensioni , cosl a quella d' un gitiraménto di 
fedeltà, e di ubbi4ienza assoluta ; e illimitata , nella 
quale sacerdotale fermezzaessendosi singolarmente dis- 
tinti i nostri non mai abbastanza commendevoH fra-« 
telli il cardinale vescovo di Sinigaglia, ed i vescovi 
d' Ascoli e di Montalto , sono già stati fatti degni di 
patirê per la giustizia coH' applauso ed edificazijone 4i 
tutti i buoni , délia quai sorte ba ultimamente parteci- 
pato il vescovo di Pesaro , e forse a quest' ora anche 
quello di Fano. Dôpo avervi, venerabilr fratetli,résa 
di cuore quella testimonîanza che sentiamo di dovervf 
per la condotta finqui tenuta , entriamo à parlare délia 
rispettosa rappresenianza , che col mezzo d'una parti-* 
eo»lare deputazione avete stimato di farci, dimandando 
in sostanza che per i riflessi da yoi-esposti ne^fogljin 
comun nome presentatiçi , noi mitighiamo, o piuttosto 
rivochiamo la nostra decisione. 



Persuasi noi dunque délia saviezza di tutti vpi y e 
délia Yostra penetraziône , teniamo per certo che 
ognuno di voî sarà intimamente convinto , che una tal 
decisione sia stata fatta da noi col debito esame e con 
maturo cori^iglio, e che in essa, lungi da'ogni inte-* 
resse , o altro fine mondano , non abbiamo ayuto altra 
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tilable intimation , et refuse la formule par nous per- 
mise , vous auriez tous , supérieurs à toute crainte 
humaine comme à toute espérance terrestre, répondu 
déterminément par cette sentence apostolique : il faut 
obéir à Dieu plutôt qiiaux hommes. 

Nous n'avons point été trompés dans notre attente : 
fidèles à l'Eglise , et soumis aux décisions de son chef ^ 
vous vous êtes tous refusés à toutes prétentions illé-^ 
gitimes , et sur-tout à un serment de fidélité et d'obéis- 
sance absolue et illimitée. Et dans cette fermeté sacer-^ 
dotale , nos très-estimables Frères le Cardinal Ëvâ- 
que de Sinigagliâ , et les Ëvéques d'Âscoli et de 
Montalto , s'étant particulièrement distingués , se sont 
déjà rendus dignes de souffrir pour la justice au grand 
applaudissement et à la grande édification de tous le$ 
gens de bien : l'Evêque dePésaro , et peut-être main--», 
tenant celui deFano ont ultérieurement subi le même 
sort. Après vous avoir , ô vénérables Frères ! rendu 
ce témoignage de notre coeur , que nous croyons yous 
devoir pour la conduite que yous avez tenue jusqu'à, 
ce jour , nous parlerons de la respectueuse remontrance 
que, parla voie d'une députationparticulière,vousavez 
)ugé devoir nous faire , afin de nous demander en subs-. 
tance , que d'après les considérations par vous exposées, 
dans le mémoire qui nous a été présenté en votre non^ 
collectivement , qous raitigions; , ou plutôt nous révo-> 
quions notre précédente décision. . 

Mais persuadé de la sagesse de vous tous et de yotre 
sagacité , nous sommes certains que chacun de vous 
sera intime<Bent convaincu qu'une telle décision n'a 
par nous été rendue qu'après l'examen que réclamait, 
l'importance de la matière , et après une mûre délibé- 
ration \ et qu'éloignés en cela de tout intérêt ou de 
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gitida che la purità delta dottrina , di cui per divin^É 
disposizione siamo costituti maestri. 

In tutio il tempo del nostro penoso ponti(îcio,abbiamo 
date le prove délia nostrà costante moderazione , e 
délia nostra côndiscendenza. Il governo specialmente 
di cui M traita , non puà negarci questa testimonianza. 
Tutti abbiamo fatti i sacriitz) , che potevamo fare per 
guadagnare , se era possibile^ la sîncera sua protezione 
alla cattolica Réligione , tutti abbiamo esauriti i mezzi 
dell' umiltà , délia dolcezza e délia generosità , a segno 
di temere che non Tenisse interpretata per debolezza 
e per riiassan^nto da chi ignorava ^ e che insieme 
non abbiamo tralascîato di reclamare contro i torti, 
ch* egli non ha cessato di fare alla Chiesa nell' atto 
stesso , che ci teneva lusingati di ripararli. 



' Anche dopo di essere ridotti in questa specie di 

<3attività , neila quaie d troyiamo già da sette mesi ^ 

é di essere stati giornaimente abbeverati délie più 

grandi amarezze , non abbiamo alzata la nostra voce 

apostolica , se non quanto esiggerà il più preciso in« 

dispensabiie dovere di capo délia Chtesa^ e di legittimo 

sovrano; e se nelle nostre carte e sègnatamente nella 

mentoyata ntrazjone • abbiamo dette délie cose dis^ 

gustose , Iddio sa qûanto ayremmo desiderato di noil 

essere nella nécessita di dirie. 

Possiamo dunque in consimili cirèostanze usare à 

lutta ragione le parole di quel gran lume e vescovo 

S. Hilario air imperatok'e Costanzo. 

' Si cuis igitur prùdens ra/ionem sitentii nôsfri percipit^ 

projeetè nos usque nunc reccntis- injurias, aeethitatem 

toute 
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Jtonle autre fin mondaine , nous n'avons eu d'autre 
guide que la pureté de la doctrine dont nous avons 
été établis les maîtres par la volonté divine, 

Pendant tout ce temps de notre pénible pontificat , 
nous avons donné des preuves de notre constante mo- 
dération et de notre condescÀulance ; et le gouverne^ 
ment duquel il s'agit ici spécialement ne peut nous re- 
fuser ce témoignage. Nous avons fait tous les sacri- 
fices que nous pouvions faire pour gagner s'il était pos** 
sible sa protection sincère en faveur de la religion ca- 
tholique ; nous avons épuisé tous les moyens de l'hu- 
milité , de la douceur, de la générosité , au point de 
craindre que notre conduite ne fût regardée comme 
faiblesse et relâchement de la part de ceux qui igno- 
raient que nous n'avions en même temps point négligé 
de réclamer contre les torts qu'on n'a cessé de faire à 
r£glise , dans le temps même qu'on nous flattait de l'es- 
pérance de les voir réparer. 

Et même après avoir été réduits dans cette espèce 
de captivité où nous nous trouvons depuis sept mois ; 
après avoir été journellement abreuvés des plus gran- 
des amertumes , nous n'avons élevé notre voix aposto- 
lique, qu'autant que l'exigeait le devoir le plus pré- 
cis et le plus indispensable de chef de l'Eglise et de lé- 
gitime souverain ; et si dans notre instruction précitée , 
nous avons dit des choses désagréables, Dieu sait com- 
bien nous aurions désiré ne pas être dans la nécessité 
de les dire. 

Mais nous pouvons en des circonstances semblables 
nous servir avec raison des paroles de cette grande lur 
mière , l'évêque St. Hilaire , à l'empereur Constance : 

ce Jusqu'à présent nous avons supporté avec patience 
.la dureté de Tinjure qui nous a été faite récemment^ 

i6 
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moderatos » tune demumfideli in Chrisfo libertate /«- 
tante y non aliquo çitio humanœ perturbationis ad hm 
scribenda arguet incitaios. Neque enim immature /o- 
quùnurj qui diù tacuimus ^ qui aliquandb jam loqui- 
mur. . . et qui ne quid ex causa nostrd loqui existimare- 
mur 9 tantiim adhibuimus ad silentium temporis. Nunc 
nobis non alia adelicendum causa quàm Chrisii est , et 
€X reliquo inielligimus debcre ne taceamus. ( In Lib. 
cont. Const. Imperat. Tom. 2. edit. Maurin» , $• 3. ) 



Poste le quali cose , voi stessi co' lumi de' quali siete 
forniti , potete agevolmente conoscere quello che dob- 
biamo dirvisull' oggetto délia vostra dimanda. Noi non 
abbiamo proibito soltanto ai nostri sudditi il giura- 
inento di fedeltà ed ubbidienza assoiuta e indefinita , 
ma \ abbiamo di più , nel caso in cui siamo , dichia- 
rato illecito. Abbiamo dette e ripetute le ragioni aile 
quali è appoggiata queéta nostra dichiarazione; abbiamo 
sopratutto rilevate le circostanze particolari nel caso 
in cui ci troviamo , alcune délie quali , lungi dal va- 
riare o mitigarsi , si sono rese ogni di più rilevati cos- 
tanti fatti accaduti, con tanti editti, décret! , circolari 
emanati , di cui voi , venerabili fratelli, non più 
cogli orecchj ora udite la fama , ma ne vedete cogli 
occhj Yostri il tenore , e ne conoscete gli effetti. E sul 
rifiesso precisamente di tali circostanze da principio 
temute , e indi yerificate , corne dicemmo , anche 
oltre ogni nostra aspettazione , abbiamo detto e repli- 
.cato , che il giuramento sopraddetto , stando le cost 



afious avons gard^ le silence ; sans doute que tout 
homme sage qui considérera notre conduite, ne nousac'^ 
rusera pas d'avoir ëtë porte à écrire ceci , par la vicieuse 
impulsion de quelque passion humaine ; tl Sera con- 
vaincu que nous y avons enfin été déterminé par la fi.* 
délité que nous devons à Jésus-Christ , à raison de la 
liberté qu'il nous a donnée. Nous ne parlons pas trop 
tôt , puisque nous nous sommes tû long-temps , puis*- 
que nous ne parlons qu'après bien des délais , puisque 
nous avons gardé le silence pendant un temps si consi- 
dérable , puisqu'il est impossible de nous soupçonner 
d'élever la voix pour notre intérêt personnel. C'est pouù 
la cause de Jésus-Christ que nous faisons entendre no- 
tre voix , et nous comprenons qu'il est de notre de- 
voir de ne pas nous taire plus long-temps. » 

Ainsi vous pouvez avec les lumières dont vous êtes 
pourvus , connaître aisément quelle doit être la réponse 
sur l'objet de votre demande. Nous n'avons pas seule- 
ment défendu à nos sujets le serment de fidélité et 
d'obéissance absolue et indéfinie , nous l'avons de plus, 
dans le cas où nous nous trouvons, déclaré illicite ; 
nous avons dit et répété les motifs sur lesquels est 
appuyée notre déclaration ; nous avons sur-tout relevé 
les circonstances particulières du cas où nousnbus 
trouvons ; circonstances dont quelques-unes , loin de 
varier ou de s'adoucir, ont acquis chaque jour .plus 
d'importance, et par tant|d'événemens survenus, et par 
tant d'édits , de décrets et de circulaires àotiX vous 
n'avez pas seulement, vénérables Frères,^ enteifli^ar- 
1er, lâfiais dont vous voyez de vos propres yeux la te- 
neur, et dont vous connaissez les effets. Et en réflé- 
chissant préciséthent sur dételles cûrconstanoesd'çtbôpd 
t«d!outée^V '^ eiàuite 'malheureusettient vérifiera 'an 

i6 * 
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oello stato in cui sono , sarebbe ingiusto , irreligioso , 
e in conseguenza illecito. Ora puô egli esser divenuto 
iecito oggi queilo che era illecito jeri , durante le stesse 
identiche .ciscosfanze ? Potremo noi in coscîenza 
giudicare diversamente senza diversità di ragioni ? 
Noi potremo dispensare gli ecclesiastici de' sacri ca- 
noni proibitivi de' giuramenti di fedeltà ai laici da' cui 
nuiia riceviamo di temporale ? ( Concil. Later. IV. de 
Juram. ) Potremo noi in fine dispensarli dal gius natu- 
raie e divino , proîbitivo di far giuramenti contro la 
giustizia , e molto più con pregiudizio deUa Chiesa e 
^ella Religione* 



Con quel Concordato s' intese di fissareiino stabile, 
tin regolamento di quanto spettava aile cose ecclesias^ 
tiche 9 corne f u detto nel proemio , âvuto ' riguardo ai 
passati sconvolgîmenti di quelle proviiicie già pasflfate 
setto il dominio délia republica italiana in forza àd 
trattati conchiusi. E se in vîsta délie çircostanze di 
quei paesi , e<l togliere e medicare i graVissimi maK 
di quelle chiese. , doves^imo condiscendere 9 molti sq- 
trifizj^si ehbero.xiojQdimejno altrettaqti compensi negU 
articoli convenuti^ a- favore délia Religion^ e dieilit 
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4elà dé tout ce que nous pouvions craindre, hous^ 
avons dit et répète que le serment prëcitë, toutes 
choses restant dans l'ëtat où elles sont , sérail injuste î 
irréligieux et.conséquemment illicite. Or les circons-^ 
tances étant identiquement les mêmes , ce qui'ëtait il^ 
licite hier,peut41 être licite aujourd'hui ? Pourrions^ 
nous en conscience juger différemment sains des rai'-^ 
sons différentes ?: Pourrions^nous dispenser les» ecclé-^ 
siastiques de la loi positive des sacrés* canons probibh- 
tive du serment de fidélité envers les laïques desquels 
ils ne reçoivent aucun tempotel ? ( Con. de Latran tV, 
des sermens ). Pourrions-nous ^nfin tes affranchîir dû 
droit prohibitif du serment coiitraire à la justice- et 
beaucoup . plus encore préjudiciable à TËglise et à la 
Religion ? v 

On propose et on exige le serment selon la formulé 
approuvée dans le concordat du i6 septembre i8o3^ 
Mais n'est-ce pas là vouloir et exiger ce serment absdlu 
et indéfini que nous avons , dans le cas présent , exclu 
et condamné? N'est-ce pas indubitablement confondre 
les circonstances et en retrancher ce qui peut faire 
perdre de we le fondement de notre dëdbion pour >ta 
rendre en apparence contradictoire et déraisonh^e? 

Par ce concordat 6ii ehténdit fi^^er un règleoàiMit 
stable en ce qui regardoît les* affaires: ecclésiasjtîqués ^ 
ainsi qu'il ftit énoncé dans ie jpréliminaire^ par lîapport 
aux troubles "des provinces passées sous Ta don^naâon 
de la répubUqùeJtalienne ^ et contre des traitas «passésf 
£tâi dans la vue des circonstances où se lirouvaiêhi 
ces provinces, et afin de remédier auii trèis-grandsiiilalix 
de leurs églises, nous dûmes condescendre à beaucoup 
de sacrifices , nous trouvâmeiune égalé compehsatk>ît 
dans les artioiê& convenus en faveur de la religion et 
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Cbiesa , i di cui Teri interessi rimaneyano in fal modo, 
quant' era possibile , garantit!. E sotto un taie aspetto 
riposati sempre suUa fede pubblicadi si'solenne tiat- 
talo, non trovammo difficoltà a permettere agli ecde* 
si^stiei di giurare al govemo ubbidienza e fedeltà anche 
illimitata, e senza clausula alcuna, poichè un tal giu- 
TABientô in tali circostanze non era suscettibile di 
sinbtra interpretazione , ne in alcun modo apparir po« 
teva , o in^usto , 6 irreligioso. 

/Sla cfaî potrà mai riputare applicabile una taie con« 
discendenza di quei giomi al caso présente? Chi non 
yede anzi nella diversità , o piuttosto nell' opposizione 
d^lje drconstanze fobbligo che si corre di contenerci 
diversamente , e di opporsi adesso al giuramento die 
allora perinetteTamo ? £ il goVerno , che oggidi pré- 
tende un tal giuramento, è egli lègitimo possessore 
dêgli stati délia Chiesa , o non piuttosto notorio usur- 
patoie..^ Garantisce egli gl' interessi délia Heligione 
e délia chiesa , o non piuttosto ne serverte e ma- 
manomette le leggi anche le più sacre , e di privata 
ispezione del sacerdozio? Lo toccate con mano , vene- 
rabili fratélli , convién ripeterlo di nuovo , lo yedeie 
cogli dechj vostri , non più l'udite per fama il rovescia- 
mento ^ che in pochi di si è fatto nelle istesse yostre 
diocesi délie sacre leggi délia chiesa , l' usùrpazione 
della. ghirisiSzione ècclesiastica. în ordine ai sacra- 
Hienti, r usùrpazione di tutti quanti i* béni délie pie 
istiliiziom , la distruzione dei coventi e monasteri , la 
yiolazione délia libertà e immunità ecdesiastica , la 
lioenza pèrtata in trionfo , e tutto questo negli stati 
ddtla chiesa , dove ^i affarî délia *religtone e del san^ 
tuario eraao \ la Dia mercè y riordinati e posti in più 
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Je l'Eglise dont les véritables intérêts demeuraient par 
ce moyen garantis autant qu'il était possible. Et sous 
un tel rapport , nous reposant toujours sur la foi pu- 
blique d'un traité aussi solennel , nous n'eûmes point 
de dilBculté'de permettre aux ecclésiastiques le ser- 
ment d'obéissance au gouvernement et même de fidé- 
lité, illimitée et sans aucune réstriction ; puisqu'un tel 
•serment n'étoit point, dans de telles circonstances ^sus-^ 
ceptible de funeste interprétation , et ne pouvait en 
aucune manière paraître ou injuste ou irréligieux. . 

Mais qui pourra jamais croire applicable au cas ac- 
tuel , une telle condescendance? Qui ne voit au con- 
traire dans la différence , ou plutôt dans l'opposition 
des circonstances , l'obligation où nous sommes d'agir 
différemment, et.de nous opposer auj.ourd'hui au ser^ 
ment que nous permettions alors? Le gouvernement 
>qui demande aujourd'hui un tel serment^ est-il légiv- 
tinie possesseur des états de l'Eglise , ou n'en est-il pas 
plutôt l'usurpateur ? Garantit-il les droits de la reli>- 
gion et de l'Eglise , ou plutôt n'en renversc-t-il et n'ea 
ruine-t-il p\is les lois les plus sacrées et du ressort ex- 
clusif du sacerdoce? 11 faut donc le répéter, à véné- 
rables Frères ! voiis le touchez au doigt, vous le voyes 
de vos propres yeux et ce n'est plus le bruit public 
-qui vous l'apprend ; la destruction qui s'est opérée en 
peu de jours dans vos diocèses mêmes, des lois sacrées 
de Téglise ; l'usurpation de la juridiction ecclésiastt>* 
tique en ce qui regarde les sacremens ; l'envahissement 
de tous les biens des institutions pieuses; la destruc- 
tion des couvens et des monastères ; la violation de la 
liberté et de l'immunité ecclésiastique ; la licence por- 
tée en triomphe , et tout cela dans les états de l'EgH^e y 
où les affaires de la religion et du sanctuaire étaieut ^ 
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florido stdto. £ in vista di tali cose , chi potrà stîmar 
leclto il giuramento di fedeltà e d' ôbbedienza inde- 
finitivamente a un tal governo ? 

Ma Sua Maestà Impériale e Reale a detto idi per-- 
metiere che i vescovi avanti di prononciare il giuramento 
de Concordato , si esprimino con cui pubblicaia di 
çolerlo pronunciare ia senso rettissimo e puramenfe cai- 
tolico. Voi per altro , venerabili fratelli , comprendete 
da voi medesimi , che la diiScoltà non consiste nd 
senso della formola in se stessa , ma bensl nei rapport! 
che in questo particolar caso ha il giurâçn^nto , quali 
sono le qualità del governo che lo esigge , l' oggetto 
per cui l' esigge, i paesi a cui appartengono le persone 
dalle quali si esigge , come difFusamente abbiamo e 
nella istruzione, e in altre successive carte chiaramente 
spiegaf o ; e tali rapport! restando come sacri ne yen^ 
fiero meno con una semplice dichiarazione genetica, 
verbale e staccata dal giuramento , come si verrebbe. 



Ne giova V altra dichiarazione che accennasi , fatta , 
cioè : che non occupando i vescovi neli' attuale loro 
situazione impiVghi politici e militari , non v' è luogo 
ne a conservare , ne a chiedere da loro una iedeltà at- 
tiva. Quesla rîflessione potrebbe per avventura yalere 
sotto un governo , che lasciasse ai vescovi nell' esercizio 
del loro ministero , quel potere e quella libertà che loro 
compete per diritto divino. Ma tutto V opposito è sotto 
un governo , che li riguarda , e tratta comme altret- 
tanti fonzionarj dello stato , niente meno da se dipen- 
. denti che i civilie militari, cheponelareligione nelrango 
.degli altri rami di amministrazione politica ^ come se 
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grâce à Dieu , relevë^es et remises dans l'ëtat le plus flo- 
rissant. Et en voyant de telles choses , qui pourra re*^ 
garder comme licite le serment de fidélité et d'obéis^ 
sance indéfinie à un tel gouvernement ? 

Mais Sa Majesté Impériale et Royale a dit de per- 
mettre que les Ëvéqnes, avant de'prononcer le serment 
du Concordat, eussent à déclarer publiquement s'ils 
voulaient le faire dans le sens le plus droit et pure^- 
iment catholique. D'ailleurs , vénérables Frères , vous 
Toyez vous - mêmes que la difficulté ne consiste pas 
dans le sens de la* foi*mule en elle - même , mais bien 
dans les rapports du serment dans ce cas particu- 
lier , lesquels sont : les qualités du gouvernement qui 
l'exige, l'objet pour lequel il l'exige , les pays auxquels 
appartiennent ceux de qui il est exigé , ainsi que nous 
l'avons longuement et clairement expliqué dans nôtre 
instruction et dans les autres déclarations qui l'ont 
suivie ; et ces rapports demeurant tels qu'ils sont , ils 
ne peuvent être, ainsi qu'on le voudrait , ni atténués ni 
modifiés par une simple déclaration générique, ver- 
bale et détachée du serment. 

Il en est de même de cette autre déclaration dont 
on parle : que les Kvêques dans leur position actuelle 
n'occupant aucun emploi politique ou militaire , il n^ 
a pas lieu ni à garder ni à exiger d^eux une fidélité 
active. Cette réflexion pourrait être de quelque poids 
sous un gouvernement qui laisserait aux Ëvêques, dairs 
l'exercice de leur ministère , ce pouvoir et cette liberté 
qui leur appartiennent de droit divin. Mais c'est touit 
l'opposé sous un gouvernement qui les considère et 
les traite comme autant de fonctionnaires publics non 
moins dépendans de lui que les fonctionnaires civils et 
jnilitaires I qui met la religion au rang des autres 
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fosse un dipartimento d' umana isiituzione 9 soggetto 
alP ispezione d' un ministro regio niente meno che i 
diparlimenti délie flnanze e délia guerra. 

Di fatti non è una fedeltà attiva quella che da voi 
esigge il govemo colla legge che v^ impone , di un giu- 
ramento nel modo e termini da lui voluti.Ë non è una 
fedeltà attiva quella che esigge coll' ordine impostori 
di una pastorale corne preparatoria al* giuramento di 
sottoporsi air esame d' un ministro politico ? £ che 
altro signiflcano che attiva fedeltà tante altre leggi di 
catechismo da adottarsi , d' inni da cantarsi , di liturgia 
da introdursi , di fori da chiudersi , e di spoglj da auto- 
rizzarsi ? 

Oltre di cbe voi non avrete nellë mani la lettera ddf 
cosi detto ministro del culto nella quàle si rigetta es- 
pressamente la formola del giuramento che avevamo 
perMesso , perche appunto non permette se non una 
fedeltà passiva ? £ quai valore adunque puô darsi a 
una dichiarazione smentita da tanti fatti , e tutti indur 
bitàti ed autentici , fatta specialmente a voi in privati 
colloquj senza alcuna autentica forma? 

Noi siamo andati sciogliendo.tutte le diiHcoltà che 
proposte ci vengono nella vostra rappresentanza , 
venerabili fratelli, per dare sempre più a divedere con 
quanta ponderazione abbiamo prese le risoluzioni œnr 
tenute nella nostraistruzione, e non perché vene fosse 
nécessita alcuna , giacchè se leggerete di nuovo atten- 
tamente l'istruzione istessa , vi scorgetete abbastanza 
essersi già prevenute da noi, ed avute in considera- 
zione tuttele diificoltà proposte. Tanto meno percii 
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Wàndies de l'administration politique , comme si c'était 
un département d'iqstitirtion huntaine , su>et à l'ins- 
pection d'un miinistre d'état non moins que les minis- 
tères des finances et de la guerre. ; 

En effet, n'est-ce pas une fidélité active, celle que 
le gouvernement exige de vous , par la loi qu'il vous 
impose d'un serment dans le mode et dans les termes 
qu'il a déterminés ? Et n'est-ce pas une fidélité active, 
que celle qu'il exige , en vous ordonnant de rédiger 
une instruction pastorale comme préparatoire au ser- 
ment de se soumettre à l'autorité d'un ministre poli-; 
tique? Et que signifient donc, sinon fidélité active, 
tant d'autres lois de* catéchisme à adopter, d'hymnes 
à chanter, de liturgie à introduire, de tribunaux à 
former et de spoliations à autoriser? 
.. Mais outre cela( n'avez - vous pas entre les mains la 
lettre du soi-disant ministre du culte, dans laquelle 
on rejette expressément la formule de serment que 
nous avions permise , parce qu'elle n'autorise qu'une 
fidélité passive ? Et quelle valeur peut-on donc don- 
ner à une déclaration démentie par tant de faits (tous 
indubitables et authentiques ) et qui vous a été faite 
spécialement dans des entretiens privés sans aucune 
forme authentique? ' 

Nous nous sommes «appliqués à résoudre toutes les 
difficultés qui nous ont été proposées par vos repré- 
çentans, ô vénérables Frères, afin de faire voir tou- 
jours plus clairement avec quel éxainen nous avons pesé 
toutes les résolutions contenues dans notre iiistruc- 
tion. Mais vous verrez, si vous lisez attentivement 
encore une fois cette instrui^tion , qu'il li'y avait pas 
sojetde nécessité pour renouveler ces questions, attendu 
que nous les avions prévenues , et que déjà nous avions 
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era necessario rescrÎTendo a cosl degni fratelli che 
hanno col fatto mosirato e ratificato cosl asseTerante* 
mente 1' immutabîle loro costanza , nel volere a ris- 
chio pure d'ogni temporale discapîto ubbidire cieca*- 
mente ai nostri comandi. 

Altro dunqae non ci resta che lodare altamente 
questa egregia volontà , e congratularcene con yoi cou 
la maggiore effusione del nostro cuore. Vediamo bene 
i pericoli à qoali vi espone cotesta vostra yirtuosa cos- 
tanza , ed i danni gravissimi che sovrastano aile vostre 
diocesi. Noi per6 restiamo ancora nella ferma fiduda 
ehe il goTemo ponderando nella sua saviezza il peso 
délie ragioni che vi sforzano a rifiutarvi nei temini 
sopraddetti aile sue dimande , non Torrà maccbiarsi 
nel cospetto di Dio e degli uomini , dell' onta che seco 
portano gli arresti e deportazioni di tanti illustri pas- 
tori , al di cui gregge si gloria egli pure di appartenere« 

£ se ad appagarlo bastasse , come dovrebbe , quel 
giuramento di sommissione e di fedeltà , che è con- 
ciliabile con i retti dettami délia coscienza , estendiamo 
a voi pure il pennesso che aveyamo già dato agli altri 
eccleslastici , non che ai laici nostri sudditi di prestarlo 
nel modo e termini prefissi nell' istruzione , cioè : Prih 
metto e giuro di non açer parte in qualsiçoglia con- 
giura , comploiio e sedizione contra il nostro goçaita^ 
êome pure di esserli sottomesso edubbidiente in tuttodh 
che non sia contrario aile leggi di Dio e délia Chiesa. 

Che se a fronte di tutto cîà si volesse contro di ▼ci 
procedere colla violenza , e permettesse Iddio per 
i suoi altissimi fini , che vi c più provati.foste nel cnn 
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prison considération toutes ceHes qui pouvoient être 
laites. Il ëtait cependant important de répondre par 
ëcrit à d'aussi dignes Frères qui ont montré aussi cons- 
tamment l'immuable résolution de vouloir , au risque 
de perdre toutes les ressources temporelles , se con- 
former aveuglément à nos commandemens. 

Il ne nous res^ç plus qu'à louer hautement cette 
héroïque détermination , et à les féliciter, ainsi que 
vous , dans toute l'effusion de notre cœur. Nous voyons 
bien tous les dangers auxquels vous expose une aussi 
courageuse fermeté , et toutes les pertes irréparables 
^qu'auront à souffrir vos diocèses ; mais nous espé- 
rons que le gouvernement , pesant enfin dans sa 
sagesse la validité des motifs qui vous forcent à ne 
point adhérer à ses demandes 9 ne voudra pas que vous 
vous couvriez devant Dieu et devant les hommes de la 
honte attachée à ses arrêts , ni que l'on dépose tant 
d'illustres prélats qui font la gloire du troupeau qui 
leur a été confié. 

Quant au serment de soumission et de fidélité que 
l'on peut exiger de vous , il suffit qu'il soit conforme 
aux devoirs de votre conscience, et nousi vous rappelons 
simplement celui que nous avons déjà permis de prê- 
ter, aux autres ecclésiastiques et laïques de notre juri- 
diction ; les termes en sont prescrits dans l'instruction, 
comme il suit : Je protnets et jure de ntaifoir aucune 
part à fouie conspiration 9 complot et soulèçement contre 
notre gouçernement actuel , comme aussi de lui être 
soumis et obéissant en tout ce qui ne sera pas contraire 
aux lois de Dieu et de f Eglise. 

Si malgré cela Dieu permet dan» ses desseins impé^ 
nétrables que l'on emploie la violence contre vous et 
que YQUS soyez éprouvés dans le creuset des tribula- 
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dncolo délia tribolazione, li sari m ogni erento £ 
gran conforto , la fede la qoale tî assicura die tatto 
dà ridonderà alla fine in maggîor gloria di lui e di 
quella reiigione divina che noi professiamo. Hœc est 
çicioria quœ çicii mundum ,fides nosira, 

Confortati adunque du questo pensiero , «curi nd 
dÎTino ajuto ne' Yostri e comuni travagl j , non vi la- 
sdate mai perder d'animo , e unite^i a noi , affindiè 
tutti insieme xron santa fiducia , corne prescrÎTe Fapo»- 
tolo ( Hœbr, 1 2. et seq. ) : Ptr patieniiaan curramus ai 
proposUum nobis certamen^aspicienies in auciortmfiià 
et consummatorem Jesum , qui proposito sibigandio 3 
sustinuit crucem^ confuùone coniemptâ^ aique in dex- 
ierâ sedis Dei sedet. RtcogUate enbn eum quitatem sus- 
tinuit à peccatoribus adt^rsùs se ipsum contradictionem^ 
Ne Jatigemini ioumisçestris déficientes ^neque enim usque 
ad sanguinem restitistis adçersùspeccaium repugnanteSm 



Questa nostra risposta che è commune a tutti toî^ 
potrete anche renderla nota a chiunque altro che si 
trovasse nel caso yostro , o stimasse poter abbisogaare 
di lume nella sua condotta ; ed in pegno délia parti- 
colare nostra dilezione , restiamo dando a voi ed aile 
Yostre greggie la patema apostolica benedizione. 

Datum Roms apudSanctam Mariam Majorera^ die 
Zo augusti 1S06» 
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lions 9 vous serez soutenus par la foi qui vous dira 
que toutes les choses n'arrivent que pour la plus grande 
gloire de Dieu et pour l'honneur de la religion divine 
que nous professons. Cestlafoiquinousjerarempor'' 
ter la çicioire sur le monde. 

Encourjagés par cette pensëe , nous fiant sur les 
secours de la Providence et sur votre participation à 
nos travaux , nous espérons que vous ne perdrez jamais 
courage et que vous vous réunirez à nous , afin que , 
suivant les préceptes de l'Apôtre, nous courions par la 
patience dans cette carrière qui nous est ouverte , jetant 
les yeux sur J. C comme sur F Auteur et le consomma-- 
teur de la foi y lequel , dans la çue de la joie éternelle 
gui lui était proposée y a souffert la croix ^ en méprisant 
la honte et H ignominie qui y étaient attachées , et est 
maintenant assis à la droite du trône de Dieu, Pensez 
donc à celui qui a souffert une si grande contradiction. 
de la part des pécheurs,.. Ne cous découragez point , 
ne tombez pas dans V abattement y car vous n'avez pas 
encore résisté jusqu'à répandre votre sang y en com* 
battant contre le péché. 

Telle est notre réponse commune à vous tous , et 
que vous pourrez faire connaître à tous ceux qui se 
trouveront dans le même cas que vous, ou qui croi- 
raient avoir besoin de lumière pour se conduire. En 
témoignage de notre affection particulière , il iie nous 
reste plus qu'à vous donner, ainsi qu'à vos troupeaux , 
notre bénédiction paternelle et Apostolique. 

Donné à Sainte-Marie^Majeure , le 3o août 1808. 



M« 
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Alli Minist&i esteal. 

Dalle Stanze del Quirtnale , /< 28 Septembre 1808. 

Se la giustizia e la santità délia causa per cui Saa 
Beatitudine a sofferto nell' înierYallo di quasi otto mesi 
tante violazionietantistrapazzi^non hanno potuto^e lum 
potranno per altro farlo tacere sugli abusi continui d'au- 
torità che si permette la forza francese , e che formaoo 
la série quasi incredibile délia sua immerita persecu* 
zione. 

Si era già veduta con orrore in Roma una commis- 
sion militare , si erano veduti effettuati contro ogni 
diritto tanti arresti e tante deportazioni di sudditi pon- 
tifie) , si erano vedute eseguire anche in questa capi- 
tale sotto gli iocchj del principe le sentenze di morte 
sopra varj infelici condannati alla fucilazione, ma 
non si era spinto cotesto riprovabile abuso di forza 
contro alcun suddito di Sua Santità. Questo atten- 
tato mancava, ed eccolo alla fine commesso contro 
uu certo Giuseppe Vanni di Caldorola , al servizio, di 
quanto assicurasi , di sua maestà il re Ferdinando IV, 
in qualità di colonello délie truppe di linea , il quale 
essendo disceso a terra nelle vicinanze di Cestia j fa 
arrestato corne sospetto di spionaggio, tradotto nel 
forte S. Angelo , e quindi dalla commission militare 
condannato alla fucilazione jeri eseguita nella piazza 
del Popolo con raccapriccio di tutta Roma. 

11 Santo Padre , commosso dall' enormità di questo 
nuovo attentato,che tutto assorbisce insieme e distrugge 
nelPessenza medesima i diritti sovrani di quest' atto che 
in se riunisce la doppia violazionepersonalee territoriale 
di quest' atto che include una notissima usurpazione 

Aux 
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Àox Ministres ÈTïiA^ùi&ti^. 

Du Palais Quirinal ^ le tS Septembre 1808^ 

La justice et la sainteté de la cause pour laC[UeIle le 
Souverain Pontife a souffert dans l'intervalle de près 
de huit mois tant de violations et tant d'outrages, l'ont 
forcé et le forcent encore aujourd'hui de rompre le 
silence sur les abus continuels d'autorité que se per-« 
met la force française, et qui forme la série presqu'in- 
croyable de l'injuste persécution qu'il éprouve. 

Déjà on avait vu avec horreur à Rome une commis- 
sion militaire; on y avait vu s'effectuer, contre toute 
espèce de droit , tant d'arrestations et tant de dépor^ 
tations des sujets de Sa Sainteté. On y avait vu même 
«^exécuter dans cette capitale sous les yeux du souve- 
rain, des sentences de mort sur di\ers malheureux 
condamnés à la fusillade ; mais ce répréhensible abus 
de force n'avait point encore été porté contre aucun 
sujet de Sa Sainteté. Cet attentat manquait, et il vient 
enfin d'être commis contre le nommé Joseph Vannî 
de Caldarola, au service, dit-on, de Sa Majesté le roî 
Ferdinand IV, en qualité de colonel des troupes de ligne, 
lequel ayant débarqué dans le voisinage de Cestia, fut 
arrêté comme soupçonné d'espionnage , traduit au fort 
Saint- Ange , ensuite condamné par la commission mili-^ 
taire à la fusillade, et exécuté hier sur la place du Peuple 
au grand frémissement de la ville de Rome. 

Le Saint Père , vivement ému par l'énormîté de ce 
nouvel attentat qui absorbe et détruit à la fois dans 
son essence même les droits du souverain, de cet acte 
qui réunit en soi la violation des personnes et du ter- 
ritoire, de cet acte qui caractérise une usurpation mani- 

17 
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deil' alto dominio , che a niun altro appartienc al le* 
giitimo principe , protesta , ce altamente riprova e con«* 
dànna nelU maniera più solenne un cosi grave e san- 
guinoso attentato. 

Sua Santità tuol prescindere dalla conside)razione 
di qualunque aitro principio del diritto delle genti. II 
Vanni è nato suo suddito ; e sebbene il fuogo delK 
origine di questo infelice sia ora tolto ingiustamente 
alla Santa Sede , Sua Beatitudine che non ha voluto , 
non Yuole e non vorrà mai , finchè vive , mostrare al- 
cuna acquiescenza , che reclama e réclamera sempre 
innanzi a Dio ed agli uomini la violenza di questo spo» 
glio , considéra il Vanni corne suo suddito, e corne taie 
tntende che non adaltri spettare possa il punirlo^seve- 
ramente era reo , che al magistrato supremo del di lui 
vero e legittimo sovrano. 

Sua Beatitudine volendo che tutti i ministri ester! 
residenti presso la Santa Sede conoscano i torti , le 
ingiurie , le violenze che soffre per il nuovo attentato 
ebe fa traboccar la misura degli altri infiniti , che si è 
tisato finqui di fare alla sua sovranità e volendo insieme 
che conoscano sempre T alta sua disapprovazione , e If 
sue solenni proteste, acciôpossano renderne informate 
le loro corti, ha ordinatoal cardinale Pacca pro-segre^ 
tario di stato , di porre tutto ciô alla cognizione di 
Vostra Ëccellenza , e mentre si fa un dovere di ese* 
guire fedelmente il sovrano comando , le rinova i sensi 
délia sua stima. 

S. Cardinale Pacga. 
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feste du haut-domaine , iequol n'appartient à personne 
autre qu'au prince légitime , proteste hautement qu'il 
désapprouve et condamne de la manière la plus solen- 
nelle , un aussi grave et sanglant attentat. 

Sa Sainteté veut bien faire abstraction de tout auire 
principe du droit des ,gens ; mais Vanni est né son 
sujet 9 et quoique le lieu d'origine de cet infortuné 
soit aujourd'hui enlevé injustement au Saint Siège, le 
Souverain Pontife qui n'a pas voulu , qui ne veut ^t 
qui ne voudra jamais tant qu'il vivra , donner aucun 
acquiescement , qui réclame et réclamera toujours 
devant Dieu et devant les hommes contre la violence 
de cette spoliation , regarde Vanni comme son sujet et 
comme tel entend que s^il était vraiment coupable il 
n'appartenait à nul autre de le punir qu'au magistrat 
suprême de son véritable et légitime souverain. 

Sa Sainteté voulant donc que tous les ministres 
étrangers résidans près le Saint Siège aient connais- 
sance des torts , des injures et des violences qu'elle 
ressent du nouvel attentat qui f^it déborder I9 mesure 
du nombre infini de ceux qu'on n'a cessé de («(ire jus- 
qu'à présent à sa souveraineté , pt voulant aussi qu'ils 
connaissent toujours sa dé^apprpbatlpn et s.es solen- 
nelles protestations afin qu'ils en tiennent informées 
leurs cours respectives, a ordonné au Cardinal Pacca* 
pro-secrétaire d'état , de transmettre à Votre Excel- 
lence la connaissance de tout ce q^e des^sus; et, ei^ 
^e faisant un devoir d'exécuter fidèlement les prdr.ej^ 
de son souverain , il vous reQouveUe l'expre^siqn d; 
son estime* 

Le Cardinal BA^Tj^si^mt Vacç^a^ 
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Plus' PP. VIL 

Ad pirpeiuam rei manoriam* 

QnuM memorandâ illâ die 2 februarii, Galloramcopis, 
postquàm uberiores alias pontificiae ditionis proTÎncias 
latè invaserant,in urbem quoque repentino hostilique 
immissx sunt impetu ; in animum inducere minime po- 
tuimus , ut politicis aut mllitaribus iliis raiionibus qus 
ab ÎDYasoribus vulgô prstendebaniur et jactabantur, 
ausus hujusmodi unicè tribueremus , quôd scilicet aut 
tueri sese hic, prohibereque hostes suos à terris sanctx 
£cclesiae romans ,aut nostrum in nonnullis ex bis qus 
gallicanum à nobis gubernium petierat recusandis pn>- 
positum atque constantiam vellent ulcisci. Vidimus 
statim rem multô spectare longiùs quàm temporariam 
quamdam aut militarem providentiam irative erga 
nos animi significationem. Vidimus reviviscere , reca- 
1ère , à latebris nirsùs erumpere qus deferbuisse, etsi 
minus compressa , repressa saltem videbantur , impla 
ac Tafemma illorum hominum consilia , qui decepti de- 
cipientesque per philosophiam et inanem /aHaciam{i)^ 
introducentes secîas perditionis ( 2 ) , sanctissimae rc- 
ligionis excidium , conjuratione factâ, jamdiù ma- 
chinantur. Vidimus , in personâ humilitatis nostrae^ 
sanctam banc beatissimi apostolorum principis sedem 
peti , obsideri , oppugnari , quâ scilicet , si ullo modo 
fieri posset, subrutâ, et catholicam Ecclesiam super 
illam tanquam super solidissimam petram à diyino 
ejus conditore inxdificatam , labefactari funditùs et 
cornière sit necesse.* 

(1) S. Paul, ad Coloss. (2) S. Petr. 
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PIE VII, PAPE. 

Pour en perpétuer le souçenir. 

Lorsqu'au jour mémorable du' 2 février, les trou- 
pes françaises qui avaient déjà envahi les plus riches 
provinces de l'état de TËglise, fondirent à l'improviste 
et d'une manière hostile sur la ville de Rome, nous 
ne pûmes nous persuader qu'un tel attentat dût être 
uniquement attribué aux motifs politiques et mili^ 
taires qu^affectaient de répandre dans le public les 
usurpateurs, soit qu^ils prétextassent l'intention de se 
défendre ici et de préserver de l'ennemi le territoire 
romain ; soit qu'ils voulussent tirer vengeance de notre 
fermeté et de notre constance à refuser notre adhésion 
à certaines propositions faites par le gouvernement 
français. Nous vîmes bien que l'on avait d^aulres des- 
seins que des précautions militaires et analogues aux 
circonstances, ou qu'un prétexte de ressentiment contre 
nous. Nous vîmes bien que l'on voulait reproduire et 
arracher à l'obscurité des ténèbres, ces projets d'astuce 
et d'impiété , non étouffés, mais du moins faiblement 
comprimés, lesquels ont été conçus par ces hommes 
trompeurs , séduits par une vaine philosophie et qui 
depuis long-temps ont juré la ruine de notre religion , 
en établissant des sectes de perdition. Nous vîmes bien 
que dans notre humble personne on attaquait, on as- 
siégeait, on Voulait prendre de force le siège sacré 
du prince des Apôtres, dont la chute, (s'il avait pu 
s'écrouler ) aurait nécessairement entraîné celle de 
l'Eglise catholique érigée sur lui par son divin fonda- 
teur comme sur un roc inexpugnable. 
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Putavîmus olim nos, speravimusque gallicanum gn- 
fcemium , malorum experientli edoctum, quibus poten* 
tissima naiio,oblaxatas impietati et schîsmati habenas, 
se involyerat , convictumque unanimi longé maximae 
civium partis suffragio , sîbi verè et ex animo persua- 
slsse , tandem securitatis sus ac felicitatis public» 
interesse, maxime sibi liberum religioni catholicae exer- 
citium sincère restitueret ac singulare ejus patrocinium 
susciperet. Hâc profectô opinione ac spe excitati , nos 
qui iilius vices , lîcet immerentes in terris gerimus qui 
Deus est pacis , vix ut reparandis in Galliâ Ecclesis 
cladibus aditum patefieri aliquem praesensimus , testis 
nobis universus est orbis quanta cum alacritate inve- 
nerimus tractationes pacis , quantique et nobis et ipsi 
Êcclesis steterit illas tandem ad eum exitum perdu- 
cere quem consequi licuisset. 



At,Deus immortalis ! Quorsùm spes illa nostra 
èvasit ? Quis tantae indulgentis ac liberalitatis nostrs 
fandem extitit fructus? Ab ipsâ promulgatione consti- 
tuté hujusmodi pacis conqueri cum Prophète coacti 
fuimus : Ecce in pace amaritudo mea amarissima (3). 
Quam sanè amaritudinem non dissimulavimus Ëcclesi» 
ipsisque fratribus nostris sanctae roman» Ecclesiae Car- 
dinalibus^in allocutione ad ipsos habita in.consistorio 
diei 24 maii anni 1802 , significantes scilicet eâ pro- 
mulgatione nonnullos initae conventioni adjectos fuisse 
articulos ignotos nobis, quosstatimimprobavimus. His 
siquidem articulis non solùm exerckio catholicae reli- 
gionisea penitùs libertas in maximis potissimisque rébus 

(5) Isaï. 58. 17. 
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Nous pensions, nous espérions qu'instruit .par Te^- 
jpérience de tous les maux dont la plus puissante des 
nations avait été la victime , pour avoir lâdj^ la bride à 
rimpiété et au schisme , le gouvernement français 
recueillant le suffrage unanime de la très-grande ma- 
jorité des citoyens était bien véritablement et sincère- 
jment persuadé qu'enfin il importait à sa sûreté et au 
bonheur public de rétablir de bonne loi le libre exer- 
cice de la religion catholique , et de s'en déclarer Ip 
protecteur spécial. Encouragés par cette idée,p^ cet 
espoir , dès que nous avons entrevu la moindre appa- 
rence de pouvoir réparer les pertes de l'Ëglise de 
France , J'uniyers -est témoin de l'empressement avec 
lequel nojjts , qui ^ans aucun mérite de notre part , 
exerçons :sur la terre le ministère du Dieu dç.p<tix , 
.nous sommes prêtés à des négociâiJpns pacifiques , ^t 
combien il en a coûté à nous et ii l'Ëglisie pour Icls 
amener au résultat qu'il itait permis d'en attençliie. 

Mais 9 6 Dieu Tout-jpuissant ! combien nos f^spé- 
rances ont été trompées ! Quels ont été les fruits db 
,tant d'indulgence , de tant de libéralité de notrje part ? 
Dès la promulgation de ce contcordat , nous avjo»s été 
forcés de bous écrier avec le prophète : Fpiià /ju^ Je^ 
plus grandes amertumes ^ont Toêlées au:c douceurs de 
la paix. Et certes nous ntavions point dissiimulé ces 
amertumes^ lorsque dans l'allocution pronoutoée en 
consistoire , le ;24mai \%o% ,iious décWâmes.ài'JEglise 
et à nos Frères les Cardin^u;^., gu'.en proclam^ant le 
.concordat, on y av^its^pyté plusieurs ^ticles domt 
\nous n'avions pas la m^oind^e connaissance ^t contie 
lesquels nous avions sur-le-champ réclamé. £<d leffet 
ces articles non-seulement ûte^t au culte catbqliqjue , 
dans l'exercice de ses principales et plus importantes 
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acUmitur , qn» in ipso coDTentionîs exordio , ut ipsios 
basis ac fundamentuiD , Terbis asserta , pacta promissa 
solemniteJKierat, verùm eonim quibusdam ipsa etiam 
haadprocul impetiturETangelii doctrina« Idem ferèfuH 
convenlionis exitus quam cum italien reipablicae gu- 
bemio iniTimus , iis ipsis ariiculis arbîtrariè prorsus 
ac penrersè per summam patentemque frandem atque 
injuriam interpretatis , quîbus ab arbîtrariîs perr^* 
sisque pactioaum interpretationibus summoperè pra^ 
cayeramus* 



Violatls boc modo pessumdatisque cooTenlioms 
vtriusque pactionibus illis , qus quidem in favorem 
Ecclesis fuerant constituts, et potestate spirituali laî- 
calis arbitrio subactâ , tam longé abfuît ut quos propo- 
sueramus nobis conventiones illas uUi sain tares effectus 
hoc consecuti, ut potiùsmala ac detrimenta Jesa Christi 
£cclesise augeri in dies magis , ac propagari latiàs do* 
leamus. 

Atque ea quidem hoc loco minime nos singiUatim 
enumerando recensebimus , quoniam et vulgà satb 
nota, et bononim omnium lacrymis deplorata sunt; 
satisque pra^tereà exposita à nobis duabus allocutioni- 
bus consistorialibus fuerunt , quarum alteram habui- 
mus die i6 martii, alteram die ii julii , anni 1808 ; 
quaeque ut ad notitiam publicam perveniant , quatenùs 
in hisce nostris angustiis licuit, opportune providimus. 
Ex iis cognoscent omnes,totaque videbit posteritas quae 
de tôt tantisque ausibus gallicani gubemii in rébus ad 
Ecclesiam spectantibus mens et sententia nostra fuerit; 
agnoscent eu jus longanimitatis , patientiasque fuerit, 
quàd tam diù siluerimus , quoniam proposito nobîs 
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fonctions , une lîberlë qui , dès le commencement des 
nëgociations , en avait été déclarée , convenue et so- 
lennellement îurée comme la base et le fondement ; 
mais encore quelques-uns attaquent de front la doc- 
trine même de l'évangile. Tel a été à-peu-près le ré-* 
sultat du traité que nous avons conclu avec le gouver- 
nement de la république italienne, ces mêmes articles, 
par la plus insigne mauvaise foi , ayant été interpré- 
tés d'une manière aussi arbitraire que, perverse, quoi- 
que nous eussions mis tous nos soins à ne laisser aucun 
prétexte d'interprétation perverse et arbitraire dans 
nos conventions. 

Ainsi furent méprisées et violées les clauses de l'un 
et l'autre concordat , sur-tout celles qui avaient été 
établies en faveur de TEglise : ainsi la puissance spi- 
rituelle fut soumise au caprice de la puissance sécu- 
lière ; et bien loin que ces divers traités aient produit 
les heureux effets que nous espérionè , nous avons eu 
au contraire à gémir sur les maux et les pertes tou- 
jours croissantes de l'Eglise de J. C. 

Nous ne ferons point ici l'énumération de tous ces 
maux, ils sont assez notoires et ont excité les larmes 
de tous les gens de bien ; nous les avons d'ailleurs 
assez détaillés dans nos deux allocutions consistoriales , 
l'une du i6 mars , l'autre du ii juillet 1808 ; et nous 
avons pourvu , autant que nous l'avons pu dans ces 
tristes conjonctures, à ce qu'elles parvinssent à la con<« 
naissance du public. Tout le monde y connaîtra , toute 
la postérité y verra quelle a été notre conduite et notire 
façon de penser au sujet des prétentions audacieuses 
du gouvernement français , sur des choses qui appar- 
tiennent à l'Eglise ; on reconnaîtra combien il a fallu 
de longanimité et de patience de notre part pour gar- 
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amore pacis , firmâque conceptâ spe fore ut taniis malis 
remedium tandem ac finis imponeretur, de die in diem 
apostolîcam nostram palàm extollere vocem differeba- 
mus ; videbunt qui labores , qux curas nostrje fuerint 
quàmque agendo, deprecando , obtestando , ingemi- 
«cendo numquam conari cessaverimus ut illaiis £g^ 
xlesis Yulneribus medela adhibereti^r , ac ne nova ei 
infiigerentur deprecaremur. Sed frustra exhaust« sunt 
•omnes humilitatts , raoderationis , mansuetudinis ratio- 
ztes.9 quibus hucusque studuimus jura partesque £c- 
clesise apud illum tueri qui cum impiis in societatem 
consilii venerat de eâ penitùs destruendâ ; qui eo 
anijBO amicitiam cum illâ aSectaverat ut faciliùs pro- 
ideret; ejus patrocioium simuiaverat , ut securiùs op- 
primeret. Multa s«&pè diùque sperare nos jussi fuimus 
presertim verô cum nostrum in Gallias iter opfatum 
jrepetitumque fuit : deinceps eludi etpostulationes nos- 
irs cœptœ sunt , caliidis tergiversationibus ac cavilla- 
4ionibus , responsisque vel ad rem ducendam , vel ad 
fallendum datis ; nuUâ denique eanim habita ratione, 
.prout tempus maturandis consiliis contra sanctam banc 
osedem Christique Ëcclesiam jamdiù initis constitutum 
tippropinquabat , tentari nos , yexarique novis semper 
jei numquam non aut immodicis aut captiosis petitio- 
Jiibus , quarum genus satis supçrque ostendeI>at ef. 
duobus aequè huic.sanctœ sedi et Ecclesis funestis et 
•exftialibusalterutrumspectari, nempè ut aut iis assen- 
lientes ministerium nostrum turpiter proderemus, aut 
si abnnerimus , indè causa apertè ndbis ioferendî belli 
^esumeretur. 
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dcr aussi long-temps le silence ; car , soutenus par 
l'amour de la paix , et par la ferme espërance qu^enfin 
nous verrions un remède et un terme à tant de maux, 
nous différions de jour en jour d'élever publiquement 
notre voix apostolique. Oui , la postérité saura quelles 
ont été nos peines et notre sollicitude , combien par 
nos actionsN, nos prières^ nos supplications nous avons 
fait de continuels efforts pour guérir les plaies faites 
à l'Eglise , et combien nous avons imploré le ciel pour 
qu'elle n'en reçût pas de nouvelles. Mais en vain nous 
avons épuisé toutes les ressources que nous ont sug-* 
gérées l'humilité , la modération et la douceur ; en 
vain jusqu'à présent nous avons essayé de défendre 
les droits et les intérêts de l'Eglise , près de celui qui 
avait formé avec les impies , le complot de la détruire 
entièrement ; d^e celui qui n'avait fait un pacte d'amitié 
avec elle , que pour la mieux trahir ; qui n'avait feint 
de devenir son protecteur que pour l'opprimer plus 
sûrement. Long-temps et plus .d'une fois, on nous 
donna les plus flatteuses espérances , afin de détermi- 
ner notre voyage en France ; ensuite on. commença 
à éluder nos déclarations par des détours adrojts , des 
subterfuges et des réponses astucieuses qui nous étaient 
faites soit pour nous tromper , soit pour traîner le$ 
discussions en longueur.; enfin n'ayant plus aucun 
égard à nos observations , à mesure que le temps ap- 
prochait de mettre à exécution les projets trs^més 
d'avance contre le Siège et la saiinte Egiise de J. C. , 
on a pris le parti de nous éprouver ^ ée nous fatiguer 
par des demandas toujours nouvelles, et aur-ttout touf- 
jours indiscrètes x>u captieuses; demandes dont la 
xiature.prouvait assez que l'on voulait nous.placerdans 
l'alternative de .d^ux choses également nuisibles et fu- 
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Ac quonîam lis petitlonibus , contradicente cons- 
cientiâ , adhœrere minime potuimus , exindè reverà 
obtenta statim ratio militares copias in sacram hanc 
urbem hostiliter immittendi ; en capta arx Sancti An- 
geii ; disposita per vias , perplateasprœsidia;œdes ipss 
quas incolimus Quirinales magna peditum equitumque 
manu bellicisque tormentis minaciter obsessse. Nos 
autcm à Deo in quo omnia possumus confortati offi- 
ciique nostri conscientiâsustentati , hoc repenlino ter- 
rore ac beliico apparatu nihil admodùm commoveri , 
aut de statu mentis dejici passi sumus. Pacato œqua- 
bilique quo par est animo , statas caeremonias ac mys- 
teria divina obivimus, quse sanctissimi illius diei solem- 
nitati conveniebant ; neque verà eorum quidquam aut 
meta , aut oblivione , aut negligentià omisimus qus 
muneris nostri ratio à nobis in illo rerum discrimine 
postulabat. 

Memineramus cum S. Ambrosîo (4) : Nabuihe^ sanc- 
fum çirumpossessoremçinœesuœinierpellatum petitiom 
regiâ ut çineam suam daret , uii rex , succîsîs çitibuSy 
dus çile sererety eumdem respondisse : Absit ut ego 

FATRUM HEOnUM TBADAM HEREDITATEM I MuItÔ hinC 

minus fas esse nobis judicavimus tam antiquam ac sa- 
cram hereditatem, (temporale scilicet sanctae hujus 
sedis dominium , non sine evidenti ProvidentisB divins 
consilio , à romanis Pontiiicibus prœdecessoribus nos- 

(4) S. Âmbros. de Basilic, trad. num. 17. 
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nestes à l'Eglise et à notre Siëge apostolique , ou de 
trahir honteusement notre ministère en adhérant , ou 
de fournir un prétexte à une guerre ouverte contre 
nous , en refusant* 

Comme nous n'avons pu consentir à ce qu'on nous 
demandait , parce que notre conscience s'y opposait , 
de-là un motif pour envoyer des troupes dans cette 
ville sainte , traitée en ennemie ; pour s'emparer du 
château St-Ange , placer des corps-de-garde dans les 
rues et les places; pour investir d'infanterie et de 
cavalerie le Palais Quirinal que nous habitons , et 
braquer des canons contre notre appartement. Pour 
nous, rassurés par ce Dieu en qui nous pouvons tout , 
soutenus par la conviction de nos devoirs, nous ne 
fûmes ni émus par cette «terreur soudaine , ni troublés 
par cet appareil menaçant , et conservant , comme il 
convenait, notre ame calme et tranquille , nous célébrâ- 
mes les divins mystères avec les cérémonies usitées 
en la solennité de ce saint jour , sans que la crainte , 
la négligence ou l'oubli nous fit rien omettre de ce 
que l'importance de nos fonctions exigeait en pareille 
conjoncture. 

Nous nous souvenions avec St. Ambroise que le 
saint homme Naboih avait reçu V ordre du roi , de 
céder la vigne qu il possédait ^ afin qu'on V arrachât 
et qu'on la remplit de légumes ; mais que Naboih aidait 
répondu : Dieu me gahde de livrer l'héritaob de 
MES PÈRES ! De-là nous avons jugé combien moins il 
nous était permis de livrer un héritage aussi sacré , 
aussi antique , c'est-à-dire , le domaine de notre 
Saint Siège, possédé pendant une longue suite de 
siècles , non sans une protection visible de la divine 
Providence , par les souverains Pontifes nos prédéces- 
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fris tam longâ seculorum série possessum,) tracFerr, 
aut vel taciti assentiri ut quis urbe principe orbis 
catholici potiretur , ubi perturbatà d«structâque sano 
tissimâ regiminis forma quse à Jesu Christo Ëcclesie 
sanctae suée relictâ fuit , atque à suis canonibus sjHritu 
Dei conditis ordinata , in eju5 locum suificeret Codi- 
cem non modo sacris canonibus, sed evangelicis etiam 
prsceptis contrariutn atque repugnantem , invehe-^ 
retque ^ ut assolet , novum hujus modi rerum ord^ 
nem , qui ad consociandas confundendasque sectas 
superstitionesque omnes cum Ëcclesiâ catholicâ mani- 
feste tendit. 

Nabuthe cites suas çel proprio cruore défendit ( 5 ) ; 
nùm poteramus nos , quidquid tandem eventurum esset 
nobis , non jura possessionesque sanctae romans Elc- 
clesise defendere , quibus servandis, quantum in nobis 
est, solemnis jurisjurandi nos obstrinximus religione? 
\el non iibertatem £q)ostolicœ sedis cum libertate atque 
utilitate Ecclesise universœ adeè conjunctam vindîeaâre? 
At quàm magna reverà sit temporaKs hujus principatus 
congruentia atque nécessitas , ad asserendum supremo 
Ëcclesiœ capiti tutum ac liberum exercitium spiritualis 
îilius quse divinitùs illi toto orbe tradita est potes- 
tatis , ea ipsa qu» nunc eveniunt , ( etiamsi alia dces- 
sent argumenta,) nimis jam multa ^emonstrani 
Quamobrem etsi supremi hujus principatus neque 
honore, neque opibus, neque potestate unquam nos 
oblectavimus , cujus sciticert cupiditas et ab ingenio 
nostro et ab instituio sanctissimo , quod ab ineunte 
aetate inivimus semperque dileximus , abhorret , quàm 
maxime obstringi tamen officii nostri debito plané sen- 



(5) S. Ambros. de Basilic, irad. num, 17. 
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seurs; nous avons Jugé que nous ne pouvions consentît* 
sans mot dire , à ce qu'on s'emparât de la capitale dur 
monde catholique , pour y renverser et anéantir la 
forme sacrée du gouvernement que J. C. a laissé à son 
Eglise , et qu'il a réglé selon les canons dictés par son 
Saint-Esprit ; et cela afin d'y substituer un code opposé 
ouvertement aux sacrés canons et même aux préceptes 
de l'Evangile , afin d'y introduire , comme c'est l'usage, 
un nouvel ordre de choses , qui tend évidemment à 
mêler et confondre avec TEglise catholique toutes les 
sectes et tous les genres de superstitions. 

Naboth donna son sang pour défendre sa vigne : 
pouvions*nous donc , quoi qu'il dût nous arriver , ne 
pas défendre des droits et des propriétés que nous nous 
sommes engagés par le serment le plus solennel à main* 
tenir de tout notre pouvoir? Ne fallait-il pas garantir 
la liberté du siège apostolique si intimement liée avec 
ia liberté et les intérêts de l'Eglise universelle ? Car 
les événemens présens , sans qu'il soit besoin d'autres 
preuves , démontrent assez combien cette principauté 
temporelle était convenable et même nécessaire au 
chef suprême de TEglfse, pour lui assurer l'exercice 
libre et paisible de cette autorité spirituelle dont Dieu 
Ta investi par toute la terre. Aussi , bien que l'éclat 
des richesses , et la puissance du rang suprême , n'aient 
jamais eu pour nous des charmes particuliers ; quel-^ 
qu'éloignés que nous fussions de le désirer , et paf 
notre goût personnel , et par les devoirs de l'institut 
respectable dans lequel nous sommes entrés dès la plus 
tendre jeunesse , et que nous avons toujours chéri J 
néanmoins nous nous sommes vus tellement engagés 
par les obligations de notre état , que dès lé jour 
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sîmus, ut ab îpsâ die 2 februarii 1808 , tantls Hcetîn 
angustiisconstituti, per Cardinalem nostrum à secretis 
status solemnem protestationem emitteremus , quâ tri- 
bùlationum quas patimur causse paterent publics , et 
jura sedis apostolicse intégra intactaque manere nos 
Telle declararetur. 

Cùm intereà nihil minis profîcerent invasores , aliam 
sibi nobiscum esse ineundam rationem statuerunt,Iento 
quodam licèt molestissimo atque adeè crudelissimo per- 
secutionis génère, nostram paulatim debilitare constan- 
tiam aggressi sunt, quam subito terrore infringere 
minime potuerant. Itaque nobis in hoc palatio nostro 
tanquam in custodiâ detentis , vix ullus à postridiè 
calendas februarii intercessit dies quem nova aliqua 
aut huic sanctae sedi injuria , aut animo nostro illata 
molestia non insigniverit. 

Milites omnes, quibus ad ordinem disciplinamque 
ciyilem servandam utebamur, nobis erepti , gallicis 
copiis admixti ; custodes ipsi nostri corporis , lectis- 
simi nobilesque viri , in Romanam arcem detrusi , 
diesque in ibi plures detenti, tum dispersi dissolu- 
tique ; portis locisque urbis celebrioribus prsesidia im- 
posita; diribitoria litterarum et typographea omnia, 
praesertim noslrae camerae apostolicae et congregalio- 
nis de propagande fide , militari vi arbitrioque sub- 
jecta. Nobis praetereà quae vellemus aut vulgandi typis, 
aut aliô praescribendi libertas adempta;rationesadmi- 
nistrationis justitiœque publies perturbâtes atque im- 
peditœ; soUicitati fraude, dolo , quibusvis malis ar- 
tibus subditi ad confiandas copias civicorum militura 
nomine nuncupatas et in legitimum principem rebel- 
les, et è subditis ipsis audacissimi quique et perdi- 

même 
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même du 2 février 1808 , maigre la position critique 
où nous nous trouvions , nous fîmes par le Cardinal 
notre secrétaire d'ëtat , une protestation solennelle 
dans laquelle nous exposâmes la cause de nos tribu- 
lations et notre intention ferme de maintenir dans 
toute leur intégrité les droits du Siège apostolique. 

Cependant les usurpateurs , ne gagnant rien par les 
menaces , résolurent d'employer une autre tactique 
contre nous ; ils essayèrent , par un genre de persécu- 
tion plus lent , plus pénible et par conséquent plus 
cruel , d'affaiblir insensiblement notre courage qu'ils 
n'avaient pu ébranler par une terreur inattendue. 
Aussi depuis le 2 février , époque de notre captivité 
dans ce palais , à peine s'est-il écoulé un seul jour qui 
n^ait été marqué par quelque nouvel outrage contre 
le Saint Siège , ou par quelque chagrin à dévorer au 
fond de notre coeur* 

Tous les soldats qui nous servaient à maintenir l'or- 
dre et la discipline dans l'état^ nous ont été enlevés et 
incorporés aux troupes françaises; nos gardes-du-corps 
eux-mêmes , l'élite de la noblesse , ont été conduits à 
la citadelle, les uns y ont été détenus pendant plusieurs 
jours , les autres ont été licenciés et dispersés; des 
corps de garde ont été placés aux portes de la ville et 
dans les endroits les plus importans; les bureaux de la 
poste aux lettres ainsi que toutes les imprimeries , sur- 
tout celle de notre chambre Apostolique et de la Con- 
grégation de la Propagande , sont devenus subordon-- 
nés à la force et au caprice militaire. Bien plus, on 
nous ôte la liberté soit de faire imprimer, soit de faire 
parvenir par lettres l'expression de notre volonté ; on 
a bouleversé et entravé la marche des administrations 
et des tribunaux; on a sollicité nos sujets, par fourberie, 

18 
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tlssimi gallîco Italicove lemnisci iricolom insigni 
donati , et tamquam clypeo protecti, impunè hac iliac, 
nunc coaçtâ manu , nunc soli , grassari, et in qusevis 
flagitia contra Ëçclçsi» ministres , contra gubemium , 
contra omnes bonos erumpi aut jussi aut permissi. 
Ephemerides seu , ut aiunt , folia periodica , frustra 
reclamantibus nobis, typisRoms imprimi et in vulgus 
exterasque regiones emitti cœptse ; injuriis identidem, 
dicterils, calumniis vel.in pontificiam potestatem digni- 
tatemque refert» ; nonnullœ declarationes nostrae quae 
maxinû momenti erant aut manu ipsânostrâautadjninis- 
tri signatse et nostro jussu affixse ad consueta loca fue- 
rantyindè vilissimorum satellitum manu, indigAantibus 
et ingemiscentibus bonis omnibus , avulsae , discerptae, 
proculcats; juvenes incauti aliique cives in suspecta 
conventîcula , legibus ^què civilibus et ecclesiasticis , 
sub pœnâ etiam anathematis, à praedecessoribus nos- 
tris Clémente XII et Bénédicte XIV prohibita seve- 
rissimè ) invitati , adlecti , cooptati. Administri et offi- 
ciâtes nostri complures, cùm urbani , tùm proyinciales 
integerrimi fidissîmîque , vexati , in carcerem conjecti, 
prociil amandati ; conqiiisitiones chartarum scrjpto- 
rumque omnis generis in secretîs pontificiorum magis- 
tratuum^ cpnclavibus , ne excepte quidem primi admi- 
nistri nostri penetrali , violenter f actse ; très îpsî primi 
administri, à sçcretis status, nostri quorum alterum alteri 
suiEcere çoacti fuimus, ex ipsis nostris sedibus abrepti; 
maxin;i3 demùm sanctas romans Ëcclesiœ cardinalium 
collateràlium scilicet ac cooperatorum nestrorum pars 
à sinq ac ktere nostro , militari vi ^ avuJsa atque alià 
diçpoitata. 



(273) 

par ruse et par toutes sortes d'artifices , à grossir ie 
nombre de cette troupe rebelle à son prince et $oi-di-« 
sant civique; on a tu tout ce qu'il y. avait d'hommes 
audacieux et corrompus arborer la cocarde tricolore, ou 
française ou italienne , et s'en parant comme d'un bou- 
clier, se porter comme des furieux çà et là par bandes ou 
isolement, se livrant impunément à toutes sortes d'at- 
tentats contre les ministres dé l'Eglise, contre le gou-: 
vernement, contre tous les gens de bien , suivant leurs 
passions , ou l'impulsion qui leur avait ëté donnée» 
Malgré nos réclamations , on se mit à imprimer à Kbmé 
des journaux ou feuilles périodiques que l'on fit cir-* 
culer parmi le peuple et dans l'étranger; on les rem- 
plissait de temps à autre d'invectives , de reproches et 
dé calomnies, même contre la puissance et la dignité 
pontificale ; plusieurs de nos déclarations de la plys 
haute importance , signées ou de notre main ou de 
celle de notre ministre , et affichées par notre ordre 
dans les lieux accoutumés ^ ont été arrachées, lacérées 
et foulées aux pieds par une vile l^orde de satellites, au 
milieu de l'indignation et des gémissemens de tous les 
gens de bien ; une jeunesse sans expérience,,. des' d- 
foyens dé toutes les classes ont été invités , entraînés , 
agrégés à des assemblées suspectes , sévèrement prlDhi'-' 
bées par les lois civiles et ecclésiastiques, et méiné 
sous peine d'anathème par nos prédécesseurs Clément 
XII et Benoit XIV ; nos ministres et la^ pluparf" de 
nos officiers, recommandables par leur intégrité, et 
leur fidélité , tant dans Rome que dans les provinces , 
t)nt été tourmentés , incarcérés , déportés au loin ; on 
a fait avec violence perquisition des papiers et écrits 
de toute espèce , dans les bureaux des magistrats du 
Saint Siège ^ sans en excepter le cabinet et le porté- 
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Maec sanè aliaque non pauca , contra jus omne 
humanum atqué divlnum ab invasoribus nefariè atten- 
iata, audacissimèque perpetrata, notiora sunt vulgo 
guàm ut in ils enarrandis explicandisque opus sit im- 
morari. Neque nos omisimus , ne connivere aut quo- 
quo modo assentiri viderçmur, de singulis acriterfor- 
titerque pro muneris nostri debito expostulare. Tali 
modo omnibus nos jam ferè et dignitatis ornamentis 
et prœsidiis auctoritatis spoliati ; omnibus adjumentis, 
ad ^xpl^ndas officii nostri , imprimisque sollicitudinis 
omnium Ëcclesiarum partes , necessariis destituti; 
omni demùm injuriarum , molestiarum , terrorumque 
génère vexati , excruciati , oppressi , atque ab utrius- 
que nostr» potestatis exercitio quotidiè magis prspe- 
dîti : post singularem expIoratamqueDei optimi maxi- 
mi providentiam , fortitudini nostrse , administratorum 
qui siipersunt prudentis , subditorum nostrorum fide- 
litati , fidelium denique pietati debemus unicè quod 
esûrum ipsarum potestatum simulacrum quoddam ac 
species aliqua haçtenùs remanserit. . 



■ ■ • 

At si ad vânam atque inanem speciem temporalis 
nostra in almâ hâc urbe , finitiipisque proyinciis potes^ 
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I 

feuille de notre premier ministre ; trois fois nous avons 
remplace notre presser ministre secrétaire d'ëtat , trois 
fois il a ëté enlevé de notre palais; enfin la plus grande 
partie des Cardinaux de la sainte Eglise romaine , 
qui restaient près de nous comme nos coopërateurs , 
ont ëtë 9 à main armëe , arraches de notre sein et en- 
voyés en exil. 

Tous ces attentats , et nombre d'autres commis avec 
une audace eifrënëe par les usurpateurs, contre toutes 
les lois divines et humaines , sont trop connus du 
public , pour qu'il soit besoin de nous arrêter à les 
exposer et à en faire l'ënumëration : nous n'avons pas 
manque , à chaque fois , de faire entendre nos plaintes 
avec force et courage , selon les obligations de notre 
ministère , pour ne pas paraître adhérer à ces dësor-^ 
dres , ou les autoriser en quelque manière. Ainsi, déjà 
dépouilles de presque tous les attributs de notre dignité, 
privés du soutien de notre autorité , dépouvus de tous 
secours pour remplir l'étendue de notre ministère , et 
sur - tout partager notre sollicitude entre toutes les 
Ëglises , enfin fatigués , tourmentés , accablés par 
toutes sortes d'outrages , de terreurs et de chagrins , et 
entravés chaque jour de plus en plus dans l'exercice 
de notre double puissance temporelle et spirituelle ; si 
nous en avons encore conservé jusqu'à ce moment 
quelque ombre, quelque apparence, nous le devons, 
après le Dieu Tout-Puissant dont la providence nous 
a donné tant de marques de protection , nous le devons 
à notre fermeté, à la prudence de nos officiers qui sont 
encore en place , à la fidélité de nos sujets , enfin à la 
piété des fidèles. 

Mais si dans Rome et les contrées limitrophes , notre 
puissance temporelle avait encore un vain fantôme 
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tas redacta fuerat,in florentissimis Urbini , Marchix et 
Camerini provinciis nobis fait per hoc tempus peni- 
tùs sublata : ut manifesta huic sacrilegsgue tôt sta- 
tuum Elcclesise usurpation! solemuem protestationem 
opponere , sic contra injusti illegitimique gubernîi se- 
ductîones , carissiiiiDS illos subditos nostros praemunire, 
data venerabilibus Fratribus nostris earum provincia- 
rum Ëpiscopis iastructione , non pr^termisimus. 

Gubernium autem ipsum quàm non est cunctatuml 
quàm festinavit ea factis comprobare ac testata facere 
quse in instructione illà ab ejus esse religione expec- 
tandapraenuntiavimus ! Occupatio direptioque patri- 
monii Jesu Christi; abolitio religiosarum domorum; 
ejectio è claustris yirginunksacrarum; profanatio tem- 
plorum ; frena licenti» passim sotuta ; comtemptos 
ecclesiastic» disciplinse sanctorumque canonum ; pro- 
mulgatio codicis aliarumque legum non modo sacris 
ipsis canonibus , sed Ëvangelii çtiam pr^eptis ac dn 
vino juri adversantium ; depressio ac vexatio cleri ; 
sacrs Ëpiscoporum potestatis laîcali potestati subjeo 
tio; vis eorum conscienti» multis modis illata ; vio- 
lenta denique eorum è cathedris suis ejectio et aspor* 
tatio; aliaque hujus generis ausa nefaria atquesacri* 
]ega , contra libertatem , immunitatem et doctrinam 
Ëcclesiae , in nostris ilHs provinciis squè admissa 
statim, ut pridem in aiiis locis OQinibus qum m potes- 
tatem ejus guberniï vénérant : hsec , bsc. prseclara sunt 
pignora , hxc illu^tria monumenta mirifici îtlius studii 
in catholicam religionem , quod necdum desinit jacti- 
tare ac polliceri. 

Nos verà tôt amaritudinibus , ab iis à quibus minus 
expectare talia ^^bebamus , jamdiù repleti , . omnique 
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d'autoritë , elle avait éïé totalement anéantie dans les 
provinces florissantes d'Urbin , de la Marche et- de 
rOmbrie ; et comme nous n'avons pas manque de ^ro^ 
tester solennellement contre cette usurpation sa>crilë^e 
de tant de pays appartenans à l'Eglise , nous n'avons 
pas non plus négligé de prémunir nos très-chers siijets 
contre les séductions d'un gouvernement injuste et illé- 
gitime , en donnant à nos vénérables Frères les Ëvé-* 
ques décès provinces toutes les instructions nécessaires» 

Combien ce même gouvernement a peu tardé , com- 
bien il s'est empressé de réaliser et de justifier par sa 
conduite tout ce que nous avions pressenti dans nos 
instructions ^ que l'on devait attendre de sa religion I 
Le patrimoine de J^ C. envahi et pillé , les moitastères 
détruits , les vierges da Seigneur chassées de leurs 
cloîtres, les temples profanés, le frein ôté à la licence^ 
la discipline ecclésiastique et les saints canons mé^H^isés, 
un code et des lois opposées non-seulement aux canons^ 
mais encore aux maximes de l'Evangile et au droit 
divin, publiées et mises en activité, le clergé avili et per« 
sécuté , le pouvoir des Evêques subordonné à ia puis*^ 
sance séculière, leur conscience mise aux épreuves les 
plus violentes, eux-mêmes chassés de leurs sièges et 
déportés ; enfin mille autres attentats sacrilèges et 
inouis , dirigés dans ces provinces contre la liberté y 
l'indépendance et la doctrine de l'Eglise, ainsi que 
cela avait eu lieu dans tous les endroits tombés au 
pouvoir de ce gouvernement : voilà, voilà les gages 
de son amitié, voilà les preuves éclatantes de ce zèle 
admirable pour la religion catholique , qu^l ne cesse 
encore de promettre et de prèner par-tout. 

Pour nous , rassasiés d'amertumes de la part de ceux 
de qui nous devions le moias en attendre^ affligés axh 
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prorsùs ratione conflictati , non tam prssentem nos- 
tram quàm futuram persecutorum vicem dolemus. Si 
enim nobis ylris propier increpationem et correptionem 
Dominus modicùm iraius est , sed iterùm reconciliaii'- 
tur servis suis (6) ; eU qui inçeafor malitiœ foetus est in 
Ecclesiam , is quomodb effugiet manum Dei (7) ? Non 
enim subtrahet personam <ujusquam Deus^ nec çerebi" 
tur magnitudinem cujusquam , quoniam pusilluni et 
mtignum ipse fecit. Fortioribus autem foriior instai 
cruciafio (8). Âtque utinam possemus quocumqueyitae 
etiam nostrae dispendio «ternam persecutorum nostro- 
rum quos semper dileximus , quos diligere ex animo 
non cessamus , perditionem amoliri , salutem procu- 
rare I Utinam liceret nobis ab illâ caritate , ab illo 
spiriiu mansuetudinis ad quem nos natura comparavit, 
voluntas exercuit, nunquàm discedere, et in poste-* 
rùm eliam , ut hactenùs fecimus , pacere virgœ qu« 
nobis in personâ B. Pétri , à pastorum Principe , ad 
correctionem punitionemque deviatarum et contu- 
macium ovium et ad aliorum exemplum terroremque 
salutarem , simul cum custodiâ universi Dominici gre- 
gis data est I 



Sed jam non est lenitati locus ; tôt sanè ausa qu& 
spectent , quid sibi yelint , qu6 evasura sint tandem , 
nisi iis satis mature eo quo fieri potest modo occurra- 



(6) Machab. II, c. 7, v. 33. 

(7) /&«/. V. 3i. 

^) Sapient. c. 6 » y* 8 et 9» 
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tant qu'il est possible de Tétre , nous g^.missons moins 
sur notre situation présente que sur le sort futur de nos 
persécuteurs. Cav si le Seigneur fesi mis un peu em 
colère contre nous , pour nous châtier et nous corriger , 
il se réconciliera de nouveau açec ses serpiteurs; mais 
comment celui qui est l'hauteur de tous les maux^ dont 
TËglise est accablée , éçitera-t-il la main de Dieu ? 
Oui, le Seigneur n'exceptera personne, et Une respec- 
tera la grandeur de qui que ce soit ^ parce qu'il a fait 
les grands comme les petits. Mais les plus grands sont 
menacés des plus grands supplices. Plût à Dieu , pus- 
sions-nous , aux dépens même de notre vie , procurer 
le salut et détourner la réprobation étemelle de nos 
persécuteurs que nous avons toujours chéris , et que 
nous ne cessons pas d'aimer sincèrement ! Plût à Dieu 
qu'il nous fût permis de ne pas sortir de cet esprit de 
charité , de cet esprit de douceur que nous tenons éga- 
lemeht de la nature et de notre volonté constante ! Que 
ne pouvons-nous, comme nous l'avons fait jusqu'à ce 
moment , laisser dans le repos cette verge que le Roi 
des pasteurs , en nous confiant la garde des troupeau]^ 
de son domaine universel, nous a mise entre les 
mains dans la personne de St. Pierre, autant pour cor- 
riger et punir les brebis égarées et obstinées dans leur 
égarement , que pour imprimer aux autres une leçon 
et une terreur salutaire. 

Mais le temps de la douceur est passé : personne , à 
moins de fermer les yeux à la lumière , ne peut ignorer 
où aboutissent tant d^attentats , le' dessein qui les a 
conçus, les suites qui en résulteront , si l'on n'emploie 
à temps tous les moyens possibles de les prévenir. 
D'ailleurs tout le monde voit bien qu'il ne nous reste 
plus aucun espoir que les auteurs de tant de maux, 
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tur , nerninem , nisi qui spontè c^cntiat, latere jam po- 
testNemo item non YÎdet ex altéra parte nullam pror- 
5Ù5 spem esse relictam , fore aliquandô at eorum auc- 
tores aat admonitionibus consiliisque sanari, aut pre- 
dbuset expostulationibusplacari Rcclesis possint. His 
omnibus neque aditum jam diù , neque auditam prs- 
bent , neque aliter respondent quàm injurias injuriis 
cumulando ; ac fieri profectà non potest ut Ecclesis 
aut tanquamfilii matripareant, aut tanquam magistne 
discipuli auscultent, ii qui nihil non moliuntur , nihil 
non agunt , nihil non conantur , ut eam sibi tanquàm 
domini ancillam subjiciant, subjectamque funditùs 
evcrtant, 

Quid igitur restât jam nobis, nisi socordi» igna- 
▼iaeque aut fortassè etiam déserts turpiter Dei caus« 
incurrere notam yelimus , quàm ut terrenâ omni post- 
habita ratione , abjectâque omni prudentià carnis , 
evangelicum illud prsceptum exequamur : 5/ autem 
EccUsiam non audierit , sit Hbi sicut ethnicus et publi- 
eanus. Intelligant illi aliquandô imperio ipsos nostro 
acthrdno lege Christi subjici : imperium enim nosquo^ 
que gerimus , addimus etiam prœstantius (9) ; nisi verô 
aequum sit spiritum carni, cœlestia terrenis cédera. 
Tôt olim summi Pontifices doctrine ac sanctitate prssr^ 
tantes , ob unum etiam quandèque vel alterum ex iis 
criminibus qu» anathemate à sacris canonibus plectun- 
tur , sic exigente Ecclesis causa , contra regesac prin- 
cipes contumaces ad haec extrema descenderunt : vere- 
bimurne nos eorum exemplum tandem sequi , post tôt 
facinora tam nefaria, tam atrôcia, tam sacrilega , tdte 
ubique cognita , tam omnibus manifestata ? Nonne no- 



(9) S. Gregor. Nazianz* Orat. 17. 
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puissent jamais êire touches de nos avis et denoscon** 
seils, ou que nos prières et nos rëelamations puissent 
les disposer plus favoraJblenient envers l'Eglise. Depuis 
long-temps ils ont ferme l'oreille et le cœur à toutes nos 
observations , et ils ne répondent qu'en accumulant in« 
jures sur injures. Comment peut-il se faire qu'ils obéis- 
sent à r£glise comme des enfans à leur mère ; qu'ils 
écoutent sa voix comme des disciples celle de leur maî- 
tre , eux qui entreprennent tout , mettent tout en iliou* 
vement , emploient tous leurs efforts pour réduire l'E-^ 
glise à l'état d'un esclave vis-à-vis d'un maître impé- 
rieux , et pour l'anéantii* après l'avoir soumise ? 

Si nous ne voulons pas être accusés d'indifférence et 
de lâcheté, ou même d'avoir honteusement abandonné 
ia cause du Seigneur, il ne nous reste plus qu'à faire 
taire toute considération humaine et toute prudence 
charnelle, pour mettre en pratique ce précepte de l'E- 
vangile : s'il refuse découler l'Eglise , qu'il soit à ços 
yeux comme un pajen et un publicain. Que nos persé- 
cuteurs apprennent donc une fois que la loi de J. C. 
les a soumis à notre autorité et à tiotre trône : car nous 
aussi nous portons le sceptre , et nous pouvons dire que 
notre puissance est bien supérieure à la leur, à moins 
qu'on ne veuille que l'esprit le cède à la chair, que les 
intérêts du ciel passent après ceux de la teiTe. Jadis 
tant de souverains Pontifes , illustres par leur science 
et leur sainteté ont été forcés, parce que la cause de 
TËglise l'exigeait , d'en venir à de pareilles extrémités 
-contre les princes et les rois rebelles , seulement pour 
-un ou deux de ces crimes que les saints canons punis** 
sent d'anathème : craihdrohs-nous donc de suivre en-* 
£nJeur exemple^ après tant de.forfaits et de sacrilèges 
si énormes, si atroce*, si répandus par-tout, si uTT»- 
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bis verendum est magis ne jure ac merit& accasemur 
qui sera id nimis,quàin quod aut temerè autprœdpî- 
tanter fecerimus; presertim cùm postremo hoc, et 
omnium quotquot hue usque contra temporalem nos- 
trum principatum patrata sunt, graifissimo ausu ad* 
moneamur integrum , liberumque nobis non fore am^ 
pliùs ut huic taro gravi , tam necessario apostolici mi- 
nisterii nostri debito satisfaciamus. 

HiNc, Auctoriiate omnipotentis Dei etsanctorum apoS" 
iolorum Pétri et Pauli ac nostrâj declaramus eos omnes 
quipostalmœ hujus Urbis et ditionis ecclesiasticœ inça» 
sionenif sacrilegamqueBeati Pétri principis Aposiolorum 
patrimonii çiolaiionem à gcdlicis copiis attentatam perac- 
tamqitey etde quitus insuprà dictisduabusAllocutionibus 
consistorialibus ^pluribusqueprotestationibus ei réclama" 
iionibus jussu nostroçulgatis conquestifuimus y inprœfa^ 
ta urbe et ditione Ecclesiœ contra Ecclesiasticam immu- 
nitatem , contra Ecclesiœ atque hujus sanctœ sedisjura 
etiam iemporalia i?el eorum aliqua perpetrdrunf , nec 
non illorum mandantes , fautores , consultores , adhœ- 
rentes , çel alios quoscumque prœdictorun^ execuiionem 
procurantes ^ i>el per se ip SOS exequentes Excommtjni- 
CATioNEM MA JORBM aliasquc censuras aC pœnas eccle* 
siasticas à sacris canonibus et aposiolicis constitutiom" 
bus etgeneralium Conciliorumy Tridentini prœsertim{io) 
decretis inflicias, incurrisse ; et ^ si opus est y de noço 

ZXCOMBIUNICAMUS ET ANATHBMATIZAMUS : UCC nOU Om- 

nium et quorumcumque privilegiorum , gratiarum etin- 
duliorum seu à nobis , seu à Romanis Pontificibus quo- 
modo libet concessorum amissionis pcmas eo ipso pari- 
ter incurrisse ; nec à censuris hujusmodi àquoquam nisi 
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- (lo) Ssss. 22 , cap/ 4* de Keform< 
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versellement notoires? N'ayons-nous pas à craindre an 
contraire d'être accuses d'inertie et de lenteur , plutôt 
que de témérité et de précipitation, dans une cause 
sur-tout où le dernier attentat porté à notre puissance 
temporelle , et qui met le comble à tous les autres ^ 
nous avertit que bientôt il ne nous sera plus libre de 
remplir cet important devoir de notre ministère Apos-< 
tolique. 

A CES CAUSES 5 par V autorité du Dieu tout-puissant ^ 
par celle des saints Apôtres Pierre et Paul y et pa^r la 
nôtre , nous déclarons que tous ceux gui , après t in- 
vasion de Rome et du territoire ecclésiastique , après la 
çiolation sacrilège du patrimoine de S. Pierre , prince 
des Apôtres , commise par les troupes françaises , 
( attentats qui ont excité nos justes plaintes dçn^ les 
deux allocutions consistoriales ci-dessus mentionnées , 
dans plusieurs protestations et réclamations publiées par 
nos ordres ) , ont çiolé dans ladite cille et sur le terri- 
toire de P Eglise , les immunités ecclésiastiques ; tous 
ceux qui ont agi contre les droits même temporels de 
V Eglise et du Saint Siège ; tous ceux qui leur en ont 
donné l'ordre , tous leurs fauteurs , conseillers ou ad- 
hérens ; tous ceux enfin qui ont facilité l'exécution de 
ces violences , ou les ont exécutées par eux-mêmes , ont 
encouru /'Excommunication majeure et autreé cen- 
sures et peines ecclésiastiques ^.portées par les* saints 
canons et constitutions apostoliques , par les décrets des 
Conciles généraux et notamment du saint Concile de 
Trente (lo) ,• etflu besoin nous les excommui^ions et 
ANATHÉMATisoNS dcnouvcau. Nous les déclarons par-là 
même déchus de tous privilèges et induits accordés de 

. (lo) Sess. 22, chap. 4- d«s Réform. 
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2 nohîs seu Romctho Pontifice pro tempore extstente 
( prœterquam in moriis articulo et tune cum reinciden^ 
tiâ in easdem censuras eo ipso quo conçaluerint ) ab-^ 
sohi ac liberari posse ; ac insuper inhabiles et incapa^ 
ces esse qui per absolutionis beneficium consequantur ^ 
donec omniaquomodo libet attenfata publiée rétracta'^ 
verinfj reçocaçerint , eassaçerint et aboleçerint , ac 
omnia in pristinum statum plenarie et cum effectu re^ 
dintegraoerint ^ çel aliàs débitant et condignam Eccle- 
siœ ac nobis et huic sanctœ sedi satisfactionem in prœ^ 
missis prœstiterint. Idcircb illos omnes etiam spécialisa 
sîmd mentione dignos , nec non illorum successores in 
officiis à retractatione ^ reçoeationCj cassatione et abo* 
litione omnium ut suprà attentatorum per se ipsos fa^ 
ciendA ^ çel aliàs débita et condignâ Ecelesiœ ac nobis et 
dietœ sedi satisfactione realiter et cum effectu in eisdem 
prœmissis exhibendâ, prœsentium litterarum seu aliô 
quocumque prœtextu , minime liberos et exemptas ; sed 
sànper ad hœc obligaios fore et esse ^ ut absolutionis 
beneficium obiinere çaleant , earumdem tenore proa^en* 
tium decernimus et pariter declaramus* 



Dum verà Ecdes!» severitatis gladium evaginare 
oogimur , minime tamen obliviscimur tenere nos , Hcèt 
immerentés, ejus locum in terris qui, cùm etiam exerit 
justiiiam suam , non obliviscitur misereri. Quare 
subdiHs imprimis nostris tùm universis populis Chris- 
tianis ( in virtute sancts obedientis ) praecipimus ac 
jubemus' ne quis iis quos respiciunt présentes litters , 
vel eorum bonis ^ juribus^ prœrogativis damnum , inju^ 
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quelque manière que ce soit , tant par nous que par nos 
prédécesseurs ; nous coulons quHls ne puissent être dé" 
liés, ni absous de ces censures par personne autre que 
nous-méme , ou notre successeur , {excepté néanmoins 
à Varticle de la mort , car en cas de convalescence ils 
retombent sous les censures ) , nous les déclarons inca* 
pables et inhabiles à recevoir ^absolution , jusqu^à ce 
qiiils aient publiquement rétracté , révoqué , cassé et 
annullé tous leurs attentats ; qu^ils aient pleinement et 
effectivement rétabli toutes choses dans leur premier 
état f et qu'au préalable ils aient satisfait par une péni-* 
tence proportionnée à leurs crimes , à V Eglise , au 
Saint Siège et à nous. C'est pourquoi nous statuons et 
déclarons par la teneur des présentes , que non - seu--^ 
lement les coupables dont il est fait mention spéciale ^ 
mais encore leurs successeurs aux places qu'ils ocçu^ 
peut , ne pourront jamais en vertu des présentes ni dt 
quelque autre prétexté que ce soit , se croire exempts et 
dispensés de rétracter , révoquer , casser et annuliez 
tous leurs attentats , ni de satisfaire réellement et effec-r 
tivement au préalable, et comme il convient , à t Eglise ^ 
au Saint Siège et à nous ; nous voulons au contraire 
que pour le présent et pour l'avenir cette obligation, 
conserve sa force , si fumais ils veuleini obtenir le bien-^ 
Jjoit de t absolution. 

Mais dans la nécessite où nous nQU$ trouvons 4'ein- 
ployer le glaive de la sévëriitë que T^gUsie noîn^ ^ remis, 
nous ne pouvons néanmoins oublier que noiis tenons 
sur la terre , malgré notre indignité ^ la place de celui 
qui, en exerçant sa justice, ne cesse pas. d'^re le Dieu 
djçs. miséricordes. Cest pourquoi diûu& défendojis ex- 
pressément , en vertu de la sainte obéissaace , à tous 
les peuples chrétiens et sur-tput à nos sujets de causer^ 
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riam , prsejudicium aat nocumentum àliquod ^ earum* 
dem litterarum occasione aut prstextu , praesumat 
afferre. Nos enim in ipsros eo pœnarum génère quod 
Deus in potestate nosfrâ constituit animadvertentes 
atque tôt tamque grayes injurias Deo , ejusque Ec* 
clesis sanctae illatas ulciscentes , id potissimùm pro- 
ponîmus nobis ut qui nos mode exercent, convertantur 
et nobiscum exerceantur (i i) , si forte Deus det illis 
pœnitentiam^ ad cognoscendum çeritatem (i2)« 



Quare levantes manus nostras in cœlum in humi«' 
litate cordis nostri , dûm Deo , cujus est potiùs quàm 
nostra , justissimam causam pro quâ stamus , iterùm 
t^emittimus et commendamus , iterùm gratis ejus auxi« 
lio paratos nos pi*ofitemur usque ad faecem , pro ejus 
£cclesîâ , calicem bîbere quem ipse prior bibere pro 
eâdem dignatus est ; eum per viscera miseric^ordise su» 
obsecramus , obtestamurque , ut quas die noctuque 
pro eorum resipiscentià ac salute orationes deprecatio- 
nesque fundimus , ne despiciat atque aspernetur. Nobis 
certè nulla Istior illâ, nuUa jucundior illucescet aies, 
quâ videamus , divinâ nos exaudiente misericordiâ , 
filios nostros à quibus tantae nunc proficiscuntur in 
nos tribulationum dolorisque causae , paternum *in 
sinum nostrum confugere et in ovile Domini regredi 
festinantes. 

Decernentes présentes litteras , et in eis contenta 
quscumque etiam ex eo quod prœfati et alii quicum-^ 



■• 



(il) S. August. 

(i?) Ad Timoth. 2, v. 21. 

à l'occasion 



\ 
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à roccasioti des présentes lettres ou sous t[uelque pre-^ 
texte que ce soit , h moindre tort , le moindre préju- 
dice, le moindre dommage à ceux que regardent les. 
présentes censures , ni dans leurs biens , ni dans leurs 
droits ou prérogatives. Car en leur infligeant le genre 
de punition que Dieu a mis en notre pouvoir, en ven-. 
géant ainsi les nombreux et sanglans outrages faits à 
Dieu et à son Eglise sainte ; notre unique but est de 
ramener à nous ceux qui nops affligent aujourd'hui ,. 
afin qu'ils partagent nos afflictions , si toutefois Dieu 
leur accorde la grâce de la pénitence pour connaître 
la vérité. 

Ainsi donc levant les mains vers le ciel dans l'hu- 
milité de notre cœur , nous recommandons à Dieu la 
juste cause pour laquelle nous combattons , puisqu'elle: 
est plutôt la sienne que la nôtre.; nous protestons de. 
nouveau que par le secours de sa grâce nous sommes, 
prêts à boire jusqu'à la lie , pour le bien de son Eglise y 
ce calice que lui-même a voulu boire le premier pour 
elle ; nous le prions , nous le conjurons par les entrait* 
les de sa miséricorde de ne pas rejeter et d'écouter les. 
prières ferventes que nous lui adressons jour et nuit, 
pour la conversion et le salut de. nos ennemis. Qii'il 
sera beau , qu'il $çra doux pour nous le jour où exau- 
cés par la divine miséricorde , nous verrons ces mêines 
enfans qui nous causent aujourd'hu^i tant d'afflictions^ 
et de douleur, se jeter dans notre sein paternel,- et 
se hâter de rentier dans le bercail du Seigneur I 

Nous voulons que les présentes lettres apostoliques , 
et ce qu'elles contiennent , ne puissent être impugnées , 
sous le prétexte que ceux qui y sont désignés , et tous 
ceux qui ont ou prétendent avoir intérêt au. contenu 
desdites lettres , de quelqu'état , rang , ordre , préé- 

19 
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que in prsnrissis intéresse habentés sea kabera qne-^ 
modo libet pra^tendentes cujustîs status , gradûs , or- 
dinis , pfraeémiirenti» et dignitatis existant ^ seu alîàs 
^cificâ et indrrfdfiâ mentîeire et expressione digni 
illis lion consemerrffi , sed ad ea Yôcati , citati et 
âuditî, eauséqtré ^roptér qiiâs praesentefs litterae ema- 
naverint , suÈiciehtër adductae , Terîficat» et justifi- 
cat^ ncm ftreriht àùi tx aîiâ quatfbet causa , colore^ 
prsetéxttî et capite ttiiWô unquam leriipore de subrep- 
tîonb tel ofnreptîoms^ atrt nullitatis vitîo ant intentionî» 
nostrà yél interé^e babenfiuto censuras ac alio quo« 
cumque defectu notari, impugnari, inCrîngi , retrac* 
tari , in corifroversiam Voeari aut ad terlninos juris 
reduci , seu adrersùs illos afpéritionis oris, restitutionis 
inintegrum aliddire quddcùmque juris facti yel gratis 
reteièditim intehfari Tel împetrari àut impetrato , seo 
etiâiA lAoiu scierrtm ëi potestâfis pienitudine paribus 
ccmcesso et eriiâirâto quéttipiam in fudicio vel extra 
illùd uti séu juràri tillô iftôdo posse, sed ipsas prae- 
sétit^é Ktteras ^émpet filmas ^ validas et eMcaceé éxis- 
tere et fore, siiosqtie plénàrios et integros effectas 
sottlri et obtinere , ac âbiH ad quos spectat et pro 
iettïfbté quanddcuinqué spectàbit înTioIabiliter et in- 
coficussè dbserrâri ; sicque et non aliter in prsmissis 
per quôsctiiAquè judices ordiiiarios Hdelegatos. Etiam 
causàrfliti palatii apostoHci auditores et sanctœ roman» 
écclèsi^ Cardinales étidm de iàtere legatos et sedis 
prœdlctâfe ntihtiôs , àhbsvé quosiibet quàeutnque prse- 
ûkitiéMih: et potestate Aingentes et functUros , sublatâ 
éis et éôrutn cuilJbet quâris aliter judicàndi et inter- 
pretandi fâcultate et auctoHtate , judicari et definiri 
dèbere , ac irritum et inane si seeùs super bis à quo* 
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mlnei^ce et àignité qu'ils Soient, quelque dignes qù'oil 
les suppose d'une mention expresse el personnelle , n'y 
ont pas consenti , qu'ils n'ont pas ëté appelés , cités et 
entendus à l'effet des présentes, et que leurs raison$ 
n'ont point été présentées, discutées et vérifiées.. Ce» 
ipêmçs lettres, ne pourront également et sous aucun 
prétexte, couleur ou motif, être considérées comme 
entachées du vice de subreption,d'obreption, de nul- 
Ijté ou du défai^t d'intention de notre part ou de la 
part 4e ceux qui y ont intérêt. Le contenu dans ces, 
lettres ne pourra non plus, souS; prétexte de tout autre 
défaut, être ^tg^qué, enfreint > rçtouçhé , rendis ea 
discussioi^ , PM Restreint d%n^ tes ^ernies du d^pit. IL 
ne sera allégué contre elles , ni 1^ droit de réclaiçation 
verbale , ci celui de restitutioA dans l'entier éta^t' 
préçé4en,t , ou tp^t î^ut^e moyen 4?. <lrpit , de fait 
py de gr4ce. Jamais on ne p^^ÇW. leur opposer , ni 
çn jugement , ni ^lors de jygçpie^^t , ^ycun act^ o^i, 
concession^ ém^iné de notrç Iï^o^veï^ent3l certaine 
sçier\ce et pjçin p©v^\q|r. N9u,s déclarons que les^ite$ 
lettres spî^t et <?ePfteuverQiit ferip^s , valides et dura- 
bles ; qu'elles, auront et ^prtiro^^t leur entier et plein- 
^ffet, et qy^ tp.vtes le,ur§ dispositiftPA 49ivent être 
inviolaWe^ent et rigPMr^V§ewe^t çJtisemç^ par ceux 
qu'elles cpncernçi.nt et int^f^^^^nt , pu qu'eUe^ pour- 

^•ont cpuce^^nef et int^ç^^e» 4^n^ |^ wtç,. Ainsi 
nous orçjpnnpns, à tpu§ m^^ 9r4i^îûre3 pu délégués, 
auît ^u^iteuf^ 4çs. c?y§e§i de ©Ptr^ pdaîs apostolique , 
aux Cardinaiji? de la Sçiinte? JKgli$e roinaine, ^ux lé- 
gats 4 la^çr^ T^ av^ pwçes du §• Siège , pt à tP.us ^ utres 
de quelqi?e JMTééwinehçe et ÇQyvpjr qu'ils ^c^ient ou 
seront r^ïvêtys ^ Ae «'y confprnier dan^ leurs décisions , 
^t leurs jugew^niil, ôtant à toute personne le pouvoif 

ï9 * 
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quam quàris auctoritate scienter vel ignoranter codU- 
gerit attentari. 



Non obstantîbus prsmissis ac quatenùs opus sit nostra 
éi cancellariae apostolicas régula de jure quaesito non 
tollendo aliisque consiitutionibus et ordinationibus 
apostolicis , nec non quibusvis etiam juramento , con- 
firmatione apostolicâ , vel quâvis firmitate aliâ robo- 
ratis statutis et consuetudinibus ac usibus et stylis 
etiam rmmemorabillbus , privilegiis quoque, indultis 
ac lltteris apostolicis prsdictis aliisve quibusiibet per- 
sonis etiam quâcumque ecclesiasticâ yei mundanâ di- 
gnitate fuigentibus , et aliàs quomodo iibet qualificatis 
ac specialem expressionem requirentibus sub quibus- 
cumque verborum tenoribus et formis ac cum quibus* 
vis etiam derogatoriarum derogatoriis , aliisque effica- 
cioribus efficacissimis et insolitis clausulis irritantibus- 
que et aliis decretis etiam motu scientias et potestatis 
]^Ienitudine similibus et consistorialiter et aliàs quo« 
modolibet in contrariumpr»missorumcôncëssis,editis 
factis ac pluries iteratis et quantiscumque viribus ap« 
probatis , confirmatis et innoyatis. Quibus omnibus et 
singulis, etiamsi pro illorum suiEcienti derogatione de 
illis eorumque totis tënoribus specialis , specifica , ex- 
pressa et individua ac de verbo ad verbum non autem 
per clausulas générales idem importantes mentio seu 
quaevis alia expressio habenda aut aliqua alia exqui- 
sita forma ad hoc serranda foret , tenores hu)usmodi 
ac si de verbo ad verbum nil penitùs omisso et forma 
in illis tradita observata exprimerentur et insererentur, 
prxsentibus proplenè etsuiEcienter expressis et insertis 
hnbentes illis aliàs in suo robore permansuris ad prs- 
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et la facultë de juger et d'interprëter autrement, et 
déclarant nul et invalide tout ce qui serait fait au préju- 
dice des présentes , avec connaissance de cause ou par 
ignorance et de quelque autorité qu'on ose se prévaloir. 
Et autant qu'il en est besoin , nonobstant la règle 
de notre chancellerie sur la conservation du droit 
acquis, et toutes .autres constitutions et décrets apos- 
toliques, accordés à quelques personnes que ce soit , 
. de quelle manière qu'elles soient qualifiées, et de quel- 
. que dignité ecclésiastique ou séculière qu'elles soient 
, revêtues , quand bien même ell^s prétendraient avoir 
. besoin d'pne désignation expresse et spéciale , qu'elles 
. se prévaudraient de clauses dérogatoires , insolites et 
irritantes , et qu'elles réclameraient en leur faveur des 
règlemens , des coutumes , des usages d'une antiquité 
.immémoriale, autorisés par serment ou par le Saint- 
. Siège , des privilèges et des décrets émanés du propre 
. mouvement, de la certaine science et de la plénitude 
de la puissance du Siège apostolique , en consistoire 
et ailleurs , et que ces concessions auraient été faites , 
.publiées et plusieurs fois renouvelées, approuvées et 
confirmées. Nous déclarons que nous dérogeons par 
ces présentes, d'une façon expresse et spéciale, et 
pour cette fois seulement , à ces constitutions , clauses 
^ coutumes ,' privilèges , induits et actes quelconques^ 
et nous entendons qu'il y soit dérogé , quoique ces 
actes ou quelques-uns d'eux n'aient pas été insérés ou 
spécifiés expressément dans les présentes , quelque 
dignes qu'on les suppose d'une mention spéciale , ex- 
presse et individuelle , ou d'une forme particulière 
dans leur supposition. Voulant que les présentes aient 
la même force , que si la teneur des constitutions à 
supprimer , et celle des clauses spéciales à observer y 



'( 294 ) 
missorum effectum hàc vice duniaxat spécîaliter et éf- 
pressé derogamus ac derogatum esse voiimias este- 
risque contrariis quibuscamque. 

Cùm auf cm eaedem pnesetftes littefrte ^ uLiqtie ac pn^ 
sertim in iocis in quibus matilnè ôpas esàét^ liîequeant 
tutè publicari , iiti notoriè coti^l , vciluitilis iRas ^a 
earum exempla ad vatvàs "Eccleitib Jàtéttitfetfeîs et ba« 
silicae principis Apostolôiilm , nec nôii -darlô^llari» 
apostolicse , curiae getieraltfs in mitfdte CSttft<ftîo , et in 
acie campi Flor» dein4)fe, ilt inoris eët^^affi^ et publi- 
cari ; et sic publicatas et affita^ f>lBne5 et singulos quos 
illae concernunt haberi perindè âctâ re , ac si unicui- 
que eorum nominatimetpersonaliter iiltftkiét» ftiissent. 



Volomus aùteih iii éàrûmàeta. Htferarûm tràlisutnp* 
tis seu exempKs etiam impressis , ih^hu aiictijûfs no* 
tarii public! subècriptis, et'stgiiroëlitojiis'^p^sdBfâe in 
digrlitate ecclésïàsticâ cottsiïtûisd teilliitfs j eadem 
prorsùs fides tibiqu« lôcoruhi et gelititiAi , tatti in ju* 
dicio quam extfa illud , ubique adbHHfétiir 'qûâeàdhi- 
berehtur ipsis^r^elittbus , îac si foMnt éi&ibitsyei 
ostenss. 

Dalum Bonrds ^)^ ^nélam ^Jfkthm Majorèm, 
sub annulo Piscfatorfe, l}ie io ménèis jii'Aii alklni 1809, 
Porilîficatûs nostri ^n'no déciknb. 



fl • 
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étaient nommément et de mot à mot exprimées , et 
qu'elles obtiennent le^r plein , et jBpiâer effet , nonobs- 
tant toutes choses à ce contraires. 

Etant de natoriëtë /publique qu'on né peut en suretë 
répandre les présentes lettres par-tout , et principale- 
ment <ians les lieux où 'il serait ie plus important 
qu'elles -fi/ssent connues , nous :vau(ons quejdes e:x/Qmi^ 
plaires en soient ^ selon Pu6age ,ipcibliés eiscSichés jslux 
portes de l'égtise /de L^tran et.de ceUevderS.Piârjre y 
ainsi qu'à la chanceUerie apostoiiqii« , dans)la^aade 
cour aumontCitérius et à^l'enti^ée^lu <d^fu»pdetElore; 
et qu'ainsi pi/btiées et-affidhëes , ions et <^aGun 4eceux 
qu'elles concernent -aient ^à^'y ooilfopmer, ocmime 6Î 
elles leur eussent été ii)iimë%s ^idi^idyeileinent et 
nomm^ément* 

Nous voulons ^ue *Ies-€<^ies^ manysoritee ou impri- 
mées de ces lettres , pourvu qu-élies -soiept-éignées par 
un notaire public -et revêtues -du -sceau -de qu^lq^e 
personne constituée en dignrté ecdlësiastique , -méri- 
tent dans tous les pays du -monde, tant en jugement 
que dehors, la même foicct la m>éme confianc-e que 
l'inspection même de la minute des présentes. 

Donné à Rome , à Ste. Marie Majeure , sous Pan- 
neau du pêcheur , le i8 juin 1809, ''^^ 10 de notre 
pontificat. 

Pis VII, Pape. 
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NOTIFICAZIONS. 

t^IUS PAPA VIL 

Coll' autorità di Dio onnipotente , dei santi Apos- 
toli Pietro t Paulo e nostra , dichiariamo toi , e tutti 

■ i Yostri cooperatori nell' attentato che eseguiste , in- 

. cotsi nella comunica , nella quale ( come nelle nostre 
Apostoiiche bulle , che contemporanea mente si affig- 
gono nei luoghi consueti di questa città ) dichiariamo 
incorsi tutti quelli , i quali dalla ultima violenta inva- 
sione di questa medesima città accaduta li 2 f ebbrajo 

. deir anno prossimo passato , hanno commesso tanto 
in essa , quanto nello stato ecclesiastico tutti gli atten- 
tati contro dei quali noi abbiamo reclamato non solo 
nelle tante proteste emanate dai nostri successivi se- 
gretari di stato , ma ancora nelle due allocuzioni con- 
«istoriali dei 14 marzo , en laglio 1808, e tutti i 
loromandanti ; fautori e consiglieri , e chiunque altro 

r ha procurato Pesecuzione , o eseguito da per se stesso 
gli attentati medesimi. 



Datum Romœ apnd sanctam Mariam Majorem , die 
undecima junii l'Sog , Pontificatûs nostri anno X.<^ 

f Loce sigilli. 

Plus, Papa VIL 
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Notification, 

PIE VU, PAPE. 

Par rautorilë du Dîeu tout-puissant , des SS. Apô* 
très Pierre et Paul y et par la nôtre , nous déclarons 
que vous et tojus vos coopérateurs, d'après l'attentat 
que vous venez de commettre , avez encouru l'excom- 
munication ( comme Pont annonce nos Bulles aposto- 
liques qui , dans des occasions semblables , s'affichent 
dans les lieux accoutumes de cette vilfe. ) Nous décla- 
rons avoir aussi encouru l'excommunication , tous ceux 
qui , depuis la dernière invasion violente de cette ville , 
qui eut lieu le 2 février de l'année dernière , ont com- 
mis soit dans Rome , soit dans l'état ecclésiastique , 
les attentats contre lesquels nous avons réclamé y non- 
seulement dans le grand nombre des protestations 
faites par nos secrétaires d'état , qui ont été successive- 
ment remplacés , mais encore dans nos deux allocu- 
tions consistoriales des 14 mars et 11 juillet 1808. Nous 
déclarons également excommuniés tous ceux qui ont 
été les mandataires , les fauteurs , les conseillers , et 
quiconque aurait coopéré à l'exécution de ces atten- 
tats , ou les aurait commis lui-même. 

Donné à Rome à Sainte Marie Majeure , le 1 1 juin 
1809 , et Fan 10.® de nôtre Pontificat. 

f A 1^ place du sceau. 

PiB VII, Pape. 



(^98) 
PIO PAPA VIL 

A moi fideli sudditi e suo dîletto € particolar gregge. 



Nelle angustie in cul ci ritroviaffK> , noi versiamo 
la grime di lenerezza , benedicendo Iddto , l'eterno 
Padre di N. S. G, C. , il Padre délie misericordie , il 
Dio d'ogni consolazione , che ci dà un soave conforto, 
quaP è quello di veder succedere nella nostra persona 
quelio stesso cbe dal di lui divin Figlio nostro Re- 
dentore , fu annunziato al principe degli Apostoii 
santo Pietro , a cui , senza nostro merito , siamo suc- 
cessori quando gli disse : « Allorchè sarete nella seniie 
» età , stenderete le vostre mani , e un' altro vi cin- 
» gerà e vi portera ove non voleté. » 

Noi bensi conosciamo e dichiariamo cbe senza un 
atto di violenza, ( essendo noi în-pace con iutto il 
mondo , anzi continuamente pregando per la pace di 
tutti i principi ) , non possiamo esser distaccati dalla 
città di Roma , légitima e pacifica tiostra residenza , 
corne capitale dei nostri dominii , corne sede spéciale 
délia santa cbiesa romana , e corne centro universale 
delP unità cattolica di cui , per divina disposizione , 
siamo il supremo capo e moderatore in terra. 

Stendiamo perô con rassegnazione le mani nostre 
sacerdotali alla forza , cbe celé lega per strascinarsi 
altrove , e mentre dicbiariamo responsabili à Dio di 
tutte le conseqiienze dell' attentato , gli autori del 
medesimo. Noi per parte nostra soltanto desideriamo , 
consigliamo , e ordiniamo cbei i nostri fideli sudditi , 



PU E V I I^ 

A lésjfidèltà ii^/s , W « son dFtntpimà fttrtmdier f$i 

bien aimé. 

Iïb!ifs?')es'fâifhedM6 lâiirànhés irà >ifoiisisoa(niittè rë- 
duks , ndos Tersmis âës ilaitnes «d'tàlilendirisâedieiit^t 
nous l>ëiu9sdhs Dîeù le Fèné^ëtemel de N.^S. J.-^I!. , 
le Père^des'iiiâsërioixrde6à, 'le Dàeu Jde^touée'COMola^ 
tion, de ce ^'A mous dcottie xai:sDulag^iBentdbr€&i 
doux, en voyant arriver en notre personne ^ceqtte 
son divin Fils , notre Rédempteur , annonça autrefois 
à S. 'PtéWe , le èhcf -dies i\j?6tfes , dortt^rtbus st)Tttaes 
le successeur quoiqu'indigne , quand il lui disait ; 
Lorsque vous serez dans un âge avàriûé y voiis étendrez 
les mùins , un autre "çOûs' ceindra et cous conduira où 
cous ne voudrez point aller. 

Nous savons néanmoins et nous déclarons qu'étant 
en paix avec tout le monde , et même priant sans cesse 
pour la paix entre les princes , on ne peut sans un 
acte de violence , nous arracher de la ville de Rome 
notre pacifique et légitime résidence , parce qu'elle 
est la capitale de nos états , le Siège spécial de notre 
sainte Eglise romaine , et le centre universel de Tunitë 
catholique dont , par la divine Providence , nous som- 
mes sur la terre le modérateur et le chef. 

Nous livrons donc avec résignation nos mains pon- 
tificales à la force qui nous les lie pour nous entraîner 
ailleurs , et toutefois nous déclarons les auteurs de 
cet attentat responsables envers Dieu de tout ce qui 
peut en résulter. De notre côté nous ne formons qu'un 
désir y nous ne donnons qu'un conseil , qu'un ordre 
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che il nostro particolare gregge délia cliiesa cattoHca 
imitino ardentamente i fideli dei primo secolo nella 
circostenza in cui S. Pietro era tenuto ristretto in car- 
cere , et che la cliiesa non cessaya mai di far orazionea 
Dio per lui. 

Successore benchè immeriterole di quel glorioso 
Apostolo j confidiamo chelutli i nostri amantissimi figiii 
presteranno questo pietoso e forse ultimo uAzio al 
tenero commun Padre ; e noi , in ricompensa , diamo 
loro con la maggiore effuzione di cuore , rapostolica 
benedizione. 

Dal nostro Palazzo del Quirinale ^ li 6 Luglio 1809. 

t Loco ^giUi. 

Plus, Papa VII. 
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à nos fidèles sujets , à i^otre cher et bien almj trou- 
peau de l'Ëglise (catholique , c'est qu'ils imitent av^ 
ferveur la conduite des fidèles du premier siècle , à 
une ëpoque où S. Pierre était renferme dans une 
étroite prison , et où l'Eglise ne cessait d'adresser pour 
lui ses prières au Seigneur. *, 

Successeur, malgré notre indignité, de ce glorieux, 
apôtre , nous aimons à croire que tous nos enfans: 
bien aimés rendront à leur tendre et commun père y 
ce charitable devoir qui sera peut-être le dernier. £t. 
nous en récompense , nous leur donnons de toute: 
l'effusion de notre cœur notre bénédiction apostolique. 

De notre Palais Quirinal ^ le 6 Juillet i8og. 

Place f du sceau. 

Pie VII Pape. 



MriàÊùm êmadù de VadhafÊent eè dm çofa§t de 

Pic ¥IL 

' Ikiii* b WÊÔk ik 5 aa & îoilkl tèo^^ à uif ktoie 
àxL matin , an dëtachement conaidkcraUe d« la gacnboa 
dte- Rome s'est porlé e» sikeoce ¥trs le palai& ëo Qdî- 
rnai , ^oà le Samt Fàre n'élak pas sorti dc^mia h 
prenièra uivaMoo des étals de f Bglîse , et l'a imcsti 
At traies paris. Tandis ^'ane partie eacahdait les 
nitirs dtt jardm de ce palaûs , une aetie escaladait Je 
partie d» pefaûs eccapée par Jes. gtaa qai ooaipaseot 
la maison du Pape. Après une heure ou cinq quarts 
d'heure de lenfatÎYie , les soldats sont parvenus i en* 
trer, ayant le général Radet à leur téte^On s'est porté 
d'abord sur le cprps-dc^-sgarde des suisses pour les dé- 
sarmer en cas de résistance. Ils n'étaient que trente- 
huit, et leur colonel ayant demandé au Saint Père 
s'il fallait opposer la force à la force avait reçu pour 
réponse que la résistance étant inutile , il devait céder 
et laisser désarmer ses soldats. Cest pourquoi sur la 
réquisition du général français les Suisses ont mis 
bas les armes et se sont laissé renfermer dans leur 
corps-de-garde. 

Le général Radet , après le désarmement des Suis* 
ses 9 monte aux appartemensdu Pape , le chapeau sous 
le bras ; il entre dans la pièce qu'occupait le souverain 
Pontife, avec un peloton de soldats qui avaient le cha- 
peau sur la tête. Il parait que le Saint Père ne s'est 
point couché. Le général l'a trouvé à son bureau, 
revêtu des habits qu'il porte quand il sort , c'est-à- 
dire , rochet , camail et étole. Le Pape était occupé à 
écrire , le général s'approche pour lui signifier Tordre 
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qu'il ëiaît charge de remplir. « Pourquoi venez -vous 
troubler ma deiiieure , lui dit le Saint Père , en le 
régardant avec dignité , que voulez - vous ?» A ces 
mots les soldats , qui jusqu'alors étaient restés cou- 
verts, ôt«nt tous en même temps leurs chapeaux. Le 
général Radet déclare au Pape qu'il \ieni lui proposer 
de la part du gouvernement français, de consentir à 
Tabd^cation de sa souveraineté temporelle , ( sa^s qu'il 
fût question* de la bulle d'excommunication ) , et ii 
ajoute qu'à cette condition il pourra rester tranquille 
à Rome. Le Saînt Père levant les yeux au ciel et le 
montrant de la main , répond au général : « Je n'at 
» agi en tout qu'après avoir consulté PEsprit - Saint , 
j> et vous me mettrez en pièces, plutôt que de rétracter 
» ce que j'ai fait (i).» Dans ce cas, lui dit le général, 
j'ai ordre de vous emmener hors de Rome. Le Pape 
«€ Jève , et sans prendre autre chose que son bréviaire 
qu'il met sous son bras , il s'avance vers la porte , 
donnant la main au Cardinal Pacca , son secrétaire 
d'état , lequel s'était rendu dans son appartement en 
grand costume. On les conduit à la porte qu'on avait 
enfoncée. Là se trouvait une voiture dans laquelle on 
les fait monter. 

Quelques Romains , qui demeurent près du palais 
Quirinal , réveillés par le bruit ^ avaient ouvert leurs 
portes pour savoir ce qui se passait,^ on les obligé 
de se renfermer chez eux. 

Le Pape, avant de tnonter en voiture , a donné sa 
bénédiction à la ville de Rome. On a fait monter à 
côté' de lui le Cardinal Pacca et l'on a fermé la voi- 



' (i) Mî tagliere più tosto in pezzetti. ( Propres expres- 
sions de Pie FÏL ) 
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ture de manière à ce que personne ne pût les aper^ 
ceyoir. Ils sont sortis par la porte Salara qui est à. 
peu de distance du palais Quirinal. La rue qui y; 
conduit ëtant peu frëquentëe , semblait plus favo-. 
rable au succès d'un enlèvement secret. Il était à-peu- 
près trois heures du matin. La voiture environnée de 
soldats a été conduite hors des murs à la porie du 
Peuple , où vient aboutir la route de Florence. On 
y avait préparé des chevaux de poste , qui furent, 
attelés sur le champ , et la voiture partit sous une. 
escorde de gendarmes , avec le général Hadet gui était 
assis sur le siège. 

Les postillons romains reçurent ordre de faire la. 
plus grande diligence possible. Arrivés à la HortUy 
premier relai de cette route , ces postillons dans une 
aftiiction profonde , et les larmes aux yeux vont se 
jeter aux pieds du Saint Père y et lui demandent sa 
bénédiction. Il la leur donne avec l'air de douceur 
et de bonté qui le caractérise et il leur dit : ce courage^ 
mes enfans, courage et prière (2). » Le général voyant 
l'émotion que ce peu de paroles produisait ^ur les 
spectateurs attirés par la curiosité , s'est hâté de faire 
partir la voiture , que l'on a tenue très - exactement 
Termée pendant la route , malgré la chaleur à laquelle 
le Pape est extrêmement sensible. Les postillons ro^^ 
mains, à leur retour, avaient encore les larmes aux 
yeux en racontant ce qui venait de se passer. 

La nouvelle de l'enlèvement s'étant répandue 
promptement dans Rome, on y voyait les habitans 
dans une consternation profonde , traversant les rues 
sans se parler , levant à peine les yeux , et donnant 

(a) Coraggio e oiagione. ( Paroles du Pape. ) 

les 
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les signes d'une vëritable douleur. On ne se commu- 
niquait cette nouvelle qu'en pleurant , et avec les 
expressions d'un regret vivement senti. Un grand 
nombre de Romains s'étaient rendus dans les églises y 
où ils versaient des larmes aux pieds des autels. 

La voiture où était le Pape fut conduite en toute 
hâte aux frontières de la Toscane. Le jour même de 
l'enlèvement elle arriva à Radicofani , premier vil- 
lage des états dé Toscane , situé sur une montagne 
très - élevée , d'un accès difficile et éloigné^ de tout 
endroit un peu considérable par sa population. Il était 
alors dix heures du soir. Le Pape avait déjà parcouru 
un espaoe d'environ trente-six lieues de France , l'on 
ne s'était arrêté que le temps nécessaire pour changer 
de chevaux. Malgré les précautions prises pour ca- 
cher le passage du Saint Père, .il' ne put être ignoré; 
Par-tout dh donnait des marques d'affliction ; la tris- 
tesse , les paroles (3) , le silence même avait quelque 
chose de très-expressif. 

La fatigue et la chaleur avaient indisposé le Pape. 
Il éprouva une colique très^violente , et l'on fut obligé 
de suspendre sa marche jusqu'au lendemain ven«* 
dredi , vers les cinq heures dii soir. Il semble qu'on 
aurait désiré pouvoir laisser ignorer dans l'auberge 
la qualité du personnage qui venait d*y descendre ; 
car la précaution, fut portée jusqu'à demande^ des ap^* 
partemens , non pour le Pape , mais pour deux Cardi* 
naux. Cela ne réussit pas : il fut reconnu , et la nou- 
velle de son arrivée s'étant répandue dans le village 

m 

(5) O Iddio 1 Iddio lo permete I cosa grande I pazienza. 
( ^Telles étaient les expressions qui s'entendaient sur 
toute la route- ) 

9.0 
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de Radicofani , les habltans accounirent pour le Tcnr 
et recevoir sa bénédiction. Lie général Radet ayait eu 
soin de faire garder Tauberge par la garnison de ce 
pays. Les soldats continrent la multitude et Fempè- 
chèrent d'approcher. 

Quelques personnes de la maison du Saint Père et 
entr'autres le prince Doria , maître de chamHre , un 
prélat , un médecin et deux camériers , ayant obtenu 
la permission d'aller le rejoindre étaient partis préci- 
pitamment de Rome. Ils arrivèrent à Radicofani, 
lorsque le Pape y était encore. Après quelques diffi- 
cultés le général Radet finit par leur permettre de 
suivre le Pape. On reprit de Radicofani la route de 
Florence , en observant toujours les mêmes précau- 
tions. A Sienne on avait fait placer les chevaux de 
relai hors de la ville. .Mais le Pape fut reconnu par 
des paysans qui travaillaient près de liu Ils s'appro- 
chèrent avec un religieux empressement. Les soldats 
les repoussèrent aussitôt , et la voiture partit. Elle 
arriva le samedi 8 juillet à Poggibousiy où l'on ac- 
corda quatre à cinq heures ^e repos au Pape. Les per- 
sonnes de service dans l'auberge furent seules admises 
à recevoir sa bénédiction. Il ne fut pas permis aux 
habitans de l'endroit d'approcher. 
' Au sortir de Poggibousi la voiture fut cassée ; il 
en résulta une secousse violente qui fit tomber le 
général Radet. 11 se foula le poignet dans sa chute ; 
mais cet accident ne l'arrêta pas. La même secousse 
de la voiture avait causé à Sa Sainteté une forte com-^ 
motion. On l'obligea de monter à Tinstant dans la 
voilure du prince Doria , et l'on se remit en marche. 

Le même jour le Pape arriva à la Chartreuse de 
Florence , hors l'enceinte de la ville. Il y prit quelques 



heures de repos ; mais il fut dëfendu aux religieux dé 
lui parler. On le sépara du Cardinal Paccar, à qui Pon 
fit prendre la route de Bologne , sous l^escorte de 
quelques gendarmes , tandis que le Pape fut emmené 
le dimanche matin , par la route de Pise, àVia-^Reggio 
sur le bord de la mer. C'était alors le sieur Marcotti 
qui escortait la voiture à la place du général Radet* 
L'intention du gouvernement était de faire conduire 
le Saint Père en France par la rivière de Gênes. Déjà 
il était arrivé à Chiavari , lorsque le général Mont-* 
choisy qui se trouva sur son passage , réfléchissant sur 
les difficultés de la route , sur l'état de fatigue qu'é^ 
prouvait le Pape , prit sur lui de le faire diriger par 
Alexandrie , vers le Mont • Cenis. 

Les peuples instruits de son passage accoururent 
en foule pour recevoir sa bénédiction. Us éprouvèrent 
alors moins de difficultés , ils purent voir le Saint Père. 
Arrivé à Alexandrie, il séjourna deux jours , sans qu'il 
lui fût permis de recevoir les personnes qui en témoi- 
gnaient le désir. On reprit la route du Mont - Cenis 
par Turin , en lui faisant toujours garder Vincogniio^ 
Le Cardinal Pacca,qui était à Alexandrie depuis quel- 
ques jours , fut conduit sous une escorte par la même 
route. 

Le Pape passa devant Turin le lundi 17 juillet à 
une heure du matin. Il était alors escorté par le sieur 
Boissard , colonel de gendarmerie. Les fatigues de la 
route firent éprouver une défaillance à Sa Sainteté , 
entre Rivoli et Suze. Revenu à lui-même, le Pape 
dit au colonel : a Avez - vous l'ordre de me conduire 
» mort ou vif? Si votre ordre est de me faire mourir, 
» continuons la route ; s'il est contraire , je veux m'ar* 
n rêter. » Sur cetjte représentation le colonel fit ai^rêter 

20 * 
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la voiture dans un petit village voisin. Le Pape de- 
manda à descendre chez le curé du lieu : on le 
conduisit dans la maison du maire où il prit une 
tasse de chocolat, et après un peu de repos , on le fit 
remonter en voiture pour continuer son voyage jus- 
qu'au Mont-Cenis où il arriva le lundi soir. Après 
avoir passé deux jours entiers à Thospice , on le fit 
partir le jeudi matin 20 juillet par la route de Cham- 
béry. Le Cardinal Pacca avait rejoint Sa Sainteté au 
Mont-Cenis ; il en partit pour suivre la même direc- 
tion. A Montmeillan , une foule de personnes accou- 
rues de Chambéry même pour voir le Saint Père, 
eurent la consolation de jouir de sa présence pendant 
sept à huit minutes , c'est-à-dire , pendant le temps 
que l'on mit à changer de chevaux. Il avait toujours 
cet air de bonté" qui lui est naturel , mais on aper- 
cevait sur son visage quelques traces d'altération occa- 
sionées par les fatigues du voyage. En sortant de 
Montmeillan , le Cardinal Pacca fut réuni au souve- 
rain Pontife 9 et ils entrèrent à Grenoble dans la même 
voiture. 

Le Pape fut conduit à l'hôtel de la préfecture où 
il a logé pendant son séjour dans cette ville. £n des- 
cendant de voiture , le Cardinal Pacca fut conduit à 
pied , par le maire et le commandant , à l'hôtel Bel- 
mont , où il est resté sans pouvoir communiquer avec 
le S. Père. Ce fut le vendredi 21 juillet, à 6 heures du 
soir , que le souverain Pontife entra dans Grenoble. 
Le peuple, averti de son arrivée, s'était porté enfouie 
sur son passage pour recevoir sa bénédiction. L^em- 
pressement des fidèles pour voir Pie VII et recevoir 
sa bénédiction , s'est soutenu durant les 1 1 jours qu'il 
est resté à Grenoble. Le Saint Père a bien voulu se^ 



(3o9) 
Gonder la dëvotion des habitans : tous les soirs il don- 
nait la bénëdiction. Un certain nombre de fidèles ont 
eu le bonheur de l^approcher et de lui baiser les pieds. 
Quelques-uns ont pu entendre sa messe.'Mais le clergé 
a ëté constamment repousse. Un vicaire général de 
Lyon, chargé d'une mission du Cardinal Fesch pour 
Sa Sainteté, n'eut pas même la permission de lui parler. 
Le premier d'août le Cardinal Pacca fut conduit à 
la citadelle de Fenestrelles , sans pouvoir faire ses 
adieux au souverain Pontife qui fut entraîné le même 
jour du côté de Valence. Plusieurs voyageurs revenant 
de Beaucaire ont rencontré sa voiture. 11 ne put s'ar- 
rêter qu'une demi heure à Avignon, et il arriva à Aix 
le vendredi 4 à huit heures du soir. Peu de personnes 
eurent la satisfaction de le voir , beaucoup ignorèrent 
son passage. Les conducteurs de Pie VU lui ayant de- 
mandé par trois fois s'il voulait séjourner à Aix , il ré«- 
pondit toujours : comme on voudra. Le samedi il fit 
dire la messe dans l'hôtel où il avait passé la nuit ^ 
après quoi il donna la bénédiction de son balcon , et 
partit. Le sieur Boisard était toujours chargé de l'ac- 
compagner. On prit la route de Nice , où déjà l'arrivée 
du chef de TËglise avait été annoncée par un voya- 
geur. L'Evêque de Nice et la reined'Etrurie vinrent 
à sa rencontre jusqu'au delà du pont du Var. Le Pape 
y était déjà et il avait mis pied à terre pour traverser 
le pont. Alors s'offrit une scène des plus attendrissan- 
tes : une reine et son fils aux pieds du souverain Pon- 
tife, ne s' exprimant que par un silence plus éloquent 
mille fois que les discours les mieux étudiés On re- 
monte en voiture et l'on est bientôt rendu à Nice , au 
milieu d'une foule immense dont le contentement était 
peint sur tous les visages. Cétoit dans la matinée du 



(3io) 
7 août ; rillustre Pontife fut loge dans l'hôtel de la 
préfecture , et il est difficile de peindre l'enthousiasme 
et la joie que la présence du chef de la chrétienté a 
excités parmi les habitans de cette yille. Les trois jours 
qu'il a passés à Nice 6nt été des jours de fête. Il a 
célébré le saint sacrifice tous les matins , a reçu rËvê- 
que et les Curés d'alentour, et 7 à 8 fois le jour il se 
montroit sur le balcon du côté de la mer, pour donner 
sa bénédiction à la multitude qui accourait de toutes 
parts. Le soir chacun s'empressait d'illuminer en signe 
d'alégresse, à l'exception toutefois des autorités civiles* 
Le 9 , vers les 5 heures et demie du soir , 72 barques 
de pêcheurs se trouvèrent rangées vis-à-vis le balcon 
de la préfecture, plus de 16,000 individus de tout sexe 
et de tout âge s'étaient rendus en cet endroit pour jouir 
du bonheur de voir Sa Sainteté, lorsqu'à 6 heures elle 
a paru et donné sa bénédiction aux acclamations de 
Vii^e JésuS'-Chrîst et son représentant sur la terre l Vwc 
la foi , çiçe la Religion chrétienne ! Ces cris répétés 
auraient fatigué le colonel chargé de l'escorte , si un 
conseiller de préfecture , d'un seul signe de la main ^ 
n'eût arrêté subitement ces élans d'une sainte jubila-* 
tîon. L'n silence religieux a régné sur-le-champ , et le 
calme de la mer ajoutait à cette étonnante tranquillité. 
Deux heures après ^ les 72 barques ont paru parfaite- 
ment illuminées ; déjà sur les 9 heures, les remparts 
étaient couverts d'une foule considérablequi venaitréci* 
ter le rosaire pour la conservation et l'heureux voyage 
du Vicaire de Jésus^Christ. Quantité de personnes onl 
passé la nuit sur le rivage en chantant des cantiques y 
attendant de recevoir les adieux dn Pape le lendemain 
matin. Il était sept heures quand il est monté en voi-- 
ture< Il avait dit la messe et admis cojnme la veille à 
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la^ prosternation à ses pieds. La foule des spectateurs 
était immense , maïs te plus grand ordre a rëgnë. Des 
Jarmes de tendresse ont coule de tous les yeux , et les 
quatre voitures du cortëge ont quitté Nice pour se 
rendre à Savone* 

Les habitans de toutes les communes voisines ont 
accouru sur la route ; on a placé les doches sur les ar*^ 
bres , préparé des boites , et tout, le monde se proster- 
nait pour recevoir la bénédiction du Saint Père. Aussi 
la marche de la première journée a-t-elle été lente ; 
car le Pape n'e&t arrivé à Sospello qu'à 9 heures dtt: 
soir. 

Le Saint Père avait d'abord été logé chez le nyaire 
de Savone ; peu de jours après on l'a transféré au pa-^ 
lais épiscopal ; maintenant ( 27 septembre ) en l'a fait 
passer à la préfecture. Là, il est continuellement gardé^ 
par une compagnie de gendarmes ; i-l n'est sorti qu'une- 
seule fois pour aller visiter une église dédiée à la 
sainte Vierge , à une heure et demie de Savone. Il a 
ofEcié le 8 septembre , jour de la nativité de la sainte 
Vierge, et c'est toujours la même affluence pour voir 
cet auguste prisonnier et recevoir sa bénédiction Plu- 
sieurs voyageurs ont été obligés de coucher dans leur- 
voiture en passant par cette ville , parce qu'ils ne trou- 
vaient pas de lits dans les auberges. On ne peut lui 
parler qu'en présence du maire ou du capitaine de^ 
gendarmes. 11 ne lui est pas permis d'écrire , et l'évéque 
de Savone n'est pas plus privilégié que les autres. Le& 
cardinaux Doria se rendant à Paris , n'ont pu voir Sa^ 
Sainteté que de la place où elle donnait sa bénédic- 
tion au peuple. Seulement il leur fut permis de parler 
une demi-heure à leur neveu , prêtre et prélat de Isi 
suite di^ S. Père. Pie VU est toujours un modèle dm 
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patience et de rësignation y les personnes admises à lui 
baiser les pieds ne peuvent retenir leurs larmes , et 
tout le monde le regarde comme un saint. 

Le gouvernement français a envoyé vers la fin de 
septembre un député au Pape , M, Salmatoris , pié- 
montais , lequel était chargé de représenter au souve- 
rain Pontife qu'il convenait à sa dignité d'avoir un 
plus nombreux cortège, et d'être logé moins mesqui- 
nement. £n effet on avait préparé un logement con- 
venable , des domestiques déjà revêtus de la livrée 
pontificale lui sont présentés et protestent qu'ils le ser- 
viront avec zèle ; enfin on offre à Sa Sainteté cent 
mille francs par mois pour sa dépense. Pie VU a tout 
refusé , et M. Salmatoris n'en est pas moins resté à 
Savone avec tout son monde. Huit jours après est 
arrivé. M. Berthier, frère du prince de Neufchatel, 
avec le titre de Maître du palais du Pape. En cette 
qualité il a fait déloger l'évêque de Savone qui oc- 
cupait un petit coin de son palais. On est occupé à 
monter la maison du Pape en vaisselle , argenterie , 
tapisseries, et tous les jours on y donne des repas 
somptueux auxquels ni le S. Père , ni aucun des siens 
ne participe , malgré les invitations réitérées qui lui 
sont faites de mille manières astucieuses. La cathé- 
drale de Savone porte maintenant le nom de chapelle 
Papale. Le préfet , le maire et tout ce qui tient au 
gouvernement , s'y rendent en corps le dimanche pour 
entendre la messe que l'on se plait à appeler la messe 
papale. La première fois oh pria de la manière la plus 
honnête le Souverain Pontife de dire ce )our-là sa 
messe à la cathédrale. Il parait que Sa Sainteté eut 
quelques soupçons du nombreux cortège qui se trouvait 
dans l'Eglise , jcar elle refusa de ^'y rendre. Pie VU 
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continue de recevoir chaque matin environ deux cents 
personnes admises à lui baiser les pieds ; il donne deux 
fois le jour sa bénédiction au peuple , et le concours 
est toujours aussi grand à Savone. Cependant le sou- 
verain Pontife n^a pas encore obtenu la liberté d'écrire, 
ni de parler à qui que ce soit , sans la présence du 
maire et du capitaine de gendarmerie qui le garde 
jour et nuit. 



Doutes proposés dans la circonstance de la bulle de 
déclaration de t excommunication publiée le lo juin 
1 8og , et résolutions prises par une congrégation par'» 
iiculière , et approuçées par Sa Sainteté. 

Ceux qui sont dans cette bulle déclarés excommu- 
niés , sont-ils des excommuniés qu'on doive éviter ? 

Pour répondre à cette demande, il faut observer 
que dans la bulle d'excommunication qui vient d'émaner 
de Sa Sainteté, personne n'est déclaré excommunié 
nommément , et en particulier : mais sont déclarés tels 
en général « mandantes ^fautores , consultores , adhœ^ 
» rentes , çel alii quicumque prœdictorum executionem 
3> procurantes i vel per seîpsos exequentes. » Tels sont 
les termes généraux qui renferment tous ceux qui sont 
déclarés avoir encouru les excommunications déjà ful- 
minées ci-devant par les constitutions apostoliques ; 
« et si opus sit » , sont de nouveaux excommuniés à 
présent. Selon la teneur de la disposition du concile 
de Constance, confirmée par Martin V, et par Léon X , 
dans le concile de Latran ; il semble évident que de 
tels excommuniés ne sont pas à éviter. En voici les pa- 
roles : « Ad evitanda animarum pericula , statuit S. Sy- 
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» nodus 9 ai nemo deinceps teneaiur aliquem ^ ratiom 
» alicujus senfentiœ çel censura ecclesiasiicœ j à jure^ 
s> çel ab homine gentraliter pronwlgaiœ y çiîare in sa^ 
» crameniorum adminisiraiione çel recepiione y oui 
p aliis quibuscumque rébus àiçinis çel exiemis , nisi 
» talis senieniia çel censura conira certam personam 
» ecclesiam , çel collegium , çel communiiatem publi-^ 
D cata çel denunciaia fueriLy^ Sur cette disposition le 
Canooiste Pirching entre autres dît, Lîb. 5 , Tit. 32 y 
N.^ ii4. « Est aufem pro declaraiione constitutionis 
» Constaniiensis concUii noicmdum yo. Ule dicitur no^ 
» minaùm excommunicaius qui expresse proprio no-- 
» mine , çel aliquo equiçalente signo pariicuïari est ex^ 
» communicaius^ quod sufficienter declarei personam.n^ 
Par conséquent, les excommuniés dans la bulle n'ayant 
été déclarés que par des termes généraux, et n'y ayant 
aucune personne nommée en particulier et par son 
propre nom , ou par un autre signe particulier qui in« 
dique suffisamment un individu déterminé , on juge 
qu'on ne doit pas éviter de tels excommuniés , et il ne 
se trouve aucun auteur qui s'éloigne de cette explica- 
tion. On peut encore voir Suarez ( de censur. disp. 4, 
sect. 2, N.<> lo ) , et encore Ligorio de cens. N.^ iZ6^ 
a Ut aliquis excommunicaius sit çUandus juxia pra- 
» laudatum decretum , requiritur ut sit nominatim ex^ 
» communicatuSj expresso nomine^ per çerba aut signa 
» induhitaia , çerb. gr. excommunico prstorem sal- 
» mantinum , et ita ut non possit cum alio prœtore 
» œquiçocari, » On ajoute que la fin de la loi étant le 
meilleur interprète de la loi même , et une telle dispo* 
sition ayant été faite par le concile et les souverains 
Pontifes pour éviter les scandales et les dangers des 
âmes , nous sommes justement dans le cas ici : si les 
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excommunies dénonces en général , et pour ainsi dire 
en gros , devaient être considérés comme devant être 
évités , il y aurait des scandales et des dangers spiri- 
tuels par des doutes défaits qui naîtraient t4)usles jours 
par rapport aux personnes particulières , avant de dé-- 
cider avec certitude, si elles ont encouru les censures 
fulminées : par conséquent , il n'y a aucun doute que 
les excommuniés ci-dessus ne doivent pas être regardés 
comme devant être évités. 

B. Card. Pacca. 



RELATION 



De ce qui ^est passé à Fontainebleau , les 22 et oZjan^ 
çier 1 8 1 4 j lors du départ de Sa Sainteté. 

M. DE Beaumont , évêque de Plaisance , et nommé 
par Tempereur archevêque de Bourges , a été plusieurs 
fois envoyé par le gouvernement vers le St. Père, 
pour déterminer quelques arrange mens. Tous ses ef-* 
forts avaient été inutiles. M. l'Evêque, avait répondu 
le Souverain Pontife, le bon Dieu sait les larmes que 
j'ai répandues sur le prétendu concordat que f ai eu le 
malheur d'accepter : j'en porterai la douleur jusqu'au 
tombeau 9 et c'est un sûr garant que je ne serai pas 
trompé une autre fois. L'archevêque de Tours, Tévê- 
que d'Evreux , et le cardinal Maury , se rendirent 
aussi à Fontainebleau. Pie VII refusa de voir le Car- 
dinal, et dit aux deux autres prélats, qui furent admis 
à son audience , et qui le pressaient de faire quelques 
sacrifices , pour éviter les suites funestes d'un refus ; 
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Laissez-moi mourir digne de tous les maux que j*aî 
soufferts. 

Cependant TEvéquede Plaisance revenait toujours 
à la charge. Fatigue de ses poursuites , le Souverain 
Pontife ordonna d'avertir les prëlats , lorsqu'ils se 
présenteraient , de mettre leurs demandes par écrit. 
M. de Beaumont fut sans doute informé de cet ordre , 
car lorsqu'il parut au château pour oblenir une nou- 
velle audience , ( c'était le 22 janvier 1814) , dès qu'on 
lui fit part des volontés du Saint Père , il donna une 
note écrite , en sollicitant Phonneur de voir Sa Sain- 
teté , toujours par Tordre du gouvernement. L'empe- 
reur, d'après les nouvelles propositions, consentait à 
rendre au chef de l'Ëglise une partie de ses états , 
pourvu que Pie VU lui cédât l'autre partie. L'auguste 
prisonnier , ayant fait entrer M. de Beaumont , lui dit: 
Les domaines de Saint Pierre ne sont pas ma propriété ; 
ils appartiennent à t Eglise , et je ne peux consentir à 
aucune cession ; au reste , dites à cotre Empereur que 
si y pour mes péchés , je ne dois pas retourner à Rome , 
mon successeur y retournera triomphant malgré tous 
les efforts du gouvernement français. L'évêque de 
Plaisance voulut justifier un peu l'empereur , qui , di- 
sait-il , avait la meilleure volonté. Je méfie beaucoup 
plus aux princes alliés qu^à lui, répondit le Souverain 
Pontife. Le prélat étonné demanda quelques explica- 
tions sur ces dernières paroles. Une me conçient pas de 
cous les donner , ni à cous de les entendre , dit le chef 
de l'Eglise. 

M. de Beaumont, voyant tous ses efforts inutiles, 
ajouta que le Saint Père allait retourner à Borne, que 
c'était l'intention de l'Empereur. Cest donc avec tous 
mes Cardinaux ? dit le Saint Père, L'Evéque répondit 



( 3i7 ) 
^ue cela n'était pas possible pour le moment; que 
l'Empereur avait la meilleure volonté , mais que les 
tirconstances ne lui permettaient pas de faire en même 
temps partir les Cardinaux pour Rome. Eh bien , ré- 
pliqua iPie VII , si votre Empereur çeut me traiter en 
simple religieux^ et je n'oublie pas que je le suis ^ je 
fiai besoin que d'une voiture pour me conduire : tout ce 
que je demande ^ d est d'être à Rome, pour remplir les 
Jonctions de ma charge pastorale. 

Saint Père , dît le prélat , sa Majesté sait ce qu'elle 
doit à la qualité de Chef de l'Eglise ; elle ne mécon- 
naît pas votre dignité ; elle veut vous donner une es- 
corte honorable , un colonel doit vous accompagner. 
Du moins , reprit avec dignité l'auguste Pontife , le 
colonel ne sera pas dans ma voiture. Et aussitôt il con- 
gédia M. de Beaumont. Dès que celui-ci fut sorti de 
l'appartement de Sa Sainteté , le colonel y entra pour 
avertir le Saint Père qu'o^ allait le conduire à Rome ; 
c'était le samedi après midi. Le Souverain Pontife , 
bien persuadé de la mauvaise foi du gouvernement 
qui ne voulait pas le renvoyer dans sa capitale, dé- 
clara qu'il ne partirait que le lendemain , après avoir 
dit la messe , et il le déclara avec tant de fermeté 
qu'on ne répliqua pas. Mais le colonel ne quitta plus 
son appartement , et il ne fut plus permis au Saint Père 
de parler à personne en particulier. 

Cette circonstance n'empêcha pas l'auguste prison- 
nier de convoquer tous les Cardinaux qui étaient à 
Fontainebleau , au nombre de dix-sept. Un d'entre 
eux , malade , se fit apporter au château. Arrivés au- 
près du Saint Père, ils se jetèrent à ses pieds en pleu- 
rant , et Pie VII mêla ses larmes avec les leurs. En leur 
donnant sa bénédiction , il les exhorta à la résignation 
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<et au courage , et malgré la présence clu colonel, il leur 
prescrivit trois choses : la première , de ne pas porter 
les décorations du gouvernement ; la deuxième , de 
n'en recevoir aucun traitement; la troisième , de n'aller 
à aucun repas où ils seraient invités par les hommes 
en place. Le dimanche , 23 janvier, le Saint Père fut 
enlevé de Fontainebleau à onze heures du matin , et 
le soir même il arriva près d'Orléans. On le fit voyager 
sous le nom d'Evêque d'Imola. 

Plusieurs Cardinaux ont témoigné le désir que tous 
ces détails soient connus , on ignore s'ils en étaient char- 
gés par le Saint Père, 

Leurs Ëminences n'ont pas tardé à être enlevées 
elles-mêmes de Fontainebleau; on a fait partir chaque 
Cardinal avec un gendarme , et ils ne devaient savoir 
qu'en route le lieu de leur destination. On a su depuis 
que les trois Cardinaux, Doria, Dugnani, et Dufibr* 
fabrecis, oQt eu la permission de rester à Paris. Le 
Cardinal Mathei a été relégué à Aix ; le Cardinal Ap« 
pigzoni à Carpentras ; et TArchevéque de Naples à 
Grasse. On ignore où sont les autres. Le gouverne- 
ment emploie actuellement tous les moyens qui sont 
en son pouvoir pour faire courir le bruit que Sa Sain- 
teté est retournée à Rome. 



LETTRES 



DE N. S. PÈRE LE PAPE 



PIE VII, 



CONCERNANT LES ÉLECTIONS CAPITULAIRES. 



A MONSIEUR 

LE CARDINAL CAPRARA, 

ARCHEVÊQUE DE MILAN. 

M. LE Cardinal , )'ai reçu ici , le 19 du courant , 
Totre lettre datée du 20 juillet, par laquelle, comme 
Archevêque de Milan , vous me dites que S. M. l'Em- 
pereur des Français dësire que j'accorde l'institution 
canonique aux Ëvêques désignés pour remplir les 
sièges vacahs dans ses états. Vous ajoutez que S. M. 
consent à ce que, dans mes bulles, je ne fasse aucune 
mention de sa nomination , pourvu que , de ma part , 
je supprime la clause proprio motu , ou toute autre 
équivalente. 

Pour peu , M. le Cardinal ^ que vous réfléchissiez 
sur cette proposition, il est impossible que vous ne 
voyiez pas que je ne puis y acquiescer sans reconnaître 
le droit de nomination de l'Empereur^ et la faculté de 
l'exercer. 

Vous dîtes que mes bulles seront accordées non à 
lui , mais à l'instance du conseil et du ministre des 
cultes. 

D'abord la chancellerie apostolique n^admet pas de 
telles instances de la part des laïques; et puis ce con- 
seil , ce ministre , ne sont-ils pas l'Empereur lui-même? 
Sont-ils autre chose que les organes de hts ordres et les 
instrumens de ses volontés? Or, apr^s tant d'innova- 
tions funestes à la religion que l'Empereur s'est per- 
mises, et contre lesquelles j'ai si souvent et si inutile- 
ment 
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Aient réclame ; kprès ces vexations exercées contre tant 
d'ecclésiastiques dermes états, après la déportation de 
tant d'Ëvéqués et de la majeure partie des Cardinaux ; 
ïiprès l'emprisonnement du Cardinal Pacca à Fenes- 
trelles ; après l'usurpation du patrimoine de St. Pierre; 
après m'étre vu nuH-même assailli à main armée dans 
mon palais^ traîné de ville en ville sous une garde si 
ëtroite, que les Ëvéques de plusieurs lieux qu'on m'a 
fait traverser n'avaient pas la liberté de m'approchera 
et ne pouvaient pas me dire un seul mot sans témoin : 
après tous ces attentats sacrilèges et une infinité d'au-** 
très qu'il serait trop long de rapporter^ et que les con-^ 
ciles généraux et les constitutions apostoliques ont 
frappés d'anathème, qu'ai-je fait? Qu'obéir à ces con*- 
ciles et à ces constitutions, ainsi que l'exige mon 
devoir. • "'- 

Comment donc aujourd'hui pourrai-je reconnaître 
dans l'auteur de toutes ces violences le droit en ques^ 
tion, et consentir à ce qu'il l'exerçât? Le pourrai^-jè 
sans me rendre coupable de prévarication, sans me 
contredire moi-même, et sans donner avec scandale , 
aux fidèles , lieu de croire qu'abbatu par les maux que 
)'ai soufferts, et par la crainte de plus grands encore, 
)e suis assez lâche pour trahir ma conscience , et pour 
approuver ce qu'elle me force de proscrire ? Pesez ces 
raisons , M. le Cardinal , non à la balance de la sagesse 
humaine , mais au poids du sanctuaire , et vous en sen-^ 
tirez la force. 

Dieu sait cependant, au milieu de ce3 cruelles-agi- 
tations, combien vivement je désirerais pourvoir aux 
sièges vacans de cette église de France que j'ai tou-^ 
}ours chérie de prédilection; avec quelle ardeur j'adop-* 
terais un expédient qui me permettrait de remplir mon 

21 
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ministère saris blesser ines devoiilsi Mais cotemeat^ 
seul et sans secours, puis*-je prendre im parti dans une 
affaire de cett6 importance? On; BBi'a enlevé toiis mes 
conseillers ; on les a éloignes de moi ; on m'a mis dans 
J'impuissance de communiquer libremeikt avec^ auçua 
d'eux ; il ne me reste personne qui , dans une dîscusr 
sion si épineuse , puisse m'aider de aesJumières; onne 
m'a pas même laissé là ressource d'un setrétaire. Mais 
pi l'Empereur a un véritable attachement pour l'Ëg&se 
catholique , qu'il commence par se réccfncîlier avecsofi 
chef; qu'il abroge ses funestes innovations religieuses > 
contre lesquelles je n'ai cessé de réclamer ; qu'il me 
rende ma liberté, mon siège , mes officiers ; qu'il res« 
■titue les propriétésqui formaient , non mon patrimoine, 
^mais celui deSrt^ Pierre ; qu'il replace sur la chaire de 
S; Pierre son chef suprême , dont elle est veuve depuis 
«a captivité ; qu'il ramène auprès de moi quarante Car- 
dinaux que s(es ordres en ont arrachés; qu'il rappelle à 
leurs diocèses tôus les Ëvêques exilés , et sur-le-champ 
l'harmonie sera/rétablie. Au milieu de toutes mes tri^ 
^laitions, je ne cesse d'adre6ser mes plus ferventes 
•prières au Dieu qui tient tous les cœurs en sa main , et 
de l'invoquer pouï i'aiiteur de ces: maux. Je croirais mes 
prières pleineinent exaucées^ s'il plaisait au Tout- 
Puissant de lui inspirer .de plus salutaires conseils ; 
mais si y par un secret jugement de Dieu , il en arrive 
avtrementy en déplorant tous ces malheurs , on ne 
pourra du moins me les imputer. 

Je ne négligerai rieh de ce qui sera en mon pouvoir 
pour les éviter; et j'y apporterai toute l'attention et tous 
les ménagemens (possibles. 

. Quant à ce qu'on affecte de répandue, que je corh 
promets les choses spirituelles pour des. intérêts pur&r 
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ment temporels, c'est une calomnie qu'il vous est aisé 
ilé confondre : vous, M. le Cardinal, qui, jour par 
jour , ayez su tout ce qui s'tst passe , vous savez trè^- 
bien que quand il ne serait question que de l'usurpa- 
tion du patrimoine de S. Pierre , je ne pourrais en 
abandonner la défense sans manquer à un devoir es- 
sentiel , et sans me rendre parjure. 

A votre lettre en était jointe une de M. le Cardinal 
Maury , et on m'en a remis en même temps une troi- 
sième de M. FËvéque de Cazal, toutes trois pour le 
même objet; accusez-en, je vous en prie, la réception 
à ces Messieurs , et communiquez-leur cette réponse. 
Je me réserve d'écrire plus amplement à M. le Cardinal 
Maury, dès que j'en aurai le loisir; en attendant, as- 
surez-les de mes sentimens , et recevez ma bénédiction 
paternelle et apostolique. 

Savone , le 26 août z 809. 

Signé Pie y II 



•M M. — 
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Venerahili Fratri Joanni CardinaU Maùky , Epis-- 
' copo Montisfalisdet Càrtietij Lutetiam Parisiorum. 

Plus PAPA VIL 

Venerabilis Fhater 9 salutem et apostolicam béne- 

dictionem. 

LiTTER^ tus quinque abhinc dijebus à nqbis accepte, 
in quibusde tuâ in archiepiscopatum parisiensem no- 
minatione , deque susceptâ illlus dioecessis administra- 
tione certiores nos reddidisti,tantum doloris cumulum 
csteris niiseriis noslris addiderunt quantum vix mo- 
deratè ferre, nulle autem modo explicare. valemus. 
Posiquàm enim optimè noveras nostram ad Cardina- 
lem Caprara, tune Archiepiscopum mediolanensem , 
epistolam , in quâ gravissimas causas recensuimus, 
quibus omninè yetabamur Ëpiscoporum nominationes, 
rebûs sic permanentibus , ab Imperatore recipere ; 
postquàm noveras res in eâdem conditione non modo 
permanere, verùm etiam in détériores partes auctas, 
et continenter cum solemni clavium contemptu in pe- 
jus augeri : quoniam generalis regularium utriusque 
sexûs suppressio, parochiarum et episcopatuum deie- 
tiones , uniones , concentrationes , et finium assigna- 
tiones, nec ipsis quidem episcopatîbus suburbicariis 
exceptis , et omnia haec ex imperîali tantùm et civili 
decreto in Italiâ exindè ausa et attentata sunt , ( ut 
de eo quod acium est adversus clerum romanae Ëccle- 
sise, aliarum ecclesiarum matris et magistrs, deque 
plurlmis aliis sileamus); postquàm, diximus , hsc om** 
nia et singula tibi optimè nota et manifesta erant nun- 
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'j4u çmérable Frère le Cardinal J'raih Maury, Evéque 
de Montèfiascone et de Corneta , à Paris ; , ; 

PIE VII, PAPE. 

VÉNéRABLE Fa£R£, sâlut et bénédîctlon apostolique*. 

Il y a cinq jours que nous avons reçu Fa lettre par 
laquelle vous nous apprenez votre nomination à l'ar- 
dievéchë: de' PaFis^,.et votre ^Installation dans le gou- 
vernement de ce diocèse» Çe^e. nouvelle a, mis le 
comble à nos auires afflictions ,. et qous pénètre d'un 
sentimenj^d.ç.dp|[ileur que noya avons peine à contenir^ 
.et qu'il est î^npcxssîble de voujs exprimer.; Vous étiez 
parfaitement 'instruit de notre lettre au Cardins^ 
Caprara ( ï;),.|)our lors Arçhiçvéque de Milan, dans^ 
laquelle nous j^vqç^ expose les motifs puissansqjai nou^ 
.faisaient un. deyoir^ dans l'état présent des choses^ d/d 
/ refuser rins^tutioii^ çanQniqu,e aux évéque& nommée 
.par l'empereur^ .Voi}â n'ignorie^ pas que non-seplc;- 
^^nyçaties drc^nstances sont:)fisniéBries^ mais qu'elles 
^sront devenues et ^^Y^^^Q^^n^ ^^ jour en jour pliis ala^- 
^çi^ntes ^ paf J^.so^ver^in iqépi^is) qu'on aifecte pour 
Valitorilé 4^if]@gl,jse:, puisqu'on. Italie on a porté l'ai^ 
. dace et la témérité ju^u'à détruire généralement toutes 
. [es communautés, reiigieu&es de l^'iâOreide l'autre sexe^ 
. j»Mppfi^0i' 46^'P^?E^Ç!iss^e&9 des éyâchés^les réunir, les 
. amalgamer,leur dofiner de nouvelles d;^marcatian$, sa^s^ 
en excepter Içs sièges suburbicaires;et tout cela s'est fait 
en vertu de la seule autorité impériale et civile ; ( car 

:(i)Letti:e précédente da 26 août 1809. 
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quàm putabamus fieri posse ut prsfatam nominationem 
ab Imperatore exciperes , eâque animi Istitiâ nuntia- 
res , période ac si nihil tibi gratius et optatius nihil 
accidere potuîsset. 



Itane igitor immutattis'ab ëo es qui in te^èrrimls 
gallican» seditionis temporibus adeô laUcfeibiliter et 
strenuè pro catbolicae Ecclesi» causa dixisti , dum, 
modo amplissinûs auctas cumulatusque béneficiis , et 
jarisjtirandi religione obstk^ictus, Eicdesièe c)a\isam de- 
8eris;qQin etiam de juré, de q\iù' àâ Vifidicandaffl 
ipsins Ecclesiae dîgnitatem contendimu^,*particeps fieri 
non verearis ? ttane aàctoritas nostra'àpiid te parùm 
valuit , ut faoc publico facto sententiam qiibdam modo 
proferres adversûm nés quibus ôbseqni et adhaerere 
debebas ? Ast Tcrà magis etiam magisq^ifê anîmo angi- 
mur, ex eo qnod archiëpiscopatûs adn^instratidne à 
capitule emendicafâ , àd alterius -ecclesifife rëgimen , 
auctoritate proprïâ et iricônsulti&'lriobis-, femètipsum 
transtulîsti ; neque îmitatus es prèecIaAim exemi^lum 
Cardînalis Josephi Fe«:h , Arcbiepiscô^M LugduneiH 
sis , qui , habita ad eumdem pariisiiens^n arcMèpisâCo^ 
patum nôminatione , iadeè laudabilifer dtixit à spiri- 
tual! ecclesiae administrationé , vel i]pso suffragànie 
capitulo , sibi omninô abstinendum féâ^. 



Mittimus enim inaudittim à secillo esse^jot &d epis^ 
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nous ne parloiis pas de ce qa'a épronré le dergé de 
FËglise romaine, la mère et ta .maitr^essé de$ autres 
églises y ni df tant d'autres attentats. ) Vqfus n'rgilo-^^ 
riez pas , avons^-noos dit , étions connaissiez , dans le 
plus grand détail , tous ces éVénemem ; étdfaprè^ cela 
nous n-aurions jamais cm qcre vous eussiez pu recevoir 
de rElmpereiir la nomination dont nous avons parier, et 
que votre joie, eaniMYs i'amiQnçant'^ fât telle que si 
c^était |>6ur vous là chose la jàw agréable' çt ta plus 
conforme à vos vœux. - ' . ;^, .... 

£st*ce donc ainsi , qu'après avoir si eouragrase-^ 
ment et si éloquemment plaidé la cause de l^Ëglisâ* 
catholique ^dans les temps tes plos orageux de tiâTëv(M 
lution française^ vous abandonnez cette même Eglise^ 
aujourd'luii qu^ vous iAm mmhïê èe se&^ dignités r et 
de ses bienfaits ^ ^t Ké étroptemeut à eHe par kreli-îf. 
gion du serment? Vous ne rougissez: pas de prenidre^ 
parti contra noiis dans un procès «que nous ne soutenu 
nons que pourdéfendre la digmié dei'Ëglisel Ëst^Ks^ 
ainsi que lYOus- ruâtes assez peikidé- cas de notre aaxtéi- 
iké , pour oser en quetipie sorlé^, par cet acte pnbtiV.^ 
prononcer t^ntiiB «lops à fiq vous, deviez obéissance e# 
fidélité? Mais, ce ^ui ootfs afiKge encore davantage ^ 
c'est <Ie voîr^tj^^prèf avoir imendié* près d'un/rhaphré 
Kadminisrti^ation d'un arohevâdié , tous vous^ sojrez id^ 
votre propre aut(»rité , eft sans nous consulter, schargé 
du gouvernement d'une autre £gti^ê , bien Join d'îmi«' 
ter k héi- eK<ettip(e d« Cardinal Josepli Fescfe ^ Aroke*^ 
véque d« Lyon , lequel ayant' été n^mmé aviant vou» 
au même arehevéché de Pari^, a cm si sagemenit de-^ 
-sfoir absbhimehf «'interdire toute admmîetrsftioii' sptri^ 
luette dé cette Eglise , malgré f invitsrtion du iîhapitre^i. 

Nous né rappelons paè ^u'il est «cioui dans les axfe^ 
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copatum nominatus, ante canonicam institutlonem per 
vota capituli ad Ëcclesis gubernatlonem advocetur ; 
mittimus ( utrùm autan ità fuerit tu: opiimè noscis ) 
vicarium capîtularem anteà electum , non jninis^ metu 
sut > pollicitationibus , sed suâ sponte et pix)rsùs libéré 
munerî suo renuntiasse, et subindè electionem tuam 
fniss& liberam , unanimem et regularem ; mittimus 
étiamqusrere utrùm quis eidem munçri obeundo ido- 
neus in gremio capituli reperiretûr -: quid tandem 
agitur ? Scilicet agitur de novo .in Ëcdesiam ^ eoque 
pessimo exemplo inducendo, propter quDd!;ciyilis po- 
testas eè paulatim pierveniat,^ ut in yacantiumsedium 
adminislrationem constituât quos sibi iib'uerit ; quod 
càm écclesiasiicae libertati ofilcere, tilim învalidis elec- 
tionibos et schismati.latam sternere yiamnéiBo est qui 
ncfn fvideat. PrsteiH|uèmiquàd à spiiituaii vinculo quo 
ecdesiatï Montîsfalisci devinctus es ^ iquisnam te dis- 
sdvit? Aut quisnam4e dispensavit ut à caphulo éligî 
posses.et alteriuseodesiaeiadministFatibnem suscipere? 
fieim itaque admînisltatîonem ut. stafim dimîttas non 
imperapus modèf verùm<etiam precamuTjet obtestamuc 
patemà urgente caritate . quà te prosequimur, ne in«- 
viti ac dolentes ex statuto sanclorum;$;anôrium procé- 
derez cogamur, qui. quid .prlaescripserintadversùs eos 
qui uni. Ëcclesias prs^fecti , ^ntequàm à. priori vinculo 
solvantur , alterius .eçcJe.$iiP&. adiriihistratiqoem susci- 
piunt^apud.omn^s perspectum est. Idver^ te iibenter 
facturùm speramus , duin probe animadverteils quan^^ 
tùm.Ëcclesi» et dignit^ti tuse hujusmpdi exerajplp.no^ 
ceas. H«c tibi scribiraus su^mà libertate , ut auctori-* 
tas nostrà postulat, quse si tu non aliter. acçipias atque 
à nobis scripta sunt, prœqipuum amoris arguoientum 
hisce litteris noslris tibi.pr«buisse coignosces.. ; 
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nales ecclësiastîques, qu'un prêtre nomme à un évéché 
quelconque , ait été engagé par les vœux du chapitre 
à prendre le gouvernement du diocèse avant d'avoir 
reçu l'institution canonique ; nous n'examinons pas 
( et personne ne sait mieux que vous ce qu'il en est) ; 
si le vicaire capitulaire élu avant vous a donné libre- 
ment et de plein gré la démission de ses fonctions , et 
s'il n'a pas cédé aux menaces , à la crainte ou aux pro-* 
messes , et par conséquent si votre élection a été H- 
lorre^ unanime: et régulière : nous ne voulons pas lîon 
plus nous informer ^s'ilyavait dans le,sein du:chapi« 
tre quelqu'un ea étM de remplir des fonctions^ aussi 
importantes. Garrenfin ^; où véut-<m en venirf * On ^ veut 
introduire dans . l'Eglise . un usage aussi nouveau que 
dangereux, aq:moy en duquel la^puis&ântei^vile'puissd 
insensiblement parvenir à n^étabir pour l'administfa-* 
tion des sièges vacans , que des personnes qui lui se- 
ront entièrement vendues : et qui ne voit évidemment 
que- c'est non*$cûtement nuire à la liberté de l'Eglise , 
mais encore ouvrir la porte au sckisme et aux électionî( 
invalides ? Mais, d'ailleurs , qui vous a dégagé de ce 
lien spirituel qui vous unit à l'Eglise de Montefiascone? 
Ou qui est-ce qui vous a donné des dispenses pour être 
élu par un chapitre , et vous charger de l'administra- 
tion d'un autre diocèse ? Quittez donc sur-le-champ 
cette administration ; non-seulement nous vous l'or- 
donnons , mais nous vous en prions , nous vous en 
conjurons , pressés par la charité paternelle que nous 
avons pour vous , afin que nous ne soyons pas forcés 
de procéder malgré nous, et avec le plus grand regret, 
conformément aux statuts des SS. Canons : et personne 
n'ignore les peines qu'ils prononcent conire ceux qui , 
préposés à une église , prennent en main le gouverne- 
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r hdtTtk non cessabimus Deum optlmiim maxinram 
•iiius precîbus exorare , ut Ytrûos atque proceilas ad^ 
tairràs naviciilam Peiri adeè furettter imientes imperio 
iuo.'sedare, nosque in littus optatom^ unde monere 
sostco libéré fun^ possimus , restîlurre tondem velit: 
ttbi verà aipostolicam benedictionem ex animo impers 
itmtir. 



- T. 



.Datum Sa^pAse., die quintâ BOTettbrts, aimi 1810, 
pontificatûs nostri aimo undectmo, ... 






p, p. vu 



- :.•;' 



M. « . 



( 331 ) 

ment d'une autre ëglîse , avant d'être dégagés des 
premiers liens. Nous espérons que vous vous rendrez 
volontiers à nos voeux, si vous faites bien attention au 
tort qu'un tel exemple de votre part ferait à l'Eglise 
et à la dignité dont vous êtes revêtu. -Nous vous écri- 
vons avec toute, la liberté qu'exige notre minislère; 
et si vous recevez notre lettre avec les mêmes senfî- 
Hiens qui l'ont dictée y vous verrez qu'.elle est un të- 
inoignage éclatant de notre tendresse pour vous. 

ËQ attendant ^ nous ne cesserons d',ad|r^3er au Pijsif 
bon y au Dieu tout-puissant , de ferventes prières pour 
qu'il daigne apaiser par une seule parole les vents et 
les tempêtes déchaînées avec tant de fureur contre 1^ 
barque de Pierre ; et qu'il nous conduise enfin à c^ 
rivage si désiré où nous pourrons librement exercer 
les fondions de notre ministère. Nous vous donnons 
de tout notre cqwr notre bénë.diction apostolique. 

Donné à Savone , le 5 novençibre i8io , la onzième 
année de notre pontilîcat. * 

Pie VII, Pape. 
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DILECTO FILIO NV 

Fi.oasirTiAX. 

Plus PAPA VIL 

DujECTE Fîli , salutem et apostolicam benedictîonem. 

I9 summis occupationibas nostrîs , et in maximi 
iMigiistiâ temporis , postulationibus tuis et aliqaorum 
de gremio istias metropolitani capifuli nobis porrectis 
satis esse facturos existimamas , si responsionem di« 
lecto Filio ejusdem capituli archidiacono et vicario ca- 
pitalari hâc super re à nobis latam , tibi etùim signifiée- 
BIOS. Ejos namqae ténor est : 



DitfeCTO Filio EvEttAHi>o G>iiBOLi , ArchidincoiUk 
nutropolUanœ ecclesiœ Flor^ntinœ , et , sede arckie^ 
piscopalif çacanie^ Vicario capîiulariy Floaentiaju 



DiLECTE Fuj, salutem et apostolicam benedictionem» 

cr Non valdè adiaborandum nobis est , ut perconta- 
» tionibus, tuo et isijus metropolitani capituli nomine^ 

» ad nos delatîs , respondeamus. Ëarum summa haec 

» est : ut cùm venerabilis Frater, episcopus nanceïen- 
D sis , nuperrimè in florentinum archiepiscopatum , 

» (quo autem privilegio non interest modà quaerere , 
» quo quidem nec ipsi magni Ëtruris duces frueban- 

» tur , quibus ob prsclara in Ëcclesiam ni^erita hoc 
x> solùm concesserant prsdecessores nostri , ut pro 
x>> quâlibet ecclesis vacatione , très viros idoneos pro- 
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A NOTRE TRÈS-CHER FILS N.**« 

A Florence. 

PIE Vil, PAPE. 

Notre cher Fils , salut et bënédîçtîon apostolique. 

Au milieu de nos grandes occupations , et pressés 
par le peu de temps que nous avons, nous croyons satis^ 
faire à vos questions et à celles de plusieurs membre» 
du chapitre métropolitain de votre ville , en vous com- 
muniquant la réponse que nous avons donnée sur ce 
même objet , à notre Fils chéri l'archidiacre et le 
vicaire capitulaire de ce même chapitre. Voici ce que 
nous lui avons écrit : 

« A noire Fils chéri, Evrard Corboli , Archidiacre 
» de r Eglise métropolitaine de Florence y et Vicaire 
» capitulaire pendant la çacance du siège archiépis^ 
» copal y à Florence. » 

(t Notre cher Fils, salut et bénédiction apostolique. 

» Il m^est très-facile de répondre aux questions qui 

» nous ont été faites tant en votre nom qu'en celui 

» du chapitre métropolitain de votre villCé Toutes ces 

» questions se réduisent à celle-ci ; le vénérable Frère 

» évêque de Nancy , nommé depuis peu à l'archevêché 

p de Florence ( car nous n'examinons pas ici en vertu 

» de quel privilège il l'a été, privilège dont ne jouis- 

)> saient pas même les grands-ducs de Toscane , aux- 

» quels nos prédécesseurs , en reconnaissance des ser^ 

)> vices signalés qu'ils avaient rendu» à l'Eglise , 



â 



4ùr ponerent , ex quiBus romanus Pontifex unum pro 
D libito institueret ; quod etiam privilegium postremo 
» Etruriae régi ac r^ins rectricî ob egregiam eonim 
» pietatem indulgere nos ipsi non dubitavimus ) no- 
» minatus, al^eodem metropolitano capitulo , praeviâ 
» renunciatione tuâ, in vicarium capitularem seu in 
» ecclesis administrationem , deputari atque eligi , 
» ac in vim hujusmodi deputationis seu electionis ali- 
» quam facultatem , potestatem ytl jurisdictionem ia 
p eum validé conler ri possii ? 



» Habemus in primis celeberrimum canonem sacxi 
» oecumenici conciiii Liugdunensis II , quo ^avetur et 
» yetatur ne quis ad ecclesiam electus , ipsius admî- 
» nistrationem aut regimen ante confirmationem , su6 

V œconomaiûs çel procurationis nomine aut alio de 

V noço quœsito colore y in spiriiualibus çel temporali- 
» bus , per se çelper alium ^ pro parte çel in totoge- 
» rere , çel recipere , çel illi-se immiscere prœsumat. 
» Verba sunt adeè generalia et adeà perspicua , ut 
D nulli exceptioni vel interpretàtioni relinquant locum. 
» Huîc adstipulantur Decretales Bonifacii VIII ( //i- 
» juncta in extravag. comm. inserta) et Constîtutio- 
» nés summorum pontificum Alexandri V , Julii II , 
D Clementis VII , Julii lil, qux canonem ilhim con- 
» firmant atque corroborant , quxque tantâ ab uni-* 
» versa Ecclesiâ sunt excepta reverentiâ , ut iis sa- 
)> lutaris , quae usque nunc viguit*, universalis Eccle- 
» siae disciplina hâc in re fiierit sancita atque firmàta» 
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» avaient seulement accordé la faveur de proposer 
» pour chaque ëglîse vacante troîs sujets parmi les- 
» ques le souverain Pontife en choisirait un à son 
D grë ; faveur que nous n'avons pas hésité d'accorder 
» nous-mêmes au deniier roi d'Etrurie et à la reine 
» régente , à cause de leur tendre piété ) le susdit 
» évêque peut-il être , par le chapitre métropolitain 
» de Florence , délégué et élu comme vicaire capitu- 
» laire ou administrateur de cette église , après votre 
» démission? peut- il, en vertu de cette délégation 
» ou élection , être revêtu validement de quelque fa-- 
» culte , pouvoir ou juridiction ? 

» Nous avons d'abord un célèbre canon du saint 
» concile œcuménique , II de Lyon , lequel , dans sa 
i> prévoyance , défend que celui qui a été choisi 
» pour une église , puisse, avant Tinstitution canoni^ 
» que , se charger de l'administration ou gouverne- 
» ment de cette église, sous le nom d'économe ou 
» procureur » ou sous toute autre dénomination que 
)» l'on pourrait imaginer , et se mêler en aucune ma- 
I) nière , soit en tout , soit en partie , du gouvernement 
» tant spirituel que temporel ; puisse enfin exercer 
» ces fonctions ou par lui-même ou par tout autre. 
» Ces paroles sont si générales et si claires , qu'elles 
» excluent toute exception et toute interprétation. A 
» l'appui de ce canon nous citerons les Décrétales 
» deBoniface VIII (Jnjuncta insérées dansles extravag. 
» comm. ) , et les Constitutions des souverains pon- 
» tifes Alexandre V, Jules II , Cl^nent VIÏ, Jules HI^ 
» lesquelles confirment ce canon et lui donnent une 
}> nouvelle foice ; lesquelles enfin ont été reçues pat 
;> l'Eglise universelle avec tant de respect , qu'etle» 
» sont devenues la sanction et la base d« cette disti^ 
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» Porr&synodusTridentinaquxcapituIorumcatlie- 

m dralium officium ecclesiâ vacante stabilivit, tantùm 

» abest ut canoni Lugdunensi et tôt S. Pontificom de^ 

» cretls quidquam derogaverit , ut è contrario mani-*- 

» festè ea supponat , nihil aliud muneris ac proindè 

» potestatis ipsis capitulls incumbere declarans, quàm 

» ut œconomum unum vel plures , et officialem seu 

» yicarium infrà octo dîes constituere teneatur. £lo$« 

» dem verà ceconomos et vicarios seu officiales semel 

» electos non capitulo obnoxios déclarât , sed future 

» episcopo qui , cùm ad eamdem ecclesiam vacantem 

9> promotus fuerlt , rationem ab eis exigere jubetur 

» officiorum, jurisdictionis, administrationis aut eu* 

» juscumque eorum muneris , eosque punire qui de* 

» liquerint , etiamsi à capitulo absolutîonem ac libe- 

» rationem obtinuerint. Ëx quo duo manifeste appa- 

» rent , nempè officialibus semel constitutis , non ad 

D capitulum ampliùs , sed apud ipsos exercitium 

D ecclesiastici regîminis residere ; et officialem ipsum 

» capitularem personam ab episcopo promoyendo 

D plané distinctam esse oportere. 



» Est igiturprâememoratu^ veiiei'abilift Ftatér epis« 
» copus nanceïensis, juxtà canonicas ac pontificias 
y> sanctiones et vigentem Ëcclesiae disciplinam , contra 
V quam nulla dari légitima potest missio , prorsùs in* 
» habilis , hoc ipso quèd nominatus fuerit archiepis- 
S) copus florentinus , qui in yicarium aut ofiicialem 

D pline 
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» plîne salutaire qui a été en vigueur jusqu'à présent 
» dans toute TEglise. 

» Or , le concile de Trente , qui a déterminé et fixé 
» les devoirs des chapitres cathédraux lors 'de la va^ 
» cance du siège , bien loin de déroger en rien au ca- 
» non de Lyon et à tant de décrets des souverains pon- 
» tifes , au .contraire les suppose évidemment , quand 
» il déclare que les chapitres n'ont d'autre fonction , 
» et par conséquent d'autre pouvoir que celui de choî- 
» sir dans la huitaine un ou plusieurs économes avec 
» un officiai ou vicaire capitulaire. Il déclare ensuite 
» que ces mêmes économes et officiaux ou vicaires , 
» une fois élus, ne dépendent plus du chapitre, mais 
n de l'évêque. futur, à qui , après sa promotion au 
» gouvernement de l'église vacante, il est ordonné 
» d'exiger d'eux le rendement de compte de leur con- 
» duite, juridiction , administration et fonction quel- 
» conque , et de les punir s'ils avaient commis quelques 
» fautes, quand même ils auraient obtenu du chapitre 
» l'absolution et l'entière décharge desdites fautes. D'où 
» découlent deux conséquences évidentes : la pre- 
» mière , que les officiaux une fois établis , Pexercice du 
» gouvernement ecclésiastique ne réside plus entre les 
» mains du chapitre , mais entre celles des premiers ; 
» la seconde, que cet officiai capitulaire doit nccessai-* 
» rement être une personne distincte de l'évêque qui 
» sera promu. 

» Ainsi donc, d'après les sanctions canoniques et 
» pontificales, d'après la discipline qui est en vigueur 
» dans l'Eglise, et conlre laquelle il ne peut exister 
» aucune délégation légitime, le vénérable Frère 
» Evêque de Nancy , dont il est question , est absolu- 
» ment inhabile aux fonctions de vicaire ou officiai 

22 
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D capitularem isiius metropolitan» eeciesiie constî«i 
» tuatur. 

D Veràm ex alîo etîam capite idem inhabil» haben- 
» dus est , ex eo scilicèt quàd i^se alteri ecclesia 
» spirituali conjugio est copuiatus , qnod absque 
y) expresse apostolicœ Sedîs dispensatione dissolTi non 
» potest. Quo fit ut epîscopus unius eeclesie ad 
sy aliam transferri nequeat, nisi ejusdem SL Sedis 
» specialissimà gratîâ , minime concedendâ nisi jostis 
yy gravibusque de causis. 

» Qus cùm ita sint , profectô intelliges te omninà 
» temerè et yaidè culpabililer facturum , si muneri 
^ tuo renunciayeris , ut àlteri aditum aperias ab £o- 
» clesiâ prsclusum ; et quamcumque capituti députa* 
^ tionem seu electionem hujusmodi non mod^ irapro* 
y) bandam , verùm etiam nultam et irritam- fore : 
D quemadmodum , ad ulteriorem cautelam , quatenùs 
» opus sit , irritam et nullam auctoritâ^le qostrâ nunc 
j) pro tune declaramus , quoniam adversùs^sanctissimas 
» Ëcclesiae leges ejiisque vigentem discipUnam atten^ 
xi taretur , et manifesté tenderet ad iegitimiè mÎMionis 
» principia obscuranda ac destruenda^ atque ad ave*- 
fi toritatem apostolicse Sedis spernendam atque atmi- 
>> hilandam. 



» Hœc tîbi breviter rescribenda jûdicavifiius eâ 
r> tantùm de causA , quia nos setitentiam rogasti , 
D nunquam yer6 ex eo quàd , sive pro parte tuâ et 
D metropoiitani capituli florentini , siye pro parte 
» yenerab. Fratris Episcopi nancejfensis , taie aliquid 
'> patrari pos^e suspîcemur. Adeà ei^im de Vôbis sin- 



( 559 ) 
» capitulaire cle T^gtise métropolitaine de Florence ^ 
» par là même qu'il a été nommé archevêque de cette 
p église. 

» Mais ce qui le rend sur-totit inhabile à cette élec- 
» tion , c'est qu'il a contracté avec une autre église 
» un mariage spirituel, qui ne peut être dissous que 
» par une dispense expresse du siège apostolique ; ce 
» qui fait que l'évéque d'une église ne peut être 
V transféré à une autre , sans une faveur spéciale du 
Si Saint Siège , faveur que l'on n'accorde jamais que 
» pour des raisons graves et légitimes. 

» Puisqu'il en est ainsi , vous comprendrez sans 
» doute que vous vous rendriez coupable de témérité 
» et d'une très - grande faute , si vous vous démettiez 
» de vos fonctions pour ouvrir à un autre une entrée 
» que l'Eglise lui a fermée ; vous comprendrez que 
» toute délégation ou élection de ce genre , faite par 
j> le chapitre , non - seulement est blâmable , mais 
» encore qu'elle serait nulle et invalide ; comme aussi, 
7> par excès de précaution , autant que besoin soit ^ 
» nous la déclarons aujourd'hui et pour lor{& nulle et 
» invalide ^ en vertu de notre autorité , parce qu'en 
7) cela on attenterait aux plus saintes lois de l'Eglise et 
» à sa discipline ordinaire , et que ce serait tendre évi« 
» demment à obscurcir et détruire les principes de lâf 
» mission légitime, à mépriser et anéantir l'autorité du 
» Siège apostolique. 

» Voilà ce que nous avons cru devoir vous écrire 
» en peu de mots , uniquement parce que vous nous 
» avez demandé notre sentiment , et non point parce 
P que nous soupçonnions que rien de semblable pût 
» arriver, soit de votre part ou de celle du chapitre 
>> métropolitain de Florence , soit de la part de notre 

22 * 
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)>.gulis praBcIarè sentimus , ut non mod& minime 
» vereamur fore ut sacras canonum régulas contem- 
» natis ; quin poiiùs pro certo habemus vos ad eas 
» servandas , profiiendas , tuendas , omni timoré et 
» assentatione posthabitâ , jugiter fore paratos* 



» Hanc igitur animi nostri declaratîonem notara 
» nomine et jussione nostrà facias dilectis filils digni- 
» tariis et canonicis istius metropolitanae ecclesias , 
}> quibus singulis et tibi apostolicam benedictionem 
}i ex animo impertimur. 

* » Datum SavonsB , die secundâ decembris 1810, 
» pontificatûs nostri anno xi. » 

Plus PAPA VII. 



Vides igitur quae sit sententîa et voluntas nostra , 
quam potiùs sacrorum canonum mentem et sententiam 
dixerimus. 

Quam responsîonem nostram , si forte ad eumdem 
diiectum Filium vicarium capîtularem non pervenerit, 
praecipimus tibi ut statim ac litteras hasce nostras ac- 
ceperis, easeidem dilècto Filio vicario capitulari com- 
munices , eidemque nomine nostro denuntîes ut îpsas 
universo capilulo palàm faciat. 

Intereà tibi apostolicam benedictionem peramanter 
impertimur. 

Datum Savonae , die quartâ decembris 1810 , pon- 
tificatûs nostri anno undecimo. 

Plus PAPA vil. 
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» vënërable Frère PEvêque de Nancy. Nous avons de 

» vous une si haute idée, que non-seulement nous ne 

» craignons pas que vous méprisiez les règlemens des 

» SS. canons, mais au contraire nous, sommes très-per- 

M suadés que vous serez toujours prêt à les observer, 

)) à les faire connaître et à les défendre , malgré les 

» menaces et la flatterie. 

» Cest pourquoi , en notre nom et par notre ordre., 

î) vous ferez part de cette déclaration de nos senti- 

w mens à nos chers Fils les dignitaires et les chanoines 

» de l'église métropolitaine de Florence; et nous vous 

» donnons à tous , du fond de notre cœur, notre béné-* 

» diction apostolique. 

)> Donné àSavone, le 2 décembre 1810 , la onzième 
» année de notre pontificat. 

P. P. VIL 



D'après cette lettre , vous voyez quel est notre sen- 
ment et notre volonté, ou plutôt quel est l'esprit et le 
sens des saints canons. 

Si par Kasard notre réponse n'était pas parvenue à 
notre cher Fils le vicaire capitulaire , nous vous ordon- 
nons, dès la réception des présentes, de les communi- 
quer audit vicaire capitulaire , et que vous lui enjoi- 
gniez, en notre nom, de les faire connaître à tout le 
chapitre. 

En attendant , nous vous, donnons très-affectueuse- 
ment notre bénédiction apostolique. 

Donné à Savone , le 4 décembre 1810 , la onzième 
année de notre pontificat. 

Pie VII, Pape. 
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ENTRÉE DU PAPE A ROME. 

L'annonce que Son Exe. M. Rivarola, dëlëguë apos« 
totique , avait fait rëpandre de l'arrivée à Rome du 
souverain Pontife , avait accëlëré dès l'aube du jour , 
(le 24 mai 1814) 9 tous les préparatifs faits par le peu** 
pie pour recevoir Sa Sainteté. 

La garde civique , la garde pontificale , celle du 
.sénat , les suisses de la garde papale , la cavalerie au- 
trichienne , l'infanterie et la cavalerie napolitaines se 
jendirent au lieu qui leur était destiné. 

Sa Majesté le roi d'Espagne , Charles IV , ainsi 
que la reine son épouse , la reine d'Ëtrurie , et Fin- 
fant royal don Francesco , se rendirent dans la ma- 
tinée, suivis de toute leur cour, au-devant de Sa Sain- 
teté , à la maison de campagne dite la Justiniana , où 
Sa Sainteté devait prendre quelque repos. Lorsque la 
voiture du souverain Pontife arriva , leurs Majestés 
catholiques et la famille royale se présentèrent devant 
Sa Sainteté au moment où elle descendait de carrosse, 
et la complimentèrent avec l'expression du dévoue- 
ment le plus sincère. Cette scène ne peut se décrire. 
Tous les spectateurs versaient des larmes. Les souve- 
rains montèrent ensemble dans les appartemens , et 
s'entretinrent pendant une demi-heure dans la plus 
grande intimité. 

Après cet entretien, le roi Charles IV et la fa- 
mille royale remontèrent en voiture et arrivèrent à 
Rome, précédant Sa Sainteté. Parmi \ts personnes 
qui furent présentées à la Justiniana se trouvaient 
M. Doddle , et M. Faghan consul anglais , qui fi^ 
sent reçus avec distinction. Après une heure de repos^ 
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Sa Sainteté donna sa bénédiction au peuple qui rem- 
plissait la campagne et les collines voisines, et elle 
continua son voyage jusqu'à Ponte-Molle , où se trou- 
vait le cortège qui devait l'acompagner , ainsi que 
la commission d'état. 

Au moment où le drapeau du souverain Pontife fut 
arboré sur la nouvelle tour de Ponte-Molle , le château 
Saint-Ange le salua d'un coup de canon. Ce coup de 
canon fut le signal de Talégresse , et la foule assem- 
blée poussa un cri de joie. Ce cri se propagea de rue 
en rue jusqu'aux confins de Rome. 

Sa Sainteté monta dans le Casino contigu à Ponte- 
Molle , pour changer de costume. Elle reçut dans son 
appartement les personnes qui avaient eu l'honneur 
de lui baiser la main. Le Saint Père entra ensuite 
dans le carrosse préparé pour son entrée dans sa capi« 
taie , avec LL. ££m. les cardinaux Mattei et Pacca. 
Ce carrosse était un don de S. M. C. le roi Charles IV. 
Soixante-deux jeunes gens , tous vêtus en habit noir, 
avec une bandoulière également noire , à laquelle 
pendaient des cordons de soie cramoisie et des agrafes, 
voulurent avoir Thonneur de traîner eux-mêmes le 
carrosse. 

La commission d'état , dans ses voitures et habits 
de gala , ouvrait la marche de ce pompeux cortège. 

Venaient ensuite la cavalerie autrichienne et napo- 
litaine. Cette dernière a eu Thonneur d'escorter le 
Saint Père , depuis le jour où il a mis le pied dans 
les lieux occupés par l'armée napolitaine. Le clergé de 
Rome escortait processionnellcment la voilure de S. S. 

A la porte du Peuple , le sénat romain arrêta quel- 
ques instans la voiture du souverain Pontife , et 
M. Riaaldo de Bufalô lui adressa ces paroles < 
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« Très-Saint Père, 

i> La religion triomphe , le inonde catholique se 
réjouit , et spécialement Rome , qui est le siège du 
souverain Pontife. On raconte la.magnanime constance 
de V. S. pendant les vicissitudes de l'Eglise et de la 
souveraineté. Le sénat, au nom du peuple romain, 
dépose aux pieds de V. S. les témoignages de la plus 
vive reconnaissance , et lui prête cet hommage et cette 
fidélité qu'il a toujours conservés dans son cœur , 
comme il a toujours donné dans toutes les circonstances 
des preuves non équivoques d'attachement et de véné- 
ration qu'il se trouve heureux de vous exprimer de 
nouveau au moment de votre retour , et il implore 
votre bénédiction paternelle. » 

Sa Sainteté a daigné accueillir avec sa bonté accou- 
tumée ce peu de mots , et répondre : 

« Je remercie le sénat romain des témoignages qu'il 
» me donne au nom du peuple ; rien cependant ne doit 
» s'adresser à moi , mais tout à Dieu. » 

Après le passage de Sa Sainteté , les souverains 
d'Espagne , d'Etrurie et de Sardaigne se rendirent à 
leurs palais. S. M. la reine d'Etrurie fut à l'église 
Saint-Pierre , et de là se transporta au Quirinal dans 
la galerie de l'Aurore du prince Palavicini , pour être 
spectatrice de l'arrivée de Sa Sainteté à sa résidence 
apostolique. 

Pendant ce temps , S. M. le roi de Sardaigne s'était 
rendu à la basilique du Vatican , pour attendre le Saint 
Père. Instruit de son arrivée , il fut à sa rencontre sous 
le portique de ce magnifique édifice. Il se précipita 
aux pieds de Sa Sainteté qu'il voulait embrasser , mais 
le Saint-Père lui tendit les bras , et fit tous sy.efforts 
pour l'en empêcher. 
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Sa Saintel(Ç arriva fort lard à la n^sîclence apostoli- 
que du Quirinal , et ne put prendre du repos qu'après 
avoir , à plusieurs reprises , donné sa bénédiction à la 
foule immense de peuple rassemblé sous les fenêtres 
de son palais. Enfin chacun se relira avec l'alégresse 
dans le cœur de revoir ici son souverain , son pasteur 
Pie VII , si long-temps l'objet de ses désirs et de ses 
regrets ! 

Ainsi se sont accomplis les décrets de la divine 
Providence sur le chef vénérable de l'Eglise catho- 
lique. Jamais la tiare pontificale n^a été honorée par 
plus de vertus, jamais aucun prince n'a été plus grand 
dans les fers. Tranquille sur ses malheurs, sachant en 
lui-même qu'il n^avait attiré les calamités de PEglise, 
ni par imprudence , ni par une obstination déplacée, 
ni par aveuglement , fidèle à ses devoirs sacrés, il se 
rassurait constamment par ces paroles du divin Maître: 
Bienheureux ceux qui soujfreni persécution pour la 
justice. 

Dieu a soutenu sa santé chancelante au sein de 
l'adversité. Prince désarmé et paisible , bien qu'il se 
vît dépouillé , et que sa dignité fut méprisée, il ne fai- 
sait autre chose, suivant que le prescrivent les écri- 
tures sacrées, que de pleurer entre le vestibule et 
l'autel, priant le Seigneur d'avoir pitié de son peu- 
ple , et que, changeant en meilleurs conseils la puis- 
sance de Napoléon, il ne permit pas que l'hérédité 
du siégé romain ^ donné par la Providence au chef de 
la religion catholique , pour son plus libre exercice , 
fut perdue et déchirée. 

Que si les personnes attachées à S. S. , désespérant 
d'un meilleur avenir sur la terre, lui communiquaient 
leurs pensées , il leur répondait qu'il fallait adorer les 
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3ëcrets du cîel , et se consoler par la pensée que Dien 
est le maître absolu de tout , et que toute chose cède à 
sa dwine volonté^ quand la plénitude des temps fixée 
par lui arrive. 

Pie VII en montrant par - tout la résignation du 
chrétien , opposait aussi la noble fermeté du souverain. 
11 a toujours protesté contre les mesures que la vio- 
lence prenait contre lui et contre ses états , et en a fait 
instruire les diverses cours de l'Europe. 

Si les Cardinaux qui lui étaient fidèles, se laissaient 
quelquefois un peu abattre , il les consolait et les raf- 
fermissait par ces paroles sacrées {Hébr. 12.): « Jetons 
» les yeux sur Jésus-Christ qui , dans la vue de la joie 
» éternelle qui lui était proposée , a souffert la croix 
» en méprisant la honte et l'ignominie qui y étaient 
9> attachées , et est maintenant assis à la droite du 
» trône de Dieu. Pensez à celui qui a souffert une si 
» grande contradiction de la part des pécheui*s , ne 
» vous découragez point, ne tombez pas dans l'abat- 
w tement; car vous n'avez pas encore résisté jusqu'à 
» répandre votre sang en combattant contre le péché. »\ 

Dieu avait donné l'esprit prophétique à Pie VIL 
Qu'on se rappelle ces paroles de sa bulle d'excommu- 
nication : « Si le Seigneur s'est mis un peu en colère 
» contre nous pour nous châtier et nous corriger , il 
» se réconciliera de nouveau avec ses serviteurs : mais 
)> comment celui qui est l'auteur de tous les maux dont 
» l'Ëglise est accablée, évitera-t-il la main de Dieu ?» 

Il ne l'a pas évitée , il est tombé , ainsi que Ta dit 
un éloquent écrivain , comme le cèdre des hautes 
montagnes , que la hache a frappé* 

FIR 
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